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NOUVELLE 
MÉTHODE 


Pour extraire la pierre de la vellie uri- 
* Haiye par-deffus le pubis, qu’on nom. 
me vulgairement le haut appareil, fui. 

vie de lanalyfe des expériences de l’acu+ 
démie royale de chirurgie de Paris, fur 
l'extraition de la pierre de la veflie uri. 
naire del'homme, par-deflous le pubis. 


DRE MITRE PARTIE: 


De la Ciflitomie hypogafirique. 


NÉ: Douglafs, Chefelden, 

Midleton, Magsgill, Chorneil, Bamber, 

Morand, Heilter, €dc. ont pratiqué, 

d'après une taille hafardée par Franco, 

au-defus du pubis, & d’après les indi- 

cations de Roflet, l'extraction de la pierre 
+ 
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de la veflie urinaire de l’homme par l’hy- 
pogaltre, par-deffus le pubis, avec une 
forte d'avantage fur le petit & le grand 
appareil, & ils ont même perfectionné 
à quelques égards cette opération. Mais 
il ne paroît pas qu’ils l’aient jamais 
pratiquée ni les uns ni les autres fur la 
femme, quoiqu’ils l'aient propofée, ainfi 
que Roffet, pour éviter dans ce fexe 
Jincontinence. d'urine qui fuccede or- 
dinairement à la dilatation & au déchi- 
rement-de l’orifice de la veflie par lan- 
cienne méthode, & dont l'extraction, 
par la fection latérale de cet orifice, n’eft 
pas mème toujours exempte. Et c’eft ce 
qui à déterminé l’auteur du Lithotome 
caché, à la recherche d’une méthode 
fpécifique, particulierement pour le fexe 
féminin, totalement exempte de ce re- 
doutable inconvénient. 

Ïl eft vrai que Probie, chirurgien an. 
glois, fit en 1700 l'extraction d’uncorps 
étranger , introduit dans la capacité de 
la veflie d’une fille de vingt ans | en 
incifant, comme Franco , la vefle par- 
deffus le pubis, & fur le corps étran- 
ger mème. Mais bien loin d'établir ni 
l'un ni l’autre, les avantages & le mé- 
thodique de lextraion dela pierre , par- 
deflus le pubis, dans l’un ni dans lau- 
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‘tre fexe, ils n'en donnent au contrai. 


re, comme on va le voir, qu’une idce 
défavantageule. | 


= 


Taille de Franco par-deffus le pubis. 


Franco rapporte que (a) “ n'ayant pu 
» amener la pierre avec {es doigts, in- 
» troduits par lanus dans un enfant 
 denviron d'eux ans, pour le tailler 
au petit appareil, il prit le parti con. 
traire de foulever la pierre avec ces 
mèmes doigts qui étoient au fonde- 
ment, & d’incifer la veflie par-deflus 
» los pubis, fur le penil, un peu à cô- 
; té & fur la pierre mème, &c. ”. 

Franco condamne en mème-tems fa 
propte manœuvre, comme folle & té- 
méraire, % ne voulantpas, dit-il, qu’il 
, me fût reproché de l'avoir fu tirer; 
» & quoique le malade en guérit, jene 
,, confeille à homme d’ainfi faire”. 

Ce défaveu venoit de ce que Franco, 


_ (a) Page 139 & fuivantes du Traité 
des hernies, de la pièrre & de la cata- 
racte ; par Pierre Franco, de Turiere 
en Provence, demeurant à Orange ,1m- 
primé à Lyon en 161. Il fit cette opéra. 
tion à Laufanne en 1f60. 

+ 
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ainfi que tous les anciens, étoit dans 
le préjugé que les plaies de la vefle 
étoient néceflairement ou prefque tou- 
tes mortelles ou incurables, & de la fauf- 
fe perfuafion que dans la taille du pé- 
rinée , par-deflous le pubis, il faifoit def- 
cendre & pañler la pierre dans le col de 
la veflie, & qu’il évitoit par-là les at- 
teintes de cet organe, pendant que dans 
le petit appareil c’étoit le corps même 
de la veiñe que les anciens amenoient 
au périnée, & préfentoient avec Îa pierre 
au tranchant de leur lithotome, & que 
dans le grand appareil ils déchiroient 
tout le trajet de la pierre, jufqu’à la 
veflie mème inclufivement, croyant dans 
l'un & dans l’autre cas re dilater & n’in- 
cifer que fon col. 

Ces mèmes préjugés prouvent com- 
bien font éloignés de preuves & de vé- 
rité, ceux qui attribuent à Franco & à 
Covillard Porigine de la taille du frere 
Jacques & du lithotome caché, dont le 
but propofé eft non-feulement l’inci- 
fion du col, mais du corps même de la 
wellie que Franco & Coviliard condam- 
noient ouvertement, de même que tous 
les anciens. 


, Ÿ 
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Indications de Roffet pour lextraëtion de 
la pierre, par-deffus le pubis. 


__ Roffet, médecin- opérateur françois, 
a proposé (a) des moyens méthodiques 
pour établir la pratique de cette opé- 
ration, comme beaucoup moins dange- 
reufe que la taille du périnée, ainfi 
qu’on la pratiquoit alors fur la pierre 
 & fur la fonde, défignée depuis fous les 
dénominations de petit & de grand ap- 
pareil. 

, Ces moyens confiftent, dit Rofet, 
à purger d’abord le malade pour vider 
lesinteltins, puis àle coucher &fixer 
fur un lit ou fur une table, le dos à 
plat; les cuifles & les jambes un peu 
fléchies, pour que les inteftins ne fe 
» portent pas vers la vellie, &c. 

» Le malade préparé, fitué & fixé, 
il faut diftendre la veflie par la collec. 
tion d’un liquide, foit en y injectant 


2 
22 
92) 
2 


22 
2 


(a) Dans fon traité de partu Cefareo, 
imprimé en 1580, vingt ans aprés l’opéra. 
tion de Franco, dont Rofet dit n'avoir 
vu le livre, qu'après avoir découvert {à 
méthode. Tout ce qu’il y a de certain, 
c’eft que Franco la condamnée, & que 
Roflet l’a réduite en méthode. 
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de Peau tiede, où en y retenant l’u- 
rine par une douce compreflion ce 
l’'urethre, avec une ligature ou avec 
les doigts, &c.. afin qu’elle s’éleve & 
découvre au-deflus du pubis, l'endroit 
où elle peut ètre ouverte, fans donner 
atteidte au péritoine qui contient les 
inteftins, &c. | 
» Premierement, la veflie diftendue 
autant que le malade peut le fuppor- 
ter, & qu'on puifle la découvrir fuf 
ffamment au-deffus du pubis, on 
coupe avec un biftouri en forme de 
rafoir, la peau & la oraifle au-deflus 
du pubis, de la longueur d’environ 
trois doigts, fuivant l'intervalle des 
mulfcles droits, partie inférieure, ou 
plutôt entre ces mufcles courts qui 
font auxiliaires aux droits , les mufcles 
pyramidaux, fous lefquels eft une mem- 
brane qui part de los pubis, & qui 
va au fond de la vefie (il paroît que 
Roffet confond la ligne blanche avec 
les tuniques de la veflie.)} 

» Secondement , l’incifion extérieure 
des tégumens, fuivant l'intervalle des 
mulcles pyramidaux jufqu’à la ligne 
blanche, étant faite, il faut avec un 
biltouri courbe, tranchant également 
au-dedans de fa courbure. entamer la 
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ligne blanche & la veflie, (ou, comme 
s'exprime Roffet, la tunique dela vel- 
fie & la veflie mème) au milieu, en 
plongeant la pointe du biftouri en de. 
vant, près Vos pubis, & oblique- 
ment vers la partie fupérieure de {on 
col, fans le toucher, non plus que 
los pubis. Cette ouverture doit être 
petite, de peur que l'injection ne for- 
te précipitamment. £ | 
. Troifemement, on étendra & ache 


. vera lincifion commencée à la ligne 


blanche & à la veflie près le pubis, 


avec un biftouri lenticulaire on moule 


à fon extrèmité, en portant en haut le 


. milieu de fon tranchant, & dirigeant 
vers la partie antérieure de la veïhe, 


laquelle eft contigué aux inteltins, & 
couverte en bas par le péritoine, de 
facon que cette incifion fetrouve entre 
le col de la veflie & le péritoine, à peu- 
près à égale diftance de Pun & de 
l'autre, fans leur donner atteinte. Si 
matheureufement quelques inteftins 
venoient à paroître, il faudroit le re. 
mettre au plutôt: & sil reftoit par 
hafard à l’endroit de la cicatrice une 
hernie inteftinale qui ne peut être fort 
dangereufe, on y remédieroit par un 
bandage convenable. ne 
À 4, 
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» Enfn, pour tirer la pierre de la vef. 
fie, l’incifion étant faite d’une éten- 


, due fuffifante, onintroduira un doigt 


dans Panus aux hommes, & dans le 
col de la matrice (le vagin) aux fem- 
mes, pour élever la pierre vers la 
plaie , & on la tirera dehors avec deux 
doigts de l’autre main, ou avec des 
tenettes , ou la curette, fuivant la cir- 
conftance. 

» Roffet propofe, comme une feconde 
maniere d'opérer, d'employer une 
fonde qui foit enfemble creule & cre- 
nelée; creufe pour faire l'injection ; 
crenelée pour faire l’incifion à la ma- 
niere des Marianilles, (la maniere 
des Marianiftes, c’eft le grand appa- 
reil, & l’on ne conçoit pas comment 
Koffet entend Pappliquer à la taille de 
l’hypogaftre). 

» Pour faciliter la fortie de l’urine 
pendant la cure, dit Roflet, on peut 
mettre une fonde dans la verge, & l'y 
laiffer autant qu’on le juge à propos, 
afin qu’il y ait une route ouverte à 
l'urine, au pus, au fang, à la fanie. 
Pour faciliter la réunion de Ja plaie, 
il faut que le malade refte tranquil- 
lement fur le dos, les jambes un peu 
retirées en haut & liées enfemble, 
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» Moyennant quoi on n'aura pas befoin 
» de faire la future de la plaie”. 


KRemaraues. 


On voit par la propofition de Roffet, 
- d'introduire le doigt dans lanus aux 
hommes & dans le vagin aux femmes, 
pour foulever la pierre , qu’il indique 
l’extradion par-deflus le pubis, pour les 
femmes comme pour les hommes; qu’il 
prévenoit par la diftenfion de ja veflie 
avec un liquide, l'ouverture du péritoine; 
qu’il fentoit la néceflité d'éviter par le 
{éjour dela fonde dans la veflie, lereflux 
des urines par la plaie; enfin que Roflet 
avoit prefque tout prévu pour le fuccès 
de cette opération ; mais il déclare n'avoir 
Jamais eu occafion de la pratiquer {ur 
aucun fujet vivant. 


Opération de Probie pour. lextraion d'un 
corps étranger de la veflie par - deffus 
le pubis. 


Probie, chirurgien de Dublin, rap- 
porte dans les tranfactions philofophiques 
de la fociété royale de Londres, vol. 
22, année 170®, n°, 260, article 3 de 
Janvier, % qu’une file de vingt ans 

A $ 
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ayant avalé, le $ Janvier 1694 (134 
ans après l’opération de Franco, & 114 
ans après les indications de Roffet ) 
en voulant fe procurer le vomiflement, 
un poincon d'ivoire de quatre pouces 
de long, qui lui fervoit à tenir fes che- 
veux, ce poincçonenfila le canal intef- 
tinal, le perça, & paña dans la vef- 
fie urinaire, &c. M'étant déterminé 
à en faire l’extra@ion felon la méthode: 


que j'ai coutume d'employer pour ti- 


rer la pierre aux femmes, j'introduilis. 
les tenettes par l’urèthre, & je faifis. 
bientôt le poincon ; mais il me fut 
impoflble de le déranger, & toutes. 
mes tentatives ayant été inutiles, y y 
renoncçai, & me déterminai à lui faire. 
l'opération parle haut appareil ; après. 
qu'elle eût été fuMifamment informee .. 
tant par les médecins que par moi- 
mème, du danger de cette opération: 
qui fut faite de la maniere fuivante,. 
& en préfence des docteurs Maddeu, 
Molineux & Smith, agrégés au col- 
lege de médecine. | 

» Je plaçai la malade dans une poñlure: 
convenable; je portai enfuite un doigt. 
dans le vagin, & ayant fenti le poin- 
çon qui étoit couché au- deffus, je: 


l'affujettis avec ce doigt, tandis que 
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je portai la main gauche au-deflus des 
0$. pubis, où en prefänt je fentis 
aufli la tète du poincon. Je retirai alors. 
la main droite, & priai le docteur 
Sith d'introduire un doigt dans le 
vagin, comme javois fait moi même. 
& de le porter {ur le poincon , ce qu’il. 


fit, & laflujettit d’une maniere ferme ; 
J | 


tandis que je fis une incifion d’envi. 
ron un pouce de long fur le mufcle 
droit du mème côté, affez profonde. 
pour atteindre jufqu’à la veflie. Cela: 
fait, j’introduilis dans la plaie le doigt 
indice & le pouce, avec: lefquels je 


- pinçaï le fond de la veffie, de maniere 


qu’il n’y avoit entre mes doigts. que 
la fubftance de ce vifcere , ‘que j’ou- 


 Vris avec un petit biflouri courbe ;. & 


en poufant doucement les doigts , le 
poinçon fortit de la veilie & gliffa 
entr'eux, de maniere que je le tira; 
fans peine ; je panfai la plaie & remis 


Ja malade au lit: elle a été ouérie en 


moins d’un mois, par la grace de 


> Dieu, & quitte aujourd'hui de tous 


les accidens que Ini avoit canfts CE 
poinçon , & fe porte auf bien av’eile 


ait jamais fait, 


À 6° 
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Remarques. 


Cette obfervation eft accompagnée 
de certificats des médecins qui ont af. 
fifté à l'opération, & légalifés par le ma- 
jor de Dublin. On peut voir toutes les 
circonftances détaillées dans les actes 
philofophiques de Londres. 

On voit par les repréfentations des 
médecins & de Probie à {a malade, du 
danger qu’elle couroit en s’expofant à 
cette opération, & par lincifion de Îa 
veflie entre les doigts appuyés fur le 
poincon , que cette opération n’eit, 
comme l'incifion de Franco fur la pierre 
même, qu'une efpece de petit appareil 
hafardé à l'hypogaftre (par-deflus le pu- 
bis) dont la réprobation de Franco & 
le mauvais pronoftic de Probie , n’in- 
diquent ni les avantages ni le métho- 
dique de lextraction de la pierre par- 
deflus le pubis dans l’un ni dans Pautre 
fexe : Franco & Probie ne s’étant en quel- 
que facon déterminés que malgré eux à 
cette manœuvre, n’ayant pu faire lex- 
traction par-deffous le pubis à leur ma- 
niere ordinaire, 
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De l'extraction de la pierre par-deffus le 
pubis, par DOUGLASSs. 


Douglas, chirurgien Ecoflais, de Îa 
Société royale de Londres, & lithoto- 
mifte de hôpital de Weftminfter , a pra- 
tiqué le premier méchodiquement lex- 
traction de la pierre par-deflus le pubis 
fur plufeurs malades avec fuccès, tant 
que l’occafion s’en eft préfentée(r). 

_ Sa méthode, telle qu’il la publiée, 
confifte à préparer d’abord le malade 
par la faignée, la purgation, &c. fui- 
» vant les circonftances, & à lui donner 
un lavement la veille de Popération 
» pour vider les inteltins. 

Le malade préparé, on le couche & 
» on le fixe avec des liens & des aides , le 
,. dos à plat fur une table, plus baffe de 
, trois ou quatre travers de doigts du 

Ho Der, 


(1) En1719, 159 ans après l'opération 
de Franco, 129 ans après les indications 
de Roffet, 25 ans après l’opération de Pro- 
_bie. Dovglafs déclare n'avoir connu le 
livre de Roffet qu’apres avoir découvert fa 
méthode; tout ce qu’il y a de certain, c’eft 
que Dougle/s eft le premier qui Pait pratt- 
quée fur des fujets vivans, à titre de nou- 
velle méthode de tirer La pierre, 
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côté de la tête, fous laquelle on met 
un oreiller épais, pour déterminer 
par cette inclinaifon du corps les in- 
teftins à s'éloigner de la veflie. 

» Le malade préparé, fitué, fixé, on. 
procéde à l'opération, qui confifte à 
diftendre d’abord Ja veflie avec une 
injection d’eau tiede, jufqu’à ce qu’elle 
paroïfle aflez élevée au deflus du pu- 
bis , pour y faire une incifion fufifam. 
ment grande, fans donner atteinte au 
péritoine, un afliftant ferre la verge 
contre la fonde pendant linjetion ,. 
& la fonde retirée, il tourne la verge: 
vers lPanus , tenant toujours l’uréthre 
ferré, pour retenir linjedtion dans la 
veflie pendant l'opération; & la veflie 
fufifamment  diftendue > On incife: 
avec un bifiouri droit les técumens 
au milieu de lhypograftre, commen- 
Gant vers la partie fupérieure de la 
tumeur qu’elle forme, en continuant 
jufqu'aux os pubis, & profondant à 
travers la peau & la graifle , & entre: 
les mufcles droits (ou les pyramidaux) 
Jufqu’à ce qu’on fente diitinctement: 
avec indicateur de la main gauche 
introduit au fond de Îa plaie, la Auc. 
tuation de la liqueur injectée dans Ja 
veilie Pour lors avec un biftouri. 
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courbe qu’on plonge en bas, le dos 
tourné du côté de l'os pubis, & la 
pointe dirigée vers le col de la veilie. 


en pénétrant dans la capacité; puis le 


ramenant perpendiculaitrement & avec 
vitefle (pour prévenir Paffaiflement de 
la veflie par l'écoulement du liquide 
qui la diftend) vers le fond de la veflie, 


c’eft-à-dire vers la partie fupérieure 


ou le fommet de la veflie) on étend 
l'ouverture autant qu’il eft néceflaire 


_& poffble, fans donner atteinte au: 


péritoine. L’incifion extérieure des. 
tégumens & des mufcles doit être plus: 
ample que celle de la veflie pour fa. 
ciliter l'extraction de la pierre, &c. 
Ïi faut avoir une éponge imbibée d’eau. 


tiede, pour efluyer le fang pendant 


l'opération. 

. L'incifion étant faite, on introduit: 
l'index & le médius dela main gauche 
dans la veffie, pour reconnoitre le vo-. 
lume & la figure de la pierre. Si elle- 
eft petite, on introduit l'index & le: 
médius de la main droite dans l'anus 
pour élever la pierre vers la plaie , afin 
de la tirer avec les doigts qui font: 
dans la veffie.. Si la pierre eft grofle.. 
il faut introduire destenettes entre ces 
mêmes doigts & charger la pierre, puis. 
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retirer {es doigts avant d’en faire l’ex_ 
traction, &c. ; 
» L’extration de la pierre étant faite , 


on applique fur la plaie deux ou trois 


plumaceaux trempés dans un bon di- 
geitif, puis on fait fur lPabdomen, le 
{crotum & la verge une embrocation 
d'huile de camomille-tiede, & par- 
deflus les plumaceaux une comprefle 
& un bandage de corps, on renou- 
velle ce panfement trois ou quatre 
fois le jour (aufli fouvent que les cir- 
conftances le requierent), & on ap- 
plique en outre chaudement & à tout 
moment des étoupes trempées dans 
une forte décoétion d’abfynthe, de 
camomille, &c. ou dans un mélange 
d'urine & d'eaux de chaux; & pour 
empêcher les irritations de l'urine, 
on applique fur les aînes, le frotum 
la verge, un liniment avec Pon- 
guent blanc & le deflicatif ronge; fi 
le malade ne dort pas après l’opéra- 
tion, on lui fait prendre un fomnifere 
doux , parce que rien ne lui convient 
tañt que le repos ; quand la plaie aura 
bien fuppuré, le malade fe couchera 
fur un côté ou fur l’autre, ce qui hâ- 
tera beaucoup la guérifon, &c, 
Douglas ajoute en forme de remar. 
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que, , que fi on pouvoit introduire 
» une fonde flexible & la tenir dans le 
» Paflage (dans l’'urethre & la veffie), 
« fans caufer de douleur, elle avance- 
_» Toit la guérifon de la plaie. 

Quant à la taille des femmes, Douglafs 
la place ainfi dans un article particulier : 
» lorfque la pierre eft petite, ia mé- 
thode ordinaire (la dilatation de Pu. 
» tethre & de l'orfice de la vefie) eft 
» la meilleure; mais fi elle eft groffe , 
» On n’en fauroit faire l'extraction par 
les voies ordinaires, fans courir rifque 
» de caufer une incontinence d'urine 
» dans la fuite: dans ce cas, il faut 
» diftendre la veflie comme il a été dit, 
» €n tretenant l'injection par la com. 
» Preffion de l’'urethre contre les: os pu- 
-» bis, avec un ou deux doigts dans le 
» Vagin, & faire l’opération de mème 


_» que dans les hommes ( par - deflus le 


» Pubis); l’opération eft beaucoup plus 
äcile à faire, & la guérifon en eft 
» beaucoup plus prompte que dans les 
:» hommes. 

Douglafs obferve que le corps de la 
veilie elt attaché aux parties circonvoi- 
fines ( par le tiflu celiulaire ), de maniere 
que Purine, le pus, &c. ne fauroient 
tomber dans le baflin, à moins qu’il 
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n’en foit {éparé par la faute de l’opé- 
rateur. 

Remarque. 


Doriplafs dit Vopération (par- deffus le 
pubis ) beaucoup plus facile à faire, & la 
guérifon beaucoup plus prompte dans 
les femmes que dans les hommes, mais 
il n’en dit pas les raifons, & il ne rap- 
porte aucun faitiqui prouve qu’il Pait 
jamais pratiquée fur aucune femme vi- 
vante. Il eft vrai qu’il eft ordinairement 
plus facile de foulever la pierre par le 
vagin que par l’anus, pour en faciliter 
l'extraction, & qu’il eft auf plus facile 
d'introduire & d'èntretenir une canule 
flexible dans l’urethre de la femme que 
dans l’urethre de l’homme, pour donner 
iffue au pus , aux urines ; &c. après l’opé- 
ration, différence effentielle pour faci- 
liter la guérifon; au refte, la méthode 
de Douglafs ne differe particulierement 
de la méthode propofée par Roffet qu’en 
ce que Douglafs perce & incile de fuite 
avec le mème biftouri la ligne blanche 
&:la veflie, au lieu que Roffet propole 
de percer d’abord avec un biftouri à 
pointe la ligne blanche & la veflie;, & 
d'étendre enfuite l’ouverture avec un 
biftouri lenticulé, ce qui eft bien plus 
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sûr pour éviter les atteintes du péritoine, 
fur-tout quand il elt beloin de faire une 
plus grande ouverture à la veflie. 


De Pextra{ion de la pierre par-dejjus 
le pubis par Chefelden. 


La méthode de Chefelden, chirurgien 
de la fociété royale de Londres, & chi- 
rurgien de Phôpital de St. Thomas , &e. 
confilte ,, à vider d’abord les inteftins du 
» Malade par la dicte & des lavemens, 
» à le fituer, à le fixer fur un lit ou {ur 
» une table garnie d’un matelas, la tète 
» {ur un oreiller , les jambes pendantes , 
» les cuifles élevées, & le dos dans un 
» Petit creux, pour relâcher les mufcles 
» du ventre, & à diftendre enfuite la 
>» Veflie par une injection d’eau d'orge 
3 tiede: 

» Le malade ainfi difpofé, avec un 
» biftouri courbe & tranchant par fa 
» Convexité, on incife la peau & la 
» Membrane adipeufe d'environ quatre 
» pouces de Jong (dans un adulte) 
» entre les mufcles droits & les pyra- 
> Mmidaux, Jufqu’à la peau de la verge, 
» en profondant près Pos pubis jufau’à 
» la veilie, jà où elle n’eft point immé- 
: diatement unie aux tésumens , enfuite 
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avec un biftouri droit, le dos appuyé 
& dirigé fur l’index où le médius de 
la main gauche, introduit dans la 
plaie, on prolonge l’incifion com- 
mencée à la ligne blanche, jufqu’à 
près de trois pouces au- deffus du pu- 
bis, pour découvrir fufifamment la 
veflie, fans donner atteinte au péri- 
toine. 

» Enfin, on prolonge près de l’oura- 
que la pointe d’un biftouri courbe 
tranchant dans fa concavité, jufques 
vers le centre de la veflie; de forte 
qu'en le levant & le retirant, on 
puifle la couper, & ouvrir fuffam- 
ment jufques fous l’os pubis, de fa- 
çon qu’on n'entre point dans le ventre. 
» Immédiatement après l'ouverture de 
la veflie, pendant que l’eau s'écoule, 
il faut y introduire un doigt, pour 
diriger les tenettes, qui doivent ètre 
minces, & tirer la pierre avec ména- 
gement, {ur- tout fi elle eft grofle, 
prenant bien garde de déchirer les 
fibres membraneufes & lâches, qui 
attachent la veflie aux mufcles de l’ab- 
domen, en pouffant le doigt ou les 
tenettes dans la veflie, parce que l’u- 
rine pourroit couler entre la veflie & 
les tégumens, & caufer des dépôts 
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 Urineux & des abfcès confidérables, 
» &G. Quoique le péritoine foit coupé 
» OÙ rompu, Vlurine peut fortir au- 
» dehors, fans que cet accident puifle 
» Mettre le malade dans un grand dan- 
CCE 


Resiarques. 


On voit que la méthode de Chefeldes 
differe eflentiellement, quant à la ma- 
nœuvre, de celle de Roffes & de Douglafr, 
en ce que Chefeldes, après avoir incilé 
d’abord avec un biftouri convexe les té- 
gumens de haut en bas, en profondant 
près le pubis jufqu’à travers la ligne. 
blanche pour l'ouvrir’; il étend enfuite 
avec un biftouri concave l’incifion com- 
mencée à cette aponévrofe, en remon- 
tant vers l’ombilic, pour découvrir fuffi- 
famment la veflie avant que de Pouvrir 
fans donner atteinte au péritoine, & en 
ce qu'il commence lincifion de la veflie 
par l’ouraque, pour létendre en defcen- 
dant jufques fous le pubis, au lieu. 
que Rofles & Dovglafs incifent la vef. 
fie en mème temps que la ligne blanche, 
& en remontant du pubis vers l’ou- 
raque. 
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De l’extraëfion de la pierre par-deffus le 


pubis, par Heifer. 


Heifler , médecin opérateur à Altorf, 


rapporte. qu'après avoir taillé le 16 Avril 
PP » QU ap 


3) 


1723 un homme à la méthode de 
Reu, il refta un très- grand fragment 
de pierre qu’il ne put pas tirer, & que 
le malade aimant mieux périr que de 
vivre avec ce qui lui étoit refté dans 
la vefhie, le lendemain je le taillai au 
haut appareil, & tirai avec mes doigts 


le fragment de pierre en préfence de 


beaucoup d’étudians en médecine & 
en chirurgie, en fuivant les renfei- 
egnemens de Roffes & de Douglafs. 


…, Le malade mourut au bout de fept 


femaines de caufes totalement étran- 
geres à l'opération. À louverture du 
cadavre, j'obfervai que j'avois coupé 
dans le bas appareil, en partie Le col de 
la veflie, & en Arte la veffie méme ( D ; 


(1) Voilà exactement, non pas la taille 


de Rau, comme le dit Heifler, mais la taille 

que le Frere Jacques avoit enfeignée à Rau, 
& telle que Mery Pa décrite, avant que 
l'envie l'eût perverti, d’après la propre 
manœuvre du Frere Jacques mème. 
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#» & que dans le haut appareil Pincifion 
» avoit été faite comme il convient, 
» quoique la veflie neñt point été dit. 
» tendue par la coiletion d’un liquide, 
» la plaie du périnée l’ayant empèché ; 
» que le péritoine n’avoit reçu aucune 
» atteinte, & qu'il ne s’étoit fait aucun 
» épanchement intérieur de fang, d’u- 
» tine ni de pus, &c.; que les reins 
7 étoient diftendus & pleins de matieres 
». purulentes, & ulcérés, &e. caule évi. 
» dente de la mort du taillé, 

Quoique Heifler ait {uivi les renfei. 
_£gnemens de Rofes & de, Douglafs, il y a 
cependant des particularités dans fa ma- 
. niere d'opérer, qui méritent d’être ob- 
fervées. Après avoir préparé & fitué fon 
malade , & diftendu la veflie par la col- 
lection d’un liquide, &e. alors, dit 
Hier, avec un fcalpel très- petit, je 
coupe la peau & la graifle au - deus du 
Pubis, enfuite petit à petit, & par de- 
 grés, les mufcies du bas- ventre, & la 
ligne blanche mème, ou immédiatement 
a-côté , en allantlentement & avec autant 
de précaution qu’il m’eft poflible. Cette 
plaie dans les enfans doit être de la lon- 
 gueur d'environ trois travers de doigts , 
& de quatre dans Îles adultes. 

‘ » Si tôt qu'avec l'index gauche, con- 


Lis 
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tinue Heifler, je fens au fond de la 
plaie la fluctuation de la liqueur qui 
gonfle la veilie, avec ce mème doigt 
j'écarte doucement & par gradation 
le péritoine du pubis, fur-tout fi la. 
veflie eft peu ou point diftendue, 
crainte de la bleffer, & alors }’y plonge 
le petit fcalpel, ou le poinçon d’un 
trois- quart avec précaution , tou- 
chant le pubis un peu obliquement 
vers le col de la vefie ; enforte que 
je ne fais qu’une très-petite ouverture 
dans laquelle je porte enfuite un autre 
petit fcalpel courbe ou droit, lenti- 
culé, & en le ramenant vers la partie 
fupérieure de la veflie, je coupe de la 
longueur d’un ou de deux travers de 
doigts, fuivant la grandeur des ma- 
lades. Communément quand j'ai fait 
une ouverture à la veflie, afñlez grande 
pour y introduire le même doigt qui 
nva dirigé, je l’y porte en fuivant le 
coûteau lenticulé, je le courbe du 
côté du fond de la veflie que je fou- 
leve tout doucement vers l’ombilic, 
& enfuite , le tranchant de mon {calpel 
tourné vers l’os pubis, je dilate la 
plaie vers le col de la veflie, autant 
que j'en ai befoin; je porte après cela 
l'index de l'autre main dans la vefhie , 

ss POUI 
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pour reconnoïître la fituation & le 
volumé du calcul , afin d’aggrandir 
encore lineilfion en haut & en bas, 
s’il en. eft néceflaire, avec les pré- 
cautions ci-deilus, &c. 


Remarques. 


Les précautions d’Heifler d'incifer petit 
à petit & par degrés la ligne blanche, 
d’écarter doucement & par gradation le 
péritoine du pubis, avant d'ouvrir la 
veflie, de percer d’abord la veflie près le 
pubis avec la pointe d’un biftouri, ou 
avec le poincon d'un trois-quart, d’in- 
cifer la vellie avec un biftouri lenticulé , 
en remontant vers la partie fupérieure, 
de retourner enfuite le tranchant du bif 
touti du côté du pubis pour étendre lin. 
_cifion vers le col de la veflie, enfin d’ag- 
grandir lincifion par en haut ou par en 
bas, ( la circonftance le requiert; ces 
précautions, dis-je, ne font pas à né. 
gliger, particulierement, comme le dit: 
Heifier, lorique la veflie n’eft point ou 
peu diitendue par la colletion d’un lie 
quide. 

Quant à la taille des femmes parle 
haut appareil, Heifler dit, d’après Mef. 
fieurs Douslafs & Morand, qu’il croit 
| B 
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que cette opération feroit à préférer à 
celle du bas appareil, pour éviter dans 
le fexe les incontinences d'urine fré- 
quentes après l'extraction des grofles 
pierres, & que quand elles font petites , 
il confeille de les tirer par l’urethre, & 
il propofe , d’après Douglafs, pour le 
haut appareil des femmes , la mème mé- 
thode que pour les hommes ; mais Herfier 
dit nettement que ni lui niles autres ne 
l'ont jamais pratiquée fur le fexe féminin 
(vivant) : cependant il cite Papprobation 
de Probie rapportée ci-deflus, & il eft 
étonné qu'aucun des chirurgiens Anglois 
ni Francois n'ait cité cette expérience, 
quoiqu’elle foit rapportée dans les actes 
philolophiques de Londres. 


Hifloire de Bonnet, rapportée par 
Douglafs. 


Il eft rapporté, page 41 du traité de 
M. Douglafs {ur la taille, traduit de Pan- 
glois , & imprimé à Paris Pan 1724, que 
feu M. Tolet , lithotomilte du Koi de 
France, nous donne la relation fuivante 
… de Bonnet: Feu M. Jannot wa dit 
 eutrefois que M. Bonnet, chirurgien, 
qui pratiguoit il y a trés long-tems la 
» Hthotomie dans P Hotel. Dieu de Paris, 
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Pavoit affuré d'en avoir vu tailler de 
cette facon (par - deflus le pubis). M. 
Petit , maître chirurgien de cet hôpitol, 
ma dit lavoir vu pratiquer [ur une 
petite fille par le même M. Bonnet; 


, M. Dionis en fait aufli mentions ow 
nous affure , dit Dionis , que M. Bonnet 
_& pratiqué Jouvent cette opération (le 


haut appareil) à l'Hôtel Dieu de Paris 
avec un heureux [uccès, €ÿ que méme 
M. Petit la lui a vu faire. + 
» Voilà, dit Douglafs, ce qu’on rap- 
porte de Bonnet, qui a fait cette opé- 
ration, à ce qu’on dit, plufieurs fois 
en public, & toujours avec fuccès ; 
il elt cependant tout-à- fait étrange 
qu'ils n'aient pas dit un mot de la 
maniere d'opérer , ou d’où vient que 
fes confreres ou contemporains ne 
lont pas imité...... Je ne faurois 
m'empècher de révoquer en doute la 
vérité des opérations de Bonnet, parce 
qu'on n’en parle qu'en pañant, & 
d'une maniere fort légere. 


Remarques. 


En fuppofant que Bomnet ait efedi. 


vement pratiqué le haut appateil fur une 


B 2 
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petite fille, quelle induction peut-on en 
tirer, des qu’il n’eft point fait mention 
des railons qui l’y ont déterminé, ni des 
moyeus qu'il y a employés ? Cette rela- 
tion n'indique donc pas plus que lobfer- 
vation de Probie, rapportée ei deflus , la 
néceflité ni le méthodique de lextraétion 
de la pierre par-deffus le pubis dans le 
dexe féminin. | 


Dela différence des opinions de la maniere 
 dincifer la veflie [ur le pubis. 


Le haut appareil a encore été pratiqué 
parplulieurs autres chirurgiens célebres, 
& ils ont tous également eu pour prin- 
cipe de diftendre la veflie par la col- 
lection d'un liquide , afin de la découvrir 
entiérement hors de l’enveloppe du pé- 
titoine par une incilion longitudinale 
dans les tégumens au-deflus du pubis, &c. 
Mais les fentimens fe font partagés {ur 
la: maniere d'ouvrir la vellie ; les uns 
ont prétendu qu’il y avoit plus de faci- 
lite & de sûreté à commencer l’incifion 


. de la veflie près le pubis, pour l’étendre 
‘en remontant vers l’ouraque; les autres 


au contraire, qu'il yavoit plus d’avan- 
tage à la commencer près de l’ouraque, 
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pour létendre en defcendant vers le pu- 
bis, &il paroiît qu’ils ont raïfon de part 
& d'autre, mais à différens égards. 

Si la, veflie n’eft point un peu diftendue 
_ par la colieétion d’un liquide, la ponc- 
tion, comme l’obferve Heiffer, eft plus 
facile & plus sûre près le pubis, pour 
étendre l’incifion en remontant vers l’ou- 
raque , tant parce que la veflie ayant fes 
attaches fixes fous le pubis, elle ne fuit 
point devant le tranchant, que parce 
qu’il n’eft pas facile dans l’état d’affaif. 
Âement de ‘la veflie, de s’aflurer de lé 
tendue qu’on en peut découvrir hors du 
péritoine , & encore moins de l’infertion 
de Pouraque, pour déterminer avec cer- 
titude le lieu de la ponction par en haut, 
hors l'atteinte du péritoine. 
. Si la vetlie eft au contraire {uMfam. 
ment diftendue par la collection d’un 
liquide , le lieu le plus avantageux pour 
étendre l'incifion, c’eft (comme lob- 
ferve Midleton ) de faire la ponction un 
peu plus bas que le milieu de la protu- 
bérance que forme pour lors la veflie 
au-deffus du pubis (étant guere poffi- 
ble , dans l’état de diftenfion de la veflie , 
de reconnoître l’infertion de l’ouraque, 
pour faire la ponction immédiatement 
au-deffous , avec une füreté abfolue) afin 

B3 
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de pouvoir étendre fubitement lincifion 
vers le colde la veflie jufques fous le pu- 
bis, avant que le liquide qui la diftent 
{oit écoulé. Mais l'expérience prouve que 
lorfque la veffie eft affaiflée , on peut à la 
faveur d’un biftouri lenticulé, étendre 
Vincilion par en haut, fans donner atteinte 
au péritoine , pourvu cependant qu'il ne 
foit pas pouflé furla veflie par les inteftins, 
mais qu’il ait la liberté de fuir devant le 
tranchant du biftouri. | 


Parallele des [uccès de la taille par- 
deffus le pubis, avec les fuccès du grand 
appareil, RACE 

. M. Morand rapoorte dans fon traité 

de la taille par le haut appareil, page 

221 (1) que detrente-un pierreux taillés 

par cette méthode par M M. Douglaf, 

Chefelden , Midleton , Tornehil &ÿ Magoill 

depuis 1719 jufqu’en 1723, il n’en eft 


_ @) Traité de la taille au haut appareil, 
où l’on a rafflemblé tout ce qu’on a écrit 
de plus intéreffant fur cette opération, 
avec une difertation de M. Morand, 
chirurgien (médecin-opérateur) & une 
lettre de M. Vinflow, médecin, fur la 
mème maniere, imprimé à Paris, chez 


Cavelier en 1728. 
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mort que cinq; ce qui fait environ un 
fixieme, pendant que fuivant la lifte de 
huit années des taillés de PHôtel-Dieu 
& de l'hopital de la Charité de Paris, 
par le grand appareil, rapportée par le 
mème auteur page 266 du mème traité, 
de huit cens douze tailles, cinq - cens 
cinquante-fept guéris, deux cent cin- 
quante- cinq morts, environ un fiers. 
Cependant malgré une fupériorité fi 
marquée des fuccès du haut appareil, 
environ le double du grand appareil, 
cette opération a été totalement aban- 
donnée depuis 1727 que M. Aforend l’a 
pratiquée à Paris, & M. Berrier à Saint 
Germain en Laye, foit que les partifans 
du grand appareil l’ayent étoufiée, foit 
que la taille du frere Jacques, recouvrée 
en partie par Chefelden, quoiqu’impar- 
faitement & fous la faufle dénomination 
de taille latérale de Rau, leur ait paru 
plus avantageufe , foit enfin que les in- 
convéniens de l'injection de la veflie & 
le flux des urines par la plaie les ait rebu- 
tés. il n’a plus été queltion de Ja taille 
par-deffus le pubis, juiqu’en 1758 que 
l’auteur du lithotome caché a commencé 
à la pratiquer avec un fuccès confiant, 
mais fur les deux fexes, & par une mé- 
thode sûre & qui n’exige aucune collec. 
tion de liquide, 1h4. 
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Pour extraire In pierre de la 
velle urinaire par-drffus Le pubis 
dans les deux fexes, fans col- 
lcéion de liquide. 


ee | 


PRÉLIMINAIRE 


Sur la néceflité ES les avantages de cette 
méthode nominée le Haut - Appareil. 


ÎL faut une grande expérience en litho. 
tomie, pour convaincre de la néceflité 
d'extraire la pierre de la veflie par deflus 
le pubis dans bien des cas ; {oiten con- 
féquence de quelqu’affetion du périnée, 
de lurethre, ou de quelque partie cor. 
refpondante de la veilie, loit que le vo- 
lume exceflif de la pierre, la caducité 
ou la foibleffe du fujet s’oppolfe à la vio- 
Jence de l'extraction par-deflous le pubis. 
Dans le fexe féminin, lincifion de Puz 
rethre, & plus encore la dilatation forcée 
de ce canal ou {on déchirement fontorz 
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dinairement fuivis d’une incontinence: 
d'urine prefque aufli redoutable que la 
pierre même. D’un autre côté, s’il y a 
inflammation ou racorniflement dans la 
veflie, il eft impoflble de la diftendre: 
par la colleétion d’un liquide pour l’éles 
ver & louvrir au-deflus du pubis , hors: 
l'atteinte du péritoine ; & de plus dans 
le féminin, la brieveté de lurethre 
woffre que le moyen infidele de la com. 
preflion du doigt pour y retenir Île 
liquide. Il étoit donc queltion de trouver 
un moyen pour éviter cette diftenfionr 
de la veflie toujours douloureufe (x) , & 
fouvent impraticable dans l’un & l’autre: 
fexe. Il falloit en outre que lon pât: 
ouvrir la veflie avec sûreté fans atteindre: 
le péritoine , ce qui juiqu'à préfent à 
fait l’écueil le plus redoutable de cette 
opération. 

La taille de Phypogaftre eft bien moins: 


€ 
Ceres 


8 PERTE DIRE 2eme + 


(1) Suivant Midleton & Maggill, Ja 
grande douleur de cette opération ne 
vient uniquement que de la grande difi 
tenfion de la veflie par l'injection. La 
douleur des incifions n’eft rien. en come 
parailon. Traduition de M. Morand'. 
Page Yi 
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expolée à l’hémorrhagie (1) & à la contu.: 
fion que la taille du périnée ; l’iflue de 
la pierre y eft plus libre, & l’économie 
animale en éprouve moins de commo- 
tion: elle a été pratiquée avec fucces, 
par cette nouvelle méthode fur les deux 
fexes , à tout âge, & dans des cas ex- 
trèmes où le fujet n’eût vraifemblable- 
ment pas réfifté aux violences du périnée, 
ainfi qu'il fera facile de s’en perfuader 
par les obfervations ci-après. | 

Le fuccès de la taille de lhypogaître 
dépend effentiellement de l’iffue libre 
des urines, du pus, des glaires, des 
graviers , &c. Mais dans l’homme la 
longueur, la courbure & les attaches 
de l’urethre fous le pubis ne permettent 
point de maintenir par le trajet une fonde 


RER RER 


—— 


(1) ILeft rapporté dans la fuite des opéra- 
tions de M. Tornehil (traduction de M. 
Morand, page 150) deux cas d’hémor- 
ragies fi confidérables , qu’un des malades 
en mourut.Les opérateurs, dit-on, n'ayant 
ni craint, ni foupconné un tel accident, 
la partie de la veflie que l’on incife n’ayant 
ordinairement que des vaifleaux capillaires 
{1 petits, qu’étant mème injectée, on a de 
la peine àles voir. D’ailleurs M. Tornehil 
ne rapporte les faits que d’après l’hiitoire 
qu'on lui en a faite. 
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droite dans la veflie, & conftamment 
dans la pente néceflaire à cette inconti- 
nence artificielle. Le catheter ( l'algalie), 
où fonde courbe deftinée à l’évacuation 
des urines, fatigue & bleffe à la longue, 
non feulement le bas de l’urethre par la 
convexité de fa courbure, mais encore 
la partie antérieure de la veflie qui a 
{ouffert l'opération par fon bec; d’ail. 
leurs le catheter (Palgalie ) ne peut pas 
porter un diametre convenable à liflue 
des glaires, des caillots, &c. On s’eft 
donc déterminé par cette nouvelle mé 
thode, à ouvrir dans l’homme lurethre 
au bas du périnée, pour établir dans la 
vefle (ainfi que par lurethre de la femme) 
une canule droite & de diametre fufifant 
dans la pente néceflaire à l'écoulement 
continuel des urines, &c. 

Si dans la taille de l’hypogaftre Pinci 
fion du périnée, par l’établiffement de 
la canule abfôrbante dans l’homme, fe 
trouvoit contr’indiquée par quelque af- 
feétion locale foit des tégumens de 
Purethre, ou de la veflie même, ce 
feroit alors une combinaifon à faire entre 
cette contr'indication & ia néceflité de 
opération. 

. Enfin ceux qui regarderoient la nécef 
fité de cette contr'ouverture du périnée 
167806 
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pour Pétablifement de la canule abfor: 
bante comme une complication digne 
de la réprobation de la taille de lhypos 
gaîftre dans l’homme , n’auroient pas 
{eulement la néceflité des circonftances 
à combattre, mais encore l’expérience. 

Cette nouvelle maniere d’extraire la 
pierre par-deflus le pubis a été démon- 
trée dans les écoles de médecine de 
Paris le 29 Mars 1767, fous la préfi- 
dence de Monfeur Grandclas, do&teur 
tégent de la faculté, par M. Bafeil 
bac, chirurgien de St. Côme {neveu du 
frère Côme) , & inférée dans le journal 
de médecine, chirurgie & pharmacie 
du mois de Juin 1767; mais on la donne 
ici d’une maniere plus circonftanciée, 
& avec la figure, la defcription & l’em- 
ploi des inftrumens propres à {on exé- 
eution. 


Situation du fujet qu’on veut tailler. 
jei q 


On place d’abord une table, ni trop 
haute , ni trop large, fuivant {à longueur, 
& un peu obliquement de gauche à 
droite , en face du jour, & cette table 
bien fixée & point chancelante , on la 
couvre d’un matelas ou d’une couverture 
de lit pliée en quatre, enfuite on met 
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ün ou deux draps pliés enplufeurs dou-: 
bles , une fois plus longs que larges en: 
travers {ur le devant de cette table , & 
un oreiller fur le derriere. 

. La table ainfi difpofée, on aflied le 
Aiiet ( préalablement préparé ) fur le 
devant, les fefles à nud fur le drap qui 
doit traverfer la région facro-lombaire. 
Deux aides placés un de chaque côté, à. 
la partie antérieure de la table, le cou. 
chent à la renverte, la tête fur l’oreiller, 
& lui foutiennent chacun une jambe : 
deux autres aides ; un de chaque côté 
de la table, vis-à-vis la poitrine du fu 
jet, peuvent s’aflurer des mains; mais. 
il eft plus sûr & moins embarrafflant de 
pañler à chaque poignet du malade un 
lac dé laine plié en double, & difpoté 
en nœud coulant, pour lui attacher & 
fixer les mains enfemble derriere fon: 
col. Un aide refte à la tête du malade: 
pour le contenir & pourvoir à des: 
beloins. 

H'eft bon d’obferver que les AA 
fe donnent pendant l'opération un tour. 
noyement ou roulement de leurs fefles: 
& des reins, trèsincommode & très: 
difficile à fixer. Pour cet effet, un aide: 
placé à la gauche de la table , le dos: 
tourné vers la tête de l'enfant, s'empare: 
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du baflin, en appuyant la paume de 
chaque main fur la crête de chaque os 
desiles , les doigts appliqués à la face ex- 
terne, & les pouces à la face interne, 
pour les tenir fermes, avec l'attention 
de fe retirer en arriere autant qu’il le 
peut, pour ne pas uire à l'opérateur. 
Outre cette facon de contenir les 
jeunes fujets ,il vaut encore mieux d’a- 
voir des liens de lifiere de draps, qui 
foient longs d’une aune ou mème plus, 
de les appliquer doubles en lacs coulans 
au gros des cuifles, & de les fixer aux 
deux côtés de la table deftinée à cette 
fituation, d’en faire autant à chacun des 
bras , en appliquant les lacs aux poignets, 
&: les fixer de mème. 43 
De plus, on applique une autre di- 
fiere par derriere la bafe de leur col , & 
lon en fixe les bouts avec les tours des 
lacs qui ferrent les cuifles; de facon 
que le fujet ne puïfle reculer fon tronc 
pour retirer les cuifles des lacs qui les 
aflujettifent , d'autant plusque la figure 
conique de ces extrémités favorile cette 
retraite. Par cette précaution de liga- 
ture, les fujets de jeune âge encore 
fans railon , font plus aifés à contenir 
par les aides & oppofent moins d’em- 
barras à la fureté de l'opération. 
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De Pincifion préliminaire de l'Uretbre 
dans Phoinme., | 


Le malade en fituation, & le focal 
rafé , s’il eft néceflaire, les aides qui fou- 
tiennent Îles jambes , empoignent de 
chaque main le pied & le genou , pour 
maintenir pendant l'opération les jambes 
& les cuifles plus ou moins fléchies & 
écartées l’une de l’autre, fuivant les cir- 
conftances. Alors lopérateur placé au- 
devant & à la droite du malade, intro- 
duit par lurethre un catheter dans la 
Veilie, & en inclinant {on manche de 
gauche à droite, il fait faillir autant 
qu’il le peut, avec letalon ou la partie 
la plus faillante du dos de fa courbure, 
le bas de Purethre du côté gauche, 
comme pour la taille du périnée, & ïl 
le confie à un aide intelligent, pour le 
tenir ferme dans cette fituation. Enfuite 
avec l'indicateur de fa main gauche, il 
reconnoit à travers les tégumens la partie 
la plus faillante du catheter, & £xant 
en même tems la peau avec le mème 
doigt , il incile de la main droite, & 
avec un biflouri droit, immédiatement 
au-deffous , en defcendant obliquement, 
fuivant Pinclinailon du catheter , la peau 
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& la graiffe d’un bon-travers de doigt, 
en profondant jufqu’à ce qu’il découvre 
la rainure du catheter,. puis tournant 
alors fon biftouri de revers, il dirige 
fur l’ongle du doigt obfervateur fa pointe: 
dans la rainure du catheter, & incile 
Purethre de fept à huit lignes vers fa 
partie membraneufe , aufli près de la: 
proltate qu’il le peut (1): par cette ou- 
verture il conduit une {onde d’acier & 
creufe dans la veflie qui repréfente une 
efpece de gorgeret par fa gouttiere d’en- 
viron deux lignes de large , terminée 
par une crête ou languette femblable à 
celle des gorgerets, mais plus délicate. 
quoique moule, pour l’engager dans la 
canelure, & la poufler jufques dans la 
veflie (reprélentée planche [, fg. 8 )3 il 
retire enluite le catheter, & conduit par 
cette gouttiere la fonde à fleche dans la 
veflie, avant de faire l’incifion à Phypo- 
gaftre (Planche T, fig. 1). 


(1) Cette incifion eft la mème que pour 
l'introduction du Lithotome caché dans la 
veflie lpour la taille du. périnée, excepté 
qu’on ne donne pas ici autant d’étendue à 
lincilion des tégumens que pour l’extrac- 
tion de la pierre par le périnée, & que: 
Vouverture faite à l’urèthre fe borne à 
fept ou huit lignes de profondeur au plus.. 
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L'incifion préliminaire du périnée, uni. 
quement deftinée à établir par lorigine 
de lurethre une fonde droite & de dia- 
metre fuffifant dans la veflie de l’homme, 


n'eit, comme nous Pavons déjà oblervé, 


nullement néceflaire dans la femme, où 
le diametre & la brieveté de Purechre fe 
prêtent naturellement à l’introdudion 
& à l’établiflement de cette canule dans 
la veflie; à cela après, la taille de l’hy- 
pogaltre ne differe en rien dans l’un &® 
dans l'autre [exe (*) | 


De lincifion des Tésumens dans la taille 
de l'hypogaire. 


Le füjet étant fitué convenablement 
& fixé, l’opérateur Le place à fa droite 


devant lhypogaitre; un aide intelligent 


fe tient à fa gauche en face de Pope. 
rateur pour lui préfenter les inftrumens, 
les reprendre , &c. Alors l'opérateur ap- 
Plique fa main gauche à plat fur l’hypo- 


(Nota. On obferve que dans le maf. 
culin on commence toujours par intro- 
duire la fonde à fleche dans la veile, 
avant de procéder à l'incifion de Phypo- 
gaître, au lieu que dans le féminin onla 
commence par Pincifion del'hypogaltre, 
avant d'introduire la fonde à fleche. 


eee | 
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gaftre, pour fixer & étendre la peau, 
en écartant le pouce & l’index lun de 
l'autre; puis de la main droite & avec 
un biftouri droit, il incife de haut en 
bas entre fes doigts au milieu de lhy- 
pogaltre , commençant, fuivant Pem- 
bonpoint du malade, à trois travers de 
doigt ou environ du pubis, à peu pres au 
milieu delintervalle qui le fépare de Pom- 
bilic, d'autant plus qu’on a toujours la 
faculté de l’étendre davantage en cas de 
befoin, en la profondant à diverfes re- 
priles à travers la peau & Îa oraifle, & 
fuivant l'intervalle des mufcles droits & 
des pyramidaux (sil y ena ) jufqu’aux 
aponévrofes qui, conitituent la ligne 
blanche , qu’il découvre fans l'ouvrir , 
en defcendant fon incifion jufques fur 
le rebord du pubis. | 


De l'ouverture de la ligne blanche. 


La ligne blanche découverte, l’'opé- 
rateur reconnoit, avec l’extrémitéde 
l'indicateur de fa main gauche introduit 
à la partie inférieure de lincifion , le 
bord fupérieur du pubis, & fi latrop 
grande tenfion de laponévrofe s'y op- 
pofe , il fait fléchir la tète du malade, 
le menton fur le fternum, par laide qui 
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le foutient, pour relâcher les mufcles 
fierno maltoïdiens, antagoniftes du bas 
ventre qui tendent cette aponévrofe, 
& profitant du relâche momentané, il 
reconnoit le bord du pubis, & plonge 
de la main droite le trois.quarts biftouri 
(pl. IT, fig. 1) immédiatement contre 
la fymphife, en lenfonçant oblique. 
ment vers la face interne de cet os , de 
la moitié ou des deux tiers de {a lon. 
gueur , plus où moins, fuivant la oran 
deur du fujet malade. Alors l'opérateur 
dirigeant le tranchant du biftouri trois. 
quarts , du centre de la ligne blanche 
_vers Pombilic, il fend cette aponévrofe 
autant que lécartement de la lame de 
fa gaine peut le permettre en Pouvrant, 
tandis que la main gauche éloigne cette 
ame du talon de fa tige, la main droite 
tient le manche de ce trois quarts fixé 
contre le pubis, afin d'étendre , autant 
qu'il eft poffble , cette incifion de la 
ligne blanche. Es 
Après cette ouverture de la ligne 
blanche , qui n’eft que préparatoire , 
dans la vue de frayer Ja route aux inf. 
trumens , & fe faire fucceflivement jour 
jufqu’à la pierre, fans rifque d'ouvrir 
le péritoine, l'opérateur retire & quitte 
le trois-quarts biftouri, pour prendre de 
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la même main le biftouri lenticulé , 
(pl. IT fig. 2) & dirigé par le doigt 
obiervateur au fond de la plaie, il l’in- 
troduit, & engage par cette ouverture 
lextrémité lenticulée de ce biftouri fous 
ja ligne blanche, entre cette aponé- 
vrofe & le péritoine.le tranchant tourné 
vers lombilic. Alors prenant avec fa 
main gauche le manche de cet initru- 
ment, pendant qu'avec le pouce & lin. 
dicateur de fa main droite, ïl faifit 
fermement fa lame, par derriere fon 
dos, en l’appuyant & la pouflant avec 
le doigt du milieu. On eft mème obligé 
d'employer un peu de force pour fendre 
à diverles repriles fans gliffer, cette 
aponévrofe jufques vers l'angle fupé: 
rieur de Japlaie des tégumens, & mème 
plus, fi on le juge néceflaire, fans ri£ 
que de donner atteinte au péritoine. 


De l'ouverture de la veflie. 


La ligne blanche fufffamment ou- 
verte , l'opérateur retire & quitte le 
biftou:i lenticulé. Prenant alors de la 
même main, le manche ou le talon de 
la fonde à lance, il introduit tout fim- 
plemeat le bec de cette fonde dans la 
veflie par l’urethre, fi c’eft une femme, 
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l'ayant déjà introduit dans le mafculin 
avant cette ouverture par le périnée. 

Il la contourne dans cet ofgane , en 
même tems contre la face interne du 
pubis avec fon bec, moyennant le doigt 
obfervateur introduit par la plaie de l'hy- 
pogaltre , le long de la face interne de cet 
os. Îl amene doucement & peu-à.peu le 
bec de la fonde, de concert avec la 
main droite Qui tient le talon de. la 
fonde , & le doigt oblervateur de la 
gauche qui repoufe la cloifon , à Pentrée 
de cette plaie, recouvert de la velle 
qu'il fait faillir en forme de mamelon, 
& dont on diftingue mème ordinaire 
ment la texture (1). 

L'extrémité de la fonde à lance pré. 
fentéeavecla veflie, à l'entrée de la plaie 
de Phypogaître , l'opérateur éloigne avec 
le doigt obfervateur le péritoine en 


Sr S, 


(rt) Nota. Onne peut appercevoir fenfi- 
 blement ce mamclon que dans les fujets 
maigres ; car dans ceux qui fontgras & en 
embonpoint , les côtés que les levres pré- 
fentent {ontfi profonds, qu'il devient 
impofible d'y mener la veflieà la vue: & 
de mème lorfqu’il s’agit de veflies ra- 
cornies où fort épailfes, l'opérateur dans 
ce cas le trouve forcé de faire fortir la fleche | 
d'un fond dontilne peut juger que par le 

tact de {on doigt obfervateur. 
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arriere, en prenant beaucoup de pré- 
caution , afin qu’il ne devance point par 
aucun repli le bec de la fonde, qui ne 
doit préfenter uniquement que la paroi 
antérieure de la veilie le plus prés poilible 
de l’angle fupérieur de la plaie, où ce bec 
ne peut-être mené que peu à-peu dans 
ce moment, afin de s'éloigner d’abord 
de la crète de los pubis, & de donner 
le tems au doigt obfervateur de repoufler 
Ja cloifon du péritoine. Alors l’opera- 
teur fixant entre Pextrémité de lindi- 
cateur & du pouce de la main gauche 
le bec de la fonde avec la portion dela 
veflie qui le recouvre, & tenant en 
mème tems avec {fa main droite au pé- 
rinée le manche de cette fonde bien fer- 
me, il fait poufer alors doucement par 
la main d’un aide, le bouton de la fle- 
che, & dans le moment la lance perce 
Ja veflie ,en fe faifant jour entre les 
doigts de l'opérateur, qui tiennent le bec 
de la fonde aflujetti avec la portion de la 
veilie qui le recouvre, & la fleche fort 
de deux pouces ouenviron de longueur. 

La veflie percée & la fleche hors de 
l'hypogeftre, l'opérateur quitte le bec 
de la fonde pour prendre avec les mè- 
mes doigts l’extrémité de cette fleche, 
& par ce moyen il fufpend le bec de la 
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fonde avec la veflie qui le recouvre, & 
il remet en mème tems le manche de 
la fonde à laide deitiné à le tenir. Puis 
il déviffe auffi-tôt la lance de l'extrémité 
de la fleche, crainte d'en ètre bleffé, 
bleffure néanmoins qu’il peut éviter en 
ufant de précaution, fans ôter cette 
lance. Les chofes ainfi difpofées, l’opé. 
-rateur prend un biftouri courbe & fixe 
dans fon manche, & il introduit fa 
pointe dans la rainure de la fleche, le 
tranchant tourné vers le pubis ; & dirigé 
par cette rainure, il franchit la portion 
de la veflie qui n’eft qu’une ouverture 
préliminaire, pour le guider avec furcté 
dans fa capacité, enfin il l’incife dans 
fa paroi antérieure aufli avant qu'il le 
peut fous le pubis, vers fon orifice, 
fuivant la canelure du bec de cette fonde , 
où la canelure de la fleche la conduit. 
L’incifion de la veilie étant faite , l’o- 
pérateur quitte le biftouri, & introduit 
incontinent lindicateur de fa main gau- 
Che dans fa capacité. Il ordonne en même 
tems à l’aide qui tient la fonde, de la 
retirer hors de la veflie, après y avoir 
fait rentrer la fleche. Alors l'opérateur 
reconnoît, autant qu’il le peut, avec le 
doigt obfervateur l’état intérieur de la 
veile, ainfi que le volume, la figure, 
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la pluralité des pierres, &c. Et fi cette 
“premiere incifion ne lui paroît pas [uf- 
fifante, & qu’il la juge néceflaire d’une 
plus grande étendue intérieurement, 
alors recourbant fon doigt vers l’oura- 
que, il fouleve & retire Îa veflle en 
arriere, pendant qu'avec fa main droite 
il prend le biftouri caché & le courbe, 
(pl. IT, fig. 3) qu'il porte par l'ouver- 
ture de l’hypogaltre dans la veflie, en 
Venfoncant fous le pubis auif près de 
lorifice, qu’il le peut. Enfuite, en le 
retirant, le tranchant ouvert & appuyé 
contre fa paroi antérieure, il augmente 
la premiere incilion, autant que Île Heu 
peut le permettre. Enfin fi ia circonf- 
tance indique d'étendre encore l’ouver- 
ture de la veflie, par en haut vers lou- 
raque, on s'y prendra comme dans 
ouverture de la ligne blanche, avec le 
biftouri lenticulé, le procédé eft exac- 
tement le mème. On wincife point alors, 
on fend fans glifler, & le péritoine qui 
noppofe qu'une rélftence flottante, ne 
court aucun rifque d’être entamé (1). 


none 


(1) On verra par les obfervations ci- 
après , des ouvertures énormes de la veflie 
par l’hypogaîftre, fans avoir aucunernent 
affecté le péritoine. 

De 
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De l'extrafion de la Pierre, 


L’extraction de la pierre de la veflie 
pardeflus le pubis , n’eft pas toujours 
aufli ailée que la plupart de ceux qui en 
ont écrit, {emblent Pénoncer (1). Pour 
peu que le fujet ait d’embonpoint, ou 
qu’il foit de grande corpulence, la plaie 
forme un puits, au fond duquel les doigts 
ne fauroient par eux-mêmes faifir la 
pierre. Si la veflie eft ample , la preffion 
des inteftins la fait replier fur elle-même, 
& ce repli dérobe fouvent la pierre, 
lorfqu’elle n’eft pas volumineufe, à la 
recherche de la tenette. D’un autre cÔté 
la tenette plongée perpendiculairement 
fur la pierre, ne lui préfente que l’ex- 
trémité de fes ferres ou fes cuilliers, & 
elle ne la failit pas facilement, lorfqu’elle 
elt de forme plate. C’eft là pour les cas 
ordinaires dans lefquels la veflie n’eft 
Point malade, ni le volume de la pierre 
au-delà du poids de 2 ou 3 onces & 
au - deflous, comme il convient de le 


(1) Ts la tirent la plupart avec les 
_ Goigiss ce qui donne lieu de douter 
qu'ils en aient beaucoup tiré. 


GC. 
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faire toujours dans le fexe feminin, lorf- 
que le volume ne peut pañer de foi- 
mème par l’urethre, dans la vue de 
prévenir l’incontinence qui fuit Pextrac- 
tion faite avec les inftrumens par le méat 
urinaire. 

Mais lorfqw’il s’agit de veflies racor- 
nies & de volumes de pierres qui ex- 
cédent les 3 onces, il arrive prefque 
toujours, ainfi que l’expérience Pa fait 
connoître , que non-feulement ces fortes 
de veflies ne font aucunement exten- 
fibles par aucun fluide, mais qu’il eft 
mème très - difficile d'y placer une 
fonde entre la furface de la pierre & 
le corps de la veflie, qui lembrafe 
d'une facon aufli ferrée que le feroit 
une forte main qui la comprimeroit, 
Dans ce cas, la fonde par fon bec 
rencontrant une réfiftance qui rend fa 
préfentation impoñlible à la plaie de 
l'hypogaitre, alors on fait écarter les 
levres de la plaie des tégumens & des 
graiffes par un aide intelligent. On 
avance le bout du doigt obfervateur, 
jufqw’à ce qu’il découvre le bout de la 
fonde au travers de lépaiffleur du corps. 
de la veflie. Il en arrête le bout, & fait 
pouifer la fleche pendant qu'il tient fon 
talon , & en dirige la lance jufqu’au 
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fiveau de la plaie, ou aufli avant qu'il 
le peut, afin qu’en conduifant un bif. 
touri droit par cette canelure de la 4e- 
che, il en porte la pointe jufqu’au com- 
_ mencement de la canelure de la fonde, 
pour fendre environ un travers de doigt 
de la vefie, s’y faire jour, & y placer 
. le bout du doigt obfervateur. Dans ce 
moment il retire totalement la fonde 
avec la fleche, & conduit le bout du 
biflouri caché courbé, le long de fon 
doigt qui touche la pierre, ’infinue , 
(pl. IT, fig. 3) entre la veflie & Ja 
pierre, il l’ouvre enfuite en dirigeant 
{on tranchant vers le col de la veille, & 
prolonge cette ouverture autant qu'il eft 
poflible antérieurement, en louvrant 
& en le retirant à foi, L'opérateur prend 
enfuite le biftouri lenticulé, & le cou. 
duit dans l’angle poftérieur de cette in. 
 cifion de la veflie fur la pierre mème, 
de dos tourné au pubis, il le poufle pour 
Prolonger cette ouverture en arriere, 
comme le biflouri caché courbe l’a déjà 
fait. Ce biftouri lenticulé agit alors en 
fendant les fbres de la veflie , de la même 
façon qu’il la fait en prolongeant lin. 
cifion de la ligne blanche au commen. 
cement de Popération. Le col de la 
Vellie {e trouvant fixé aux os pubis par 
| C 3 


$2 Nouverre MÉTHOD= 


fes attaches, favorife cette manœuvre 
en formant une contre-extenfion. L’in- 
cifion {e prolonge , autant que de befoin, 
par la réfiftance des fibres du corps de la 
veflie , fans qu’il puiffle ètre donné au- 
cune atteinte à la cloifon du péritoine, 
qui refte derriere les fibres de la veffie, 
& qui fuit le tranchant. 

Cette ouverture étant faite à la veflie, 
on prend une branche de Ja tenette for- 
céps aol III: fe 27 30 ro 
gliffe le long du doigt obfervateur pour 
Aa conduire entre la veflie & la pierre 
du côté oppofé à foi, & l'ayant placée 
jufqu’au fond du diametre de ce corps 
étranger, on conduit l’autre branche de 
mème du fens contraire. On joint en- 
fuite les branches qui forment tenette, 
& on tire la pierre, en obfervant que 
fi les incifions de la veflie, de la ligne 
blanche & des tépumens ne fe trouvent 
pas fuffifantes , on peut y retourner avec 
le biftouri lenticulé, qui fera pouffé du 
côté de l’ombilic en fendant fans gliffer, 
comme il a été obfervé pour les autres 
tems jufques- là. | 

Nota. On aide cette extraction avec 
des crochets lithotomiques (p/. II, 
fig. $ & 6) ou tels autres moyens que 
Je genie de l'opérateur peut employer, 
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relativement aux diverles circonftances 
_ que les difficultés préfentent. Entr'au- 
tres de ces moyens ou inftrumens, le 
crochet lithotomique courbé en équerre 
avec fa tige & fon manche (pZ IT, 
fig. 6) ferttrès avantageufemeut, en glif- 
fint fa pointe entre le bout fupérieur 
de la plaie qui répond à lombilic, & le 
côté de la pierre qui s’y engage, pen- 
dant qu’un aide tient la pierre fufpen- 
due , en embraflant les anneaux de la 
tenette que l’opérateur lui a remis, afin 
qu'ayant de fon côté la liberté d’agir 
avec fes deux mains pour introduire le 
crochet, & le faire agir pour déguger 
le bout du corps étranger, le culbuter, 
& favoriler fon extraction avec le fe- 
cours de la tenette, que l’aide fait agir 
en même tems conjointement à fes 
ordres. 
. Outre toutes les difficultés préfentées 
ci-deflus, il s’en rencontre encore une 
autre. Si la pierre eft fort ancienne, elle 
cit fouvent hérifée fur toute fa fuper- 
ficie de tubercules rondes , femblables 
à celles qui fe remarquent fur les truffes 
noires. Ces tubercules font plus ou 
moins faillantes, & fe terminent quel- 
quefois en pointes d’une ou plufieurs 
lignes de hauteur, & laifent entrelles 
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des intervalles aufli profonds, lefquels 
4e trouvent occupés par des expenfions 
formées par la membrane interne de la 
veflie ; d’où il réfulte un entrelacement 
réciproque de ces appendices avec les 
tubercules de la pierre: ce qui fixe &. 
rend immobile les deux parties enfem- 
ble. La veflie en eft fi occupée dans 
toute fa capacité racernie, qu’il n’y refte 
aucun Vide pour y loger lPurine. Cette 
liqueur eft obligée de couler inceflam- 
mént en produifant une incontinence, 
fans qu’il foit au pouvoir du fujet de la 
retenir. 

Comme l'expérience a fait connoître 
cette union réciproque plus d’une fois, 
elle a aufli en mème tems fait connoître 
Ja facon d'y remédier par le haut ap- 
pareil. Aucune fonde, ni celle à fleche 
n'y ont pu trouver un paflage entre la 
pièrre & le corps de la veflie; il a fallu 
alors fe faire jour fur le corps de la 
pierre, en gliflant la lame d’un biftouri 
droit & pointu Île long du doigt obfer- 
vateur, le tranchant tourné du côté des 
os pubis, en plongeant fa pointe fur le 
corps de la pierre, pendant que le bout 
du doigt recule la cloifon du péritoine. 
Cette pointe, entraînant fur la pierre du 
côté du col de la veflie, en peut: décou. - 
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vrir aflez pour y porter le bout du 
doigt, & pour y pouvoir infinuer la 
pointe du biftouri courbe (p. II, fig. 3), 
dans la vue de prolonger l’ouverture 
jufqu’au col de ce viftere, enfuite on 


_en fait autant du côté oppofé avec le 


biftouri lenticulé, jufqu’à ce qu’on puifle 
pratiquer la manœuvre pour lextraétion 
décrite ci - devant, 

On peut favoriler cette extraction en 
faifant porter le doigt d’un aide dans le 
reum ou dans le vagin, pour foulever 
la pierre & la veffie. En la faifant faillir 
tout prés de la ligne blanche, on abrege 
les difhcultés qu'une trop grande pro. 
fondeur fait éprouver. | 

Dans le nombre des mafculins qui 


ont été taillés par cette méthode, il 
s’eit rencontré un adolefcent de douze 
ans, dont le volume du corps étranger 
occupoit totalement la veflie, & dont la 
fubftance étoit gypfeufe, laquelle ne 
répondoit à la fonde que par la difficulté 
de pénétrer entre ce corps étranger & 
celui de la veflie. Lorfque lincifion de 
l’hypogaftre fut complete, il fallut pren- 
dre le parti de plonger le biftouri pointu 
pour y faire jour, au bout du doigt 
obfervateur , au moyen duquel on re- 
connut lefpece du corps étranger. Lin. 
C 4 


$6 NouvELLE MÉTHODE 


cifion fut prolongée comme ci - deflus , 
& on fitlextraétion par divers fragmens 
crétacés, tant avec la tenette qu'avec le 
crochet lithotomique, en forme de de- 
mi cuillier (pl IH, fig. $). Le malade 
guérit parfaitement. Quant aux pierres 
de forme irréguliere, murale ou d’un 
volume confidérable, elles font quels 
quefois enveloppées & comme enkiltées 
dans & par la veflie mème, de facon 
qu’il eft impoflible d’y introduire & d’y 
ouvrir une tenette pour les charger. 
Pour procéder à l’extraétion dans tous 
les différens cas, l'opérateur introduit 
d’abord dans la veflie, aufli tôt qu’il la 
croit affez incifée , l’extrèmité annulaire 
du crochet fufpenfeur (pl. IT, fig. 4), 
qu’il fubftitue alors au doigt indicateur 
de fa main gauche, & dont il engage 
Panneau fous l'angle fupérieur de l’inci- 
fion de cet organe vers l’ouraque, & il 
le confie àunaide qui, faififfant la pla- 
que coudée entre le pouce & les deux 
premiers doigts de l’une de fes mains, 
le tient ferme & foutient la paroi de la 
veflie, en le retirant obliquement en 
haut, fans violence, vers lombilic. Cet 
inftrument occupe bien moins d’efpace 
dans la veflie, & gène moins que le doigt 
obiervateur, & il lui rend les deux 
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mains libres pour procéder à l’extrac- 
tion (1). | 

Si la pierre fe dérobe à la tenette, 
Vopérateur doit la chercher, la déve- 
lopper, la déloger avec fes doigts, s'ils 
peuvent y atteindre, la faire foulever 
avec les doigts par le fondement, ou 
par le vagin, fi c’eft une femme, & la 
_ charger ou avoir recours à la curette du 
bouton lithotomique, & au crochet à 
cuillier recourbé (pl. IT, fie. $ & 6) 
pour la tirer, ainfi que les fragmens & 
les graviers. 

Si la pierre étoit fi grofle ou telle. 
ment ferrée & comme enkiftée dans la 


(1) Ta en mème tems un fecond avan. 
 tagetrès-ellentiel, outre celui de {ufpendre 
le fond de la vellie, & de rendre cette li 
berté de deux mains, c’eft de contenir par 
{a tige le centre d’une impulfon impor 
‘tune, continuelle & élaftique d’un paquet 
inteftinal qui ne cefle de {e préfenter pour 
gagner l'intervalle qui fe trouve entre 
Pouverture de la veilie & celle de la ligne 
blanche, & leffort de cette pulfion elt 
plus ou moins violent relativement à celui 
que le fujet fe donne lui-mème, comme 
il {e remarque dans les âges où la raifon 
manque, & même dans des fujets plus 
avancés dont la {enfibilité eft plus grande, 
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vefie, qu’il fût impoffible d’y introduire 
& ouvrir une tenette pour l’embrafler 
& la faifir: diamétralement, l'opérateur 
alors auroit recours au forceps (p/. LIT, 
fige 1)& (pl. IV, fig. 1.& 2), qui con 
fifte dans une grande tenette. dont Îles 
deux jumelles fe féparent lune de Pau- 
tre, de maniere à pouvoir introduire les 
deux .cuilliers féparément lune après 
l’autre dans. la veflie , une de chaque 
.côté de la pierre, puis à raflembler les 
jumelles, & par ce moyen äl pourra 
Lafir avec füretée & fans violence, la 
pierre la plus grofle, fans rifque d’y 
engager l’organe qui Penveloppe & la 
{erre quelquefois fi étroitement, qu’il 
et impeñlible de Py faifir avec des te- 
nettes ordinaires, fans un danger évi- 
dent d’y ‘comprendre & tenailler la vef 
fie. L’ufage du forceps nous a appris 
qu’on abandonnoïit quelquefois des pier- 
res dans la veflie qui pourroient en être 
tirées avec fuccès. 

_ Comme nous avons fait graver deux 
forceps de conftruétion différente, on 
trouvera ci-après, à la delcription de 
chacun , la maniere de s’en fervir; mais, 
en général, quand la pierre eft faife, il 
faut la tirer lentement , la dégager par 
des mouvemens doux , tantôt alternatifs 
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en balancant à droite & à gauche, & 
tantôt en tournoyant & avoir fur-tout 
recours au débridement par préférence, 


plutôt qu’à la violence & au déchire. 


ment. On eft quelquefois obligé de fe- 
condér le forceps avec le crochet fim- 
ple (pl. II, fig. $ ), ou avec le crochet 
renversé ( pl. I, fig. 6). On trouvera la 
maniere de s’en fervir , décrite avec leur 


conftrucion. 


Du Panfement. 


. L’extraétion de la pierre étant faite, 
l'opérateur introduit dans la veflie une 
canule droite & proportionnée à la gran. 
deur du malade (pl. I, fig. 6, 7 &S8), 

tout fimplement par Purethre , quand 
cet une femme ; mais quand c’eit un 
homme, il eft prudent de s’aflurer avec 
monde hdcoitéc ect lée (telle: que 


celle qui repréfente un petit gorscret 


pl. I, fig. 10 )-du trajet de Purethre à la 
vefies par louverture qu’il a faite d'a 
bord'au perinée, pour diriger la canule 
avec plus de füreté. Si cette réintroduc. 
tion 2 sel quelque difficulté, il y 
faut remettre le catheter qui la conduira 
par fa canelure ; eniuite il infinue dans 
la veflie, la bandelette dont il fera parlé 
Gi-après : il couvre la plaie de l’hypogaf. 
C 6 
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‘tre, & on porte le malade dans fon lit, 
Pour retenir cette canule en fituation, 
on pafñle dans chacun des deux anneaux 
qui font à fon talon, un gros fil en dou- 
ble qu'on y arrète en nœud coulant, 
puis partageant le fil double de chaque 
anneau, on en pañle un par devant, & 
_Pautre par derriere la cuifle de chaque 
côté, pour les réunir & nouer enfem- 
ble, & les fixer de chaque côté fur la 
région des lombes où ils répondent , 
avec un petit emplâtre ou petite plaque 
de toile enduite de colle faite avec la 
gomme ammoniac, broyée & diffoute 
dans le vinaigre, qu’on applique fur les 
nœuds à nud, pour les fixer {ur la peau. 
On attache, ou lon noue à l'extrémité 
de la canule, un petit bout de ruban de 
fil, pourdiriger la chûte de lurine, & 
on y place deflous une petite cuvette 
pour la recevoir, telle, par exemple , 
qu’une baignoire d’oifeau qui fe place 
très-bien entre les cuiffes du fujet. 
Comme la guérifon, tant de l’incifion 
de la veilie, que de lincifion de l’hypo- 
gaftre, dépend effentiellement de Pépui- 
fement continuel de l’urine par le pe- 
rinée , la canule exige beaucoup d’atten 
tion & de foin, pour la dégager des 
caillots de fang, des flocons glaireux , 


Ke 
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“purulens, des concrétions gypfeufes, &c, 
qui peuvent s’y arrêter & s’y engager. 
Pour cet effet on broyeen quelque façon 
les matieres qui lobftruent, avec un 
ftilet terminé par trois où quatre ailes 
en forme de petit moufloir où de pignon 
de montre que FPon introduit dans la 
canule à laquelle on donne un mouve- 
ment de rotation en mème tems, pour 
dégager fes yeux intérieurement de quel- 
ques expanfions membraneufes qui sy 
gliflent quelquefois, ainfi que lPexpé- 
rience l’a fait connoître. On a foin de 
rouler ce ftilet aîlé entre fes doigts dans 
la canule (pl F, fig. 10). Enfin lon 
change la canule quand le befoin le 
requiert; car il eft de toute néceflité, 
d'entretenir par le périnée un cours libre 

a Purine. 

Quant à la plate de Phypogaftre, le 
panfement confifte particulierement ; 
d’abord après la fortie de la pierre & 
l'introduction de la canule par le pérince 
mafculin, ou par Purethre féminin, à 
porter avec la pincette à anneau, & à la 
faveur du doigt obfervateur , le bout 
d’une bandelette de linge, large d’un 
pouce & longue de fix ou feptau fond de 
Ha plaie dans la veilie, pendant qu’on 
place. l’autre bout à côié de la plaie 
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externe, afin que le dégorgement de 
cette plaie, s’il y en a, coule au dehors 
a la faveur de cette petite bande qu’on 
couvre avec la plaie d’un plumaceau plat 
& une comprele qu’on change à vo- 
Jonté, lorfque l'humidité excellive, ou 
quelqu’autre raifon lexige. 

Parvenu au deuxieme ou troifieme 
jour, on retire cette petite bande & on 
1e borne à contenir les levres de la plaie 
à moitié rapprochées, par le moyen 
d’un emplâtre ou petite plaque de toile 
longuette, de fix à fept pouces, & large 
de deux pouces ou environ , fenêtrée 
dans fon milieu & enduite dans toute 
fa longueur avec la colle fufdite, & ap- 
pliquée tranfverfalement : fur les levres 
de la plaie. On couvre enfuite par def 
fus cette plaque, lendroit de la plaie 
avec un fimple plumaceau fec & une 
comprefle fur le tout. Cet appareil {e 
renouvelle une fois par jour & même 
quelquefois deux, pendant que l'urine 
ou l’humidité. le mouille plus ou moinss 
car il arrive fouvent dans certains fujets, 
que cette humidité fe borne à, peu de 
jours après l'opération , pendant. que 
dans d’autres elle fe continue à plufieurs 
femaines, relativement aux degrés des 
longues fouffrances antécédentes des ma. 
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lades, à l’altération plus ou moins con- 
fidérable que ces fouflrances ont caufée 
dans les humeurs &' dans les organes 
urinaires; d’où il réfulte auf des abon- 
dances. plus grandes de glaires & de 
fédimens qui engorgent plus ou moins 
les yeux & le calibre de Ja canule ab- 
forbante, ce qui favorife plus ou moins 
longtems le reflux des urines par la plaie 
de lhypogaftre. 0 
Nota, Si la plaie de lhypogaitre vient 
à fuppurer par telle. caule que ce puifle 
ètre. elle commence commumément de. 
puis le troifieme jour jufqu’au cinquie- 
me ou fixieme. Cette fuppuratien pro- 
duit une grande foupiefle dans tout le 
trajet que cette opération intérelle. Dès. 
lors il devient trés-aifé de réunir Les 
levres de la plaie entemble, & de..les 
y maintenir par la comprefle fenètrée, 
enduite de la colle comme ci- deffus, 
fans qu’il foit dangereux de caufer au 
cun reflux de matieres ni infiltration, 
ni engorgement dans le tiffu cellulaire , 
ainfi que lexpérience l’a. fâit connoître. 
Si par événement le fujet. defire de. fe 
mettre fur.les côtés dans fon lit+..on 
peut le lui accorder pendant les huit ou 
dix premiers jours; mais enfuite la fitua- 
tion couchée {ur le dos , eft la plus favo- 
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rable pour terminer la guérifon ; la réu- 
nion finale de cette plaie, n’exige rien 
de particulier à d’autres plaies. S'il y 
pullule des chairs fongueufes, on peut 
les réprimer & les affermir de mème que 
dans tout autre cas, tant avec la pierre 
infernale qu’avec lPalun calciné, & bien 
entendu que la bande collée y fervira 
. toujours d'appareil & de bandage. On 
verra les exemples de brievete & de 
longueur dans les terminaifons , par les 
obfervations ci-après déduites avec toute 
Pexactitude de la bonne foi. 

Au relte , le figrie certain que la plaie 
de la veflie eft cicatrifée, c’eft lorfqu'il 
y a huit à dix jours dans le cours du 
panfement ; que la plaie de lhypogaître 
ne tend plus d'humidité féreufe, & 
alors elle fe réduit dans l’ordre de la 
confolidation. 


TABLEAU abrêgé de l'ordre des inffrumens 
€S manœuvres de la Taille par deffus:le 
Pubis, dont la multitude apparente 
pourroit effaroucher que'ques opérateurs 
dan: les détails de tette exécution , quoi- 
que tres frinple, fi on y porte uue exaïte 

attention. 


1°, Le fujet fitué fur une table à hau.. 
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teur convenable; s’il eft mafculin, on 
commence par introduire le catheter 
dans l’urethre, on incife lur le catheter 
au mème endroit du périnée , que pour la 
taille ordiriaire au bas appareil. Après 
avoir incifé huit ou dix lignes de Pures 
thre, on introduit par la canelure du 
catheter, dans la veibe, la fonde cane- 
lée ( pl. I, fs. S ) armée d’une crête pour 
la conduire, on retire le catheter & on 
introduit la fondè à fleche (pZ I. fig. 1,) 
dans la veflie, conduite à la faveur de Fe 
fonde canelée, 

2°. On procede enfuite à l’incifion 
de Phypogaltre avec un biftouri droit. 

. On plonge enfuite le trois - quarts 
biftouri ( p/. IL fig. 1 ) le long de la {ym- 
phife du pubis intérieurement; on écarte 
fa lame de la gaine par le talon , qui in- 
cife la ligne blanche, | 

4°. On introduit dans l’inftant le bif- 
touri lenticulé (pl. II. fig. 2) fous le. 
plancher de la ligne blanche, à la faveur 
du doigt obfervateur , le tranchant tour. 
né du côté de l’ombilie; on le poufe 
pour fendre la ligne blanche, afin de 
donner pafñläge à la fuite. 

$°. On introduit le doigt indice de la 
main gauche, au fond de la plaie, pour 
#e joindre au bec de la fonde à fleche 
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que la main droite fait marcher en mon- 
tant le long de la face interne du pubis, 
pour élever conjointement avec le doigt 
obfervateur, la partie antérieure de la 
veflie, jufqu’à l'entrée de la plaie, & 
même à la vue, lorfque le fujet n’eft 
pas fort gras, & pendant que le doigt 
obfervateur a foin de reculer la cloifon 
du péritoine derriere le bec de cette 
fonde, 

6°. Dans ce moment l’opérateur fait 
pouffer le talon de la fleche ( p£. I, fig. 2) 
par un aide intelligent, & dans l’inftant 
que la pointe de cette fleche eft fortie 
par la plaie, il lui remet le talon même 
de la fonde qu’il tient fixée; alors il 
prend avec cette main qui quitte ce talon 
de la fonde. le biftouri courbe, monté 
& fixé à un manche comme un fcalpel, 
conduit fa pointe par la canelure de la 
fleche qui {e montre par la plaie(I. pl. BF, 
fig. 2) & la pouife en defcendant pour 
fendre la veilñe jufqu’au fond de la 
courbure de la fonde, dont il foutient 
toujours le bec en place avec fon doigt 
oblervateur. | 

7°. Dans cet inflant, il quitte le bec 
de la fonde, pour porter le bout de ce 
doigt [ur la courbure de la fonde qu'il 
trouve découverte. Il {e failit de lou- 
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verture de la veflie, & retire avec fa 
main droite la fonde à fleche, ou il la 
fait retirer par un aide, & fi l’ouverture 
de la veflie ne lui paroît pas aflez am- 
ple, il glifle le biftouri courbe caché 


(pl. IT, fig. 3) le long de fon doigt, 


& le fait glifler jufqu’au col de la vefle, 
le tranchant tourné du côté de Pos pubis, 
il écarte de fa gaine en le retirant, ce 
qui allonge lincifion du corps & du col 


de la veflie, autant que los pubis peut 


le permettre. 
80, Si cette incifion eft eftimée auffi 
ample que de befoin par le doigt obfer- 


 vateur, on y glifle alors l’anneau (pZ. IT, 


fig. 4, T) fous l'angle fupérieur de linci- 
fion faite au corps de la veflie, afin de fou- 
tenir par la main d’un aide, non-feule- 
ment la veflie mème, mais auf par fa 
tige , la pulfion du peritoine, pouñlé par 
lélafticité des inteftins. [1 réfulte de ce 
foutien, que le trajet de la plaie fe 
maintient libre pour y pafñer la tenette 
qui va chercher la pierre, & en mème 
tems cette manœuvre rend les deux 
mains à lopérateur, pour chercher, 
faifir & tirer la pierre, laquelle étant 
extraite, on finit par placer une ca- 
nule droite par louverture faite au 
périnée mafculin, & par lurethre au fé. 
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minin. Cela fait, on place le bout d’une 
bandelette de fix ou fept pouces par la 
plaie, jufques dans la veffie où elle doit 
refter quelques jours de fuite afin de 
fervir à dévorger la plaie. 

Nota. Il n'y a de diff£rence pour le 
mafculin d'avec le féminin, que la ma- 
nœuvre préliminaire du périnée, tout le 
refte eft égal. | 

Au furplus, on eftime qu’il fera tou- 
jours très-prudent de s’être exercé {ur 
les cadavres pour faire cette opération; 
avant de l’entreprendre fur le vivant. 


DE la Ponttion de la veflie pour l’évacua. 
tion de l'urine par lhyposafire. 


Les accidens fâcheux de la rétention 
d'urine, lorfqu’on ne peut parvenir à 
lintroduction de la fonde par lPurethre, 
pour les évacuer, a fait recourir à la 
ponction de la veflie; mais tous les 
chirurgiens ne font pas encore d’ac- 
cord {ur le lieu le plus avantageux à 
cette ponction. Les uns, féduits par la 
pente naturelle à l’écoulement du liqui- 
de, font cette ponction au périnée, pat 
deffous le pubis; d’autres, par lanus, 
fuivant M. Pouteau. Les autres, crainte 
d'aggraver encore l’obftacle en plongeant 
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Jeur trois-quarts auprès de l’urethre, dans 
la région obftruée, attaquent au con- 
traire la veflie par l’hypogaltre au deflus 
du pubis, pour s'éloigner autant qu'ils 
le peuvent, du fiege du mal, & ne pas 
nuire aux moyens lucratifs de Pobitruc- 
tion. 

La ponction du périnée fe fait avec un 
trois - quarts droit, & l’on a inventé, il 
y a quelques années, un trois- quarts 
courbe pour la ponction de la veflie par 
deffus les os pubis, mais dont la me- 
che ou poinçon ne pouvoit fe retirer 
qu'avec la tige qui étoit creufe, & te- 
noit lieu de canule pour l'évacuation de 
l'urine. Outre que la cavité de cette 
tige n’avoit point aflez de diametre pour 
Pifue des urines, fur - tout lorlque le 
féjour les avoit rendues glaireufes ou 
boutbeufes, la préfence continuelle du 
poinçon dans la veffie, lorfqu’elle étoit 
atfaiflée par l'évacuation de Purine, blei- 
oit le fond de la paroi oppofée de cet 
organe, & rendoit Pufage de cet inftru- 
ment non-{eulement inutile mais très- 
dangereux, ainfi qu'il en eft rapporté 
des exemples funeltes dans un mémoire 
concernant la rétention d'urine, caufée 
par Pembarras du canal de lurethre , 
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inféré pag. 202 d’un recueil de pieces 
importantes fur l'opération de la taille 
faite par le lithotôme caché, imprimé 
à Paris, chez d'Houry fils, Imprimeur- 
Libraire, rue de la vieille- Bouclerie, 
au St. Efprit & au Soleil d'Or, 1751. 
Convaincu par l’expérience de la né- 
ceflité de faire la ponction de la veflie par- 
deflus le pubis, & d’y entretenir une 
canule pour l’évacuation de l’urine pen- 
dant qu’on travaille à lever l’obftacle qui 
eauie la rétention , l’on a inventé un 
trois-quarts courbe, dont le poinçon fe 
retire & laiffle une canule en place après 
la ponction : ce trois-quarts & cette ponc- 
tion ont déjà été décrits en 17$ÿ1, dans 
le mémoire fur la rétention d’urine cité 
ci-deflus, & ils ont fauvé la vie à plu- 
fieurs perfonnes. L'on trouvera ci-après 
cet inftrument gravé avec une efpece de 
platine, pour fixer la canule fur l’'hypo- 
gaftre, afin qu’elle n’abandonne pas la 
veilie, & que fa courbure n’y change pas 
de direction. Voyez la Planche V , & la 
defcription de cette planche. Nous ob- 
ferverons feulement ici que la courbure 
de ce trois- quarts doit former un feg-. 
ment de cercle régulier , afin que la tige 
du poinçon qui remplit exactemént la 
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canule, puifle s’y introduire & s’en re. 
tirer aufli facilement que la tige d’un 
trois quarts droit. 

Quant à la ponction, le meilleur en- 
droit eft de plonger le trois-quarts revêtu 
de fa canule, au bas de la ligne blanche , 
entre les mufcles pyramidaux immédia- 
tement par- deflus le bord des os pubis, 
répondant par la concavité de fa cour- 
bure, à la fymphife de ces os; & fi tôt 
qu’on voit couler l'urine près du manche, 
on retire la meche & on acheve d’en- 
foncer doucement la canule vers l’orifice 
de la veflie, & on la fixe enfuite fur lPhy- 
pogaltre par le moyen de la platine, ainf 
qu’il eft décrit à l'explication de la plan- 
éhe V. 

On joint ici une obfervation bien deé- 
cifive fur les avantages de préférence que 
“mérite cette ponction de l’hypogaftre fur 
Îles autres, pratiquées ou propofées par 
le périnée, dont l'inconvénient capital 
et d'ajouter un furcroit de maladie à celle 
qu'on fe propofe de détruire. 
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OZSERV ATION [ur une maladie de veflie , 
corminuniquée par M. Lacroix, muficien , 


cul- de-fac de lOratoire, a cûté du: 


portail de léglife. 


ÏL y a douze années que je fis une 
Chûte fur un efcalier, & que je me 
bleflai au périnée, étant tombé fur. Pan- 
-gle d’une piece de bois. La contufon 
Æur l’urethre fut fi forte, qu’elle occa- 
fionna une hémorrhagie confidérable 
dans linftant , par le canal. Je fus faigné, 
mais lhémorrhagie par lurethre, ne 
cefla que vers le dixieme jour, parce 
que toutes les fois que les urines y paf 
oient, elles y caufoient de vives dou- 
leurs qui la renouvelloient. Les cuiflons 
s’adoucirent peu. à- peu dans la fuite, à 
-mefure que la plaie fe confolidoit; mais 
la cicatrice avoit beaucoup retréci le 


diametre du canal, & les urines ny 


pafloient plus auf facilement qu'avant 
Paccident, fur-tout lorfque j’augmentois 
ma boiflon ordinaire, quand même elle 
nauroit été que de l’eau pure. 


Fatigué de cet état, je réunis deux 


médecins & quatre chirurgiens, dont 

e LA , . , t- 
l'avis général fut qu’il falloit me fonder ; 
mais le canal {e trouva fi étroit, qu’on 
n’en 
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men put venir à bout. Jene fus pas plus 
heureux par le moyen des bougies. Les 
avis des confultans furent partagés ; Pun 
conéilla les bains, un autre les bougies 
corrofives, un autre de porter un inftru- 
ment tranchant , conduit par une canule , 
fur Pobftacle, afin d'y rouvrir la cica- 
trice ; un autre dit, puifque j'urinois en- 
core , tantôt plus, tantôt moins, de m’en 
tenir là, & de vivre avec mon ennemi. 
Je me déterminai à prendre les bains, 
comme le parti le plus doux, jufqu’au 
nombre de 1503; mais ce Fut fans au- 
eun fuccès. Je m'adreflai enfuite à un 
chirurgien qui traitoit ces maladies avec 
des bougies, fes foins furent encore 
inutiles. RS 
. Après toutes ces alternatives de mieux 
& de mal, qui duroient depuis douze 
ans, je fus faifi tout-à-coup , le premier 
Novembre 1776, d’une inflammation au 
canal de Purethre, qui‘intercepta le paf: 
 fage des urines. Les efforts réitérés & fré- 
quens, que cette rétention m’occafion 
noît furent fi violens, que le fang sé 
pancha dans la veflie: il en fortit quel- 
ques gouttes par l’urethre. Ces mêmes 
efforts me cauferent des douleurs fi ex- 
trèmes dans les reins, qu’il m’étoit im- 
pofhble de me tenir debout. Je reftois 
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fans cefle accroupi fur mon fiege. Cet 
état duroit depuis 48 heures. 

Dans cette fituation , J'eus recours au 
frere Cüme, qui confulta avec plufeurs 
autres, &Âon avis prévalut pour me faire 
la pon@ion à la veflie, au-deflus des os 

pubis; ce qui fut exécuté fur le champ, 
avec un trois-quarts courbe, qui eft dé- 
crit & indiqué dans un recueil de pieces 
fur la taille, imprimé en 1751, chez 
d'Houry, Libraire , rue de la Vieille- 
Bouclerie, à Paris. 

Je ne fentis aucun douleur par cette 
opération falutaire; mais l'opérateur & 
les affiftans furent bien étonnés de voir 
fortir une liqueur aufli rouge que du 
fang , au lieu & place de l’urine qu’on 
foupçonnoit. Après cette évacuation , 
je me trouvai aufli tranquille, à la foi- 
blefle près , que fi je n’eufle jamais été 
malade. 

M. Daran m'a donné fes foins pour 
rétablir la liberté du canal, dont les ob£ 
tacles ne furent vaincus qu'après plus 
de trois femaines de fecours continus. 

Pendant ce traitement, l’urine chan- 
gea de couleur, continua de couler par 
la canule du trois-quarts, maintenue en 
place. La fievre furvint ; elle fut attri- 
buée à la violence des douleurs que j'a. 
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vois eMuyées, & qui avoient beaucoup 
altéré ma fanté. En général, mon état 
_ alors parut fi critique, qu’on en défefpe- 
roit ; mais l’ufage réitéré & foutenu du 
_quinquina, joint aux altérans, pendant 
près de quinze jours, fit difparoître le 
danger : l'appétit, qui étoit perdu, re- 
vint, & je me trouvai mieux. 

À la fuite de tous ces maux, il fur- 
vint encore un autre accident imprévu. 
Depuis trois jours on avoit retiré la 
canule, parce que les bougies, parve- 
nues jufqu’à la veflie, avoient délivré, 
en apparence, le canal de lurethre qui 
permettoit le paflage libre des urines ; 
mais ce criomphe ne fut pas long. La 
rétention recommença bientôt apres ; 
& il ne fut plus poflible d'introduire les 
bougies dans le canal de l’urethre. On 
fut encore alors forcé d’avoir recours 
à la canule pour faire fortir l'urine par 
le trou de la ponction. L’urine continua 
de couler par cette canule, tandis qu’en 
même tems on employoit les bougies 
pour furmonter une feconde fois Pobf. 
tacle. 

_ Cette nouvelle tentative des bougies 
dura plus de trois femaines; pendant 
lefquelles la canule fe trouvoit fouvent 
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bouchée par des lambeaux membraneux , 
femblables aux débris de quelque poche 
inteftinale , qui s’attachoient aux ouver- 
tures collatérales de cet inftrument. Tou- 
tes les fois qu’on la retiroit, on retiroit 
en même tems ces lambeaux, qui y 
étoient attachés. La plupart de ces déz 
bris reffembloient en quelque forte, par 
leur volume & par leur couleur, à ces 
limaces rouges que pendant lété l’on 
trouve le matin à la rofée dans les bois. 
Plufieurs avoient plus de trois pouces 
de long, & la grofeur du petit doigt 
d'un adulte. Il parut, par la quantité 
qui en étoit fortie, qu’on pouvoit en 
eltimer le volume beaucoup au-delà de 
celui qu'une veflie entiere auroit pu 
fournir. 

_ Ce traitement a duré en tout neuf 
femaines , au bout duquel tems je me 
fuis trouvé en parfaite fanté, dont je 
continue de jouir depuis plus de qua- 
torze mois. 

J'ai cru devoir rendre publique lhif 
toire de ma maladie, afin que fi quel- 
qu'un fe trouvoit dans le mème cas; 
mon exemple püût lui être utile. 


Es | 


Le 


{ 
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Réflexions au fujet de la taille des femmes 
par le hant - appareil. | 


D’après tout ce qu’on vient delire au 
fujet de la nouvelle maniere de prati- 
quer l'opération de la taille par le haut 
appareil fans collection d'aucun fluide 
pour étendre la capacité du corps de la 
vefle, il pourroit {e rencontrer des mi- 
niftres de fanté, mème très- accrédités 
& dignes de l’ètre, qui élevercient des 
doutes fur la vérité de cette poffibilité 
propofée, quoique très-détaillée. Mais 
afin de mettre les lecteurs en état de 
s’en convaincre, d’après quelques fujets 
qui {e rencontreront dans les pays de 
leurs habitations , auxquels il leur fera 
aifé de s'informer, fi leur récit ou celui 
de leurs parens s’accordent tant avec 
l'opération décrite ci-devant , qu'avec 
le fuccès ou la mort qui y a fuccédé 
relativement à la lifte ci-après, dont les 
faits rapportés pour & contre ont éte dé- 
crits tout de fuite dans le même tems 
qu’ils font arrivés. | 

Quoique tout les fujets opérés n’en 
foient pas guéris, on peut tenir pour 
certain que la cloifon du péritoine qui 
fépare la veilie de la capacité inteltinale , 
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n’a jamais éte entamée dans aucun fujet 
vivant: 

Comme la recherche de cette décou- 
verte a eu pour principal objet le fexe 
féminin attaqué de cette maladie, pour 
le préferver de lincontinence d'urine 
qui fuccédoit prefque toujours à lopé- 
ration de tous les tems pratiquée parle 
canal, &très inutilement variée par dif. 
férens opérateurs (1);5 on a commencé 
par la lifte de quarante-fix de ce fexe, 
avant d’expoler celle du mafculin. Les 
quarante-fix fujets féminins ont fubi le 
traitement; il y en a depuis l’âge de 
deux ans & demi jufqu’à celui de foi- 
xante-douze : toutes celles qui ont été 
ouéries ont retenu leur urine à volonté, 
comme fi elles n’euflent Jamais été in. 
commodées, & fans exception d’âge. 


lincontinence ; ce qui avoit réuffi à plu 
fieurs, lorfqu’il en refta une fâcheufe, 
que l'urine couloit cantinue!lement fans 
cauferle moindre fentiment à la malade; 
ce qui £t préfumer que le col de la veflie 
s’étoit paralyfé par l’incifion ou parl’ex. 
traction de la pierre. Ce cruel inconvé. 
nient fit naitre le defir de rechercher quel. 
qu'autre moyen, tel que celui dont il 
s’agit 1Ci, 
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La veuve Pichard, de la ville de Me: 
lun , paroifle St. Afper , âgée de foixante 
ans , fut opérée le 4 Mars 1758, c’elt : 
la premiere taille par le haut-appareil, 
felon la nouvelle méthode, fans injecter 
la veflie pour la remplir, ni fans faire 
retenir lPurine. 

Voici ce qui fe pafa dans la cure : 

La canule fut mife dans Purethre à 
demeure aufi.tôt que l'opération fut 
finie, afin de détourner l'urine par un 
écoulement continuel , & l’empècher de 
retrograder par la plaie, au moyen 
de cette canule. On fit trois points 
de future. entrecoupée à la plaie, après 
l'extraction de la pierre ; l'événement fit 
connoître que cette future nuit au lieu 
d’être utile, les points eux-mêmes s’en- 
flammerent, & ajouterent à la maladie. 
L'inflammation s’empara de tous les en- 
virons, y compris tout le tiflu cellu- 
taire entre la veflie & los pubis, ainfi 
que toute la circonférence de la plaie. 
On fut obligé de couper les fils fuccefi- 
vement, malgré qu’on les eût relâchés 
dès le deuxieme jour, & la malade fut 
faignée au bras, ce qui diminua beau- 
coup la tenfion douloureufe de la cir- 
conférence de la plaie, & mème de tout 
Pabdomen: on lui Stprendre de l'huile 
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d'amandes douces mêlée avec le fyrop 
de guimauve, & des lavemens, diete 
évere & beaucoup de boiflons. 

Si la canule s’abfentoit de lurethre, 
les urines fortoient aufli-tôt par la plaie. 
La fuppuration s'établit du quatre, au 
cinq, & juiqu’au quinse elle devint fi 
abondante qu’on craignoit que le foyer 
ne s’étendit au- delà de la portée de la 
plaie ; il {ortit plufieurs lambeaux de 
tiflu cellulaire que la fuppuration em- 
menoit avec elle. À mefure que la fup- 
puration s’établifloit, les environs de la 
plaie jufqu’aux aines , fe relâcherent & 
perdirent peu à peu la fenfibilité extrème 
qui les effectoit. La fuppuration fut tou- 
jours blanche, mais épaifle & très- fé 
tide dans les commencemens ; elle pou- 
voit s’évaluer à trois ouquatre cuillerées 
au moins par vingt-quatre heures. Du 
$ au 17 ou 18 elle diminua un peu en- 
fuite & devint plus ‘fluide; la malade 
ceffa de fentir aucune efpece de douleur 
vers le quinze au plus tard. On com- 
 mença pour lors à la fortifier par quel. 
ques légers potages, deux ou trois cuil- 
lerées de vin, un peu de bifcuit, &c, 
Elle fe leva vers le vingt-quatre ou vinet- 
cinquieme jour ; les urines reprirent leur 
cours, les felles devinrent naturelles, 
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enmime fi elle n’eût jamais êté malade. 
On eut foin de tenir le haut de la plaie 
rapproché avec lemplâtre d'André de la 
Croix, depuis les points de future Ôtés. 
On ne mit fur la plaie aucune forte de 
médicament, la charpie feche & quel- 
ques linges qu'on n aflujettioit point, 
renouvellés jufqu’à trois ou quatre fois 
le jour, compoferent tout le panfement, 
La canule retenue contre lurethre au 
fond des levres, y caufa des cuiflons & 
un peu d’excoriation; on fe contenta 
de l’ôter un moment deux fois par jour, 
de bien bafliner le local avec de l’eau 
fraiche & un vingtieme d’eau de vie, 
de mettre enfuite un petit linge garni 
d’une pomade faturnée entre la callotte de, 
la fonde & l’urethre. 

Ce moyen fimple rendit la préfence 
de la canule fupportable jufqu’à la fin ; 
on obferva de la faire coucher fur le 
côté droit, le plus qu’on pouvoit, depuis 
que la tenfion de la plaie fut relâchée; 
car la douleur ne le permettoit. point 
avant, ce qui la retenoit toujours fur 
le dos. Il a paru par l'événement qu’elle 
auroit guéri plutôt, fion leût levée dès 
que la douleur cefla ; car la plaie & le 
fuintement finirent aufli-tôt qu’elle fut 
debout, ce qui RAS ètre vifiblement 
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attribué à la compreflion des intefting 
par leur pente qui firent coller la plaie 
contre l’os pubis, en y comprimant ja 
veflie : elle fut totalement guérie , & en 
état de retourner dans fon pays en vingt- 
neuf jours. 

IT. Le * Décembre 1758 a été taillée 
par le haut-appareil Marie Laret, femme 

e Maillard, compagnon menuilier à 
Paris, âgée de vingt-trois ans. 

La pierre pefoit trois onces un gros; 
elle mourut le 18 Janvier fuivant; elle 
fut ouverte : les deux reins étoient abf- 
cédés , & la plus grande partie de leur 
fubftance en fuppuration. Les uretere 
étoient aufhi gros que les inteltinsgrèles, 
le droit excorié dans lintérieur , & en 
fuppuration. L'opération fut faite ‘par le 
haut appareil , fans aucun préjudice de 
la cloifon du péritoine ; elle fe conferva 
faine, malgré une {uppuration exceflive 
du tiflu cellulaire qui furmontoit & en- 
touroit latéralement le corps de la veflie, 
lequel en futtout détruit. La veflie étoit 
évalement faine , 8 LE pafage de la 
pierre fait à la partie antérieure, prek 
que fermé; elle étoit pleine du pus qui 
couloit des reins, & qui avoit augmenté 
& entretenu labondance de celui qui 
fortoit par la plaie de lhypogaitre, L’ex- 
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traétion de la pierre ne fut fuivie ni de 
fievre, ni d'aucune tenfion: inflamma- 
toire à la plaie ni aux environs. Letiflu 


cellulaire commença à fuppurer le fixieme 


jour , & fortit avec la matiere en détail 
dans quinze ou vingt jours. La plaie 
fut toujours belle & vermeille; on y 
fit des injections deux fois le jour vers 
le milieu de la maladie jufqu'a la fin. 
La malade ne fut jamais alrérée ni at- 
taquée d’aucun accès de fievre. Le prin- 
cipal accident dont elle fut travaillée 
furent des naufées prelque continuelles 
& des vomiflemens fréquens, Ce dernier 
devint continuel fur la fin, & lui fit 
rejetter tout ce qu’elle prenoït, fans ex. 
éeption . accident qui lacheva d’atro: 
phier, & la fit périr par inanition. Il 
paroifloit que fa pierre étoit formée dès 
Penfance, parce qu’elle avoit toujours 


fouffert en urinant. Elle avoit aufli eu 


des naufées fréquentes dans tous les tems 
de fa vie, & vomifloit de tems en tems. 
Ce ne fut qu'après un progrès de fon 
mal qui la réduifit dans l’impofhbilité de 
retenir {on urine & de fortir de fonlit j 
qu’elle fe détermina à chercher du fe 
cours. Îl paroît très-évident que la déprau 
Vation qu'avoit cauie une fi longue 
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chaîne de fouflrances étoit parvenue à 
{on comble. 

IT. Le 3 Mai 1759 a été taillée Ni. 
cole Pinfion, de la paroifle de Saint- 
Sulpice de Fermontier , prés Meaux en 
Brie, âgée de vingt-{ept ans. Elle fouf- 
froit depuis plufieurs années, attaquée 
d’une toux pulmonique, réduite dans le 
marafme : elle fut taillée par le haut 
appareil très-heureufement , fans aucune 
fuite d’accidens. La canule flexible dans 
Purethre de deux pouces de longueur, 
déroba parfaitement l'urine. On ne mit 
aucun médicament fur la plaie, on fe 
borna à la tenir couverte d’une fimple 
comprefle. La fuppuration du tiffu cel- 
lulaire fut médiocre: la malade fe tenoit 
plus couchée fur les côtés que fur le 
dos : l'urine couloit par la plaie, aufli- 
tôt que la canule s’échappoit de l’ure- 
thre, & quelquefois aufli un peu, lor£ 
que la malade étoit fur le côté , fans qu’il 
ait paru que cet écoulement ait porté 
aucun préjudice aux progrès de la gué- 
rifon de la plaie dont la réunion s’eft 
faite en partie par régénération de fub£ 
tance, parce que l’exceflive maigreur 
du fujet formoit un écartement des le- 
vres de la plaie: elle ‘fut toujours ver- 
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meille. On cefla de tenir la canule dans 
Purethre au bout d’unmois, Purine y 
coula naturellement ; il en refiluoit en- 
core quelques gouttes par la plaie qui 
ceffa totalement d’y pañler peu de jours 
après: malgré la cure de cette plaie, la 
malade reftla dans le maralme, quoi- 
qu'on lui eût fait prendre des alimens 
{olides dès le troifieme jour après Pope 
ration. La toux continuoit : on la ramena 
dans fon pays le trente-huitieme jour 
après fon opération, dans efpérance 
que j’air natal {eroit plus puiflant pour 
la rétablir. Quoiqu’exceflivement mal- 
gre, on ne fentoit point fon pouls à fes 
poignets, avant ni après fa cure : il fe 


_ manifeftoit un peu à l’artere temporale, 
il paroïfluit dans Pétat qu’on le remarque 


dans les fievres lentes, hectiques. 
IV. Le 4 Septembre 1759 a été taillée 


 Marie-Magdeleine Martiere , de la pa- 


roiffle de Herble en Parifis, près Pon. 


toife, âgée de fept ans. Elle elt la qua- 


trieme taillée par le haut-appareil. Cette 
opération eft plus difficile à exécuter {ur 
les jeunes fujets que fur les adultes, à 
eaufe de leur indocilité qui tend Îles 


mufcles du bas-ventre pendant qu'on 
opére , par l'excès de mouvemens 6e 


d'efforts qu'ils fe donnent, pour évitez 
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la douleur, qui eft le feul objet de leur 
crainte. | 
La pierre étoit aufli groffe que le vo. 
Jume d’un gros œuf de poule: elle s’eft. 
brifée en plufieurs morceaux dans lex 
traction , circonitance qui devient très- 
avantageufe dans cet appareil, pour les 
pierres d’un gros volume , malgré Ja. 
facilité qui fe rencontre pour prolonger 
Pincifion, la quantité des fragmens fe 
reconnoît ailément avec le bout du 
doigt qui les fait charger dans la curette 
du bouton, pour les tirer fucceffivement 
jufqu’au dernier. La canule flexible fut 
placée dans le canal de lurethre , pour 
caufer une incontinence: & fixée par 
des liens pour éviter {a fortie. Il fallut 
Ja déboucher fouvent d’une matiere pla 
treufe & glaireufe. charriée par Purine; 
car aufhi tôt que fon calibre étoit bou- 
ché , urine reflluoit & fortoit par la plaie 
pendant les premiers huit ou dix jours; 
mais elle n’y paña plus du tout avant le 
quinzieme , quoique la plaie extérieure 
ne fût pas totalement réunie. On ôta la 
canule de lurethre le dix-fept; l'uriné 
y luccéda fans aucun retour par-deflus 
le pubis, ce qui prouve que la plaie de 
la veflieéroit réunie. La malade fut rens 
voyée à: fon pays le vingtieme jour après 
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la taille, Il n’y eut prefque pas de fup- 
purationau tiflu cellulaire qui environne 
la partie antérieure du corps de la veflie 
qu’on ouvre pour tirer la pierre dans 
cette manœuvre. Pour tout panfement, 
on méttoit un plumaçeau fecfur la plaie, 
fans le renouveller que lorfqu’il tomboit 
de foi-mème, ou par quelque accident, 
1 fortit beaucoup de glaires purulentes 
par la canule de Purethre , & la malade 
rendit beaucoup de vers de la longueur 
d'un pied pour la plupart. 

V. Le 24 Avril 1760 a été taillée 
Marie-Thérele, femme de Louis Vaft, 
compagnon maçon, de la paroïifle Saint. 
Jean en Grève à Paris , âgée de foixante. 
quatre ans. Elle eft la cinquieme qui a 
été taillée par le haut-appareil nouveau; 
elle a été définitivement guérie & re- 
tournée chez elle le huit Mai fuivant, 
‘quinze jours après l'opération, fans avoir 
eu aucun accident ni fievre, malgré une 
toux importune, refte d’un rhume vio- 
lent. Elle urina fans canule dès le dixieme 
jour, retint fon urine & la rendit à vo- 
lonté, comme avant d’avoir eu aucun 
fentiment de pierre. 

VI. Le 26 Septembre a été taillée 
Marie - Francoife Bordau, de la paroiffe 
 @interville, diocèfe de Chartres dans 
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la Beauce , âgée de vingt-cinq ans. Elle 
eft la fixieme taillée par le haut appa- 
reil: fa plaie a été cinq femaines avant 
d’être cicatrilce définitivement , fans 
qu’il y ait eu d’autres obitacles que les 
mauvailes difoolitions du fujer , telles 
que les altérations des ‘fouffrances ex- 
cellives que la pierre lui caufoit depuis 
un an; une dénravation des fucs nour- 
riciers, aflez manifeftée par fix gros 
vers qu’elle rendit. La plaie étoit plä- 
treufe, livide & chargée d’une efcarre 
plombée. Les urines formoient des in- 
crultations pierreufes fur toutesles fur- 
faces où elles féjournoient , telles qu’à 
des morceaux de membrane du tiflu cel- 
lulaire qui environnoient la plaie du corps 
de la veilie, & qui en furent détaches 
par la fuppuration. Ces lambeaux ref. 
fembloient à de petits chapelets formes 
par un plâtre à demi-pierreux, qui Îe 
broyoit en partie entre les doigts, pen- 
dant que le refte y réfiftoit. Le bout des 
canules d'argent s’incruftoit en vingt- 
quatre heures de féjour, & leur calibre 
fe bouchoit plufieurs fois dans ce délai, 
par des glaires qui s’y pétrifioient, & 
qu’il falloit broyer fouvent en y pañant 
un ftilet. Cet accident d’épaiiliffement 
Gt craindre que la plaie ne reftat Sftu- 
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leufe, parce que la canule engorgée étoit 
caufe que l'urine refluoit par la plaie, 
ce qui dura plus de trois femaines après 
Popération. La dépravation s’étendit juf- 
qu’à la régénération de la cicatrice dont 
les chairs s’entretenoient moilafles & 
fongueufes ; elles réfiftoient à l’alun cal- 
ciné , à la pierre infernale & autres deffica- 
tifs. On s'avifa d'y appliquer le baume 
du Commandeur, après des tentatives 
multipliées & réitérées. Ce moyen affer- 
mit les fungofités baveules, & cicatrifa 
définitivement la plaie en quarante-huit 
heures, comme par enchantement, & 
la fille s’eft retirée parfaitement guérie 
au quarante-unieme Jour. Cette pauvre 
malade paroifloit avoir contradeé toutes 
les dépravations dans fon efprit aufli- 
bien que dans les humeurs ; elle pleuroit 
& gémifloit fans cefle, elle ne trouvoit 
rien qui lui fût agréable, tant dans la 
maniere de la fervir que dans les nour- 
‘ritures, dont fon choix le moins rebu- 
tant fe déterminoit pour les lentilles & 
le pain. 

VII. Le 24- Avril 1761 a été taillée 
Jeanne Danville, vendeufe de fruits au 
grand Cerf, rue Montmartre a Paris, 
âgée de dix-fept an & demi. Elle eft la 
feptieme taillée par le haut appareil. La 
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pierre étoit murale, toute fa fuperficie 
tuberculeufe irrégulierement : fon vo- 
lume reprélentoit celui d’une groffe noix 
verte, avec la fuperficie d’une truffe 
noire des plus inégales, hériflée de die 
verfes pointes. Sa langue parut chargée 
dés les premiers jours , le pouls fevreux ; 
on fut obligé de la faire vomir autroi- 
fieme jour ; elle rendit deux gros vers en 
deux fois. Elle prit beaucoup d’huile 
d'amandes douces, la plaie fut toujours 
fans aucun accident; elle rendit encore 
un gros ver; Îles urines paflerent defi- 
nitivement par lPurethre le 1 Mai fui- 
vant fans canule; elle retourna chez elle 
le 18 Mai, le vingt cinquieme jour après 
l'opération , en parfaite fanté. 

VIII. Le 6 Mai 1761 a été taillée 
Marie Martin, de la paroïfle Notre. 
Dame de Mayenne, âgée de cinq ans. 
Elle elt la huitieme taillée par le haut- 
appareil, lequel fut très-dificile à exé. 
cuter par l’indocilité d’un âge où la dou- 
leur & la peur occafionnent les impref. | 
fions les plus vives. La veflie étoit fort 
malade , elle fouffroit excetlivement. La 
pierre étoit comme un gros œuf de pi- 
geon applati, elle avoit une moitié de 
la fuperficie plâtreufe & baveufe, qui 
dénotoit fon féjour dans une place exco. 
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tiée : l'urine étoit purulente, elle a ceflé 
de paroître par la plaie. 

IX. Le 17 Oétobre 1761 a été taillée 
Marie Catherine Jaquin , paroifle de Be- 
fancourt , vallée d'Enghien , âgée de 6 à 7 
ans.Elle ct la neuvieme taillée par le haut- 

appareil : elle a été guérie en 17 jours, mal. 
gré des urines plâtreufes qui engorgeoient 
la canule placée dans l’urethre plufieurs 
fois le jour , pendant les douze premiers 
jours. Cet accideñt plâtreux étoit caufe 
que l'urine montoit par la plaie, pour 
{ortir par-deffus le pubis. On ne remédie 
à cette forte d'urine que par les purga- 
tions réitérées & huilentes . & aux en- 
gorgemens de la canule, qu’en la reti. 
rant pour la déboucher. Mais pour que 
les urines ne féjournent point dans la 
veflie, on a plufieurs canules, afin d’en 
{ubftituer une dans l’inftant qwon en 
retire une autre. , 

X. Le 21 Septembre 1761 a été taillée 
Angelique Brideaux, de la paroiffe de 
Groflay près Monmorency , âgée de vingt. 
fix ans & fouffrant depuis près de trois 
ans. La pierre étroit du volume d’un gros 
œuf de poule. Elle eft la dixieme taillée 
par le haut-appareil: la veflie étoit ma- 
lade, les urines purulentes: on lui ap- 
pliqua des bandelettes agglutinatives à 
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la plaie dès le même jour : les urines 
n’y pañlerent point pendant dix jours ; 
& la plaie paroifloit définitivement réu- 
nie, excepté un petit fuintement de 
fuppuration à l’angle fupérieur. On la 
fit lever & on Ôta la canule de l’urethre, 
afin d’éprouver fi les urines fortiroient 
fans ce fecours, & file corps dela veflie 
étoit fufhfamment cicatrifé. L’urine coula 
trés-bien pendant la journée, en s’an- 
nonçant d'avance par l’envie d’uriner, 
comme dans l’état naturel; mais pen- 
dant la nuitla malade laiffa amafler une 
grande quantité d'urine avant de la là. 
cher , & lorfquw’elle voulut l’expulfer 
dans un baffin mis fous elle , la con- 
traction du corps de la veflie fur ce li- 
quide fit défunir la plaie: une partie 
prit cette route , & l’autre celle de l’u- 
rethre, ce qui obligea de remettre la 
canule. Cet accident fut fuivi de fup- 
puration à la plaie de la taille qui a duré 
plus ou moins, près d’un mois. Le tems 
des regles arrivant, elles ne parurent 
point; mais à leur place furvint un dé- 
pôt fubit, plus gros qu’un œuf de poule 
à la marge de l'anus, du côté droit; il 
occupoit tout le diametre du vagin juf- 
qu'au croupion: en le preflant, le pus 
fe fit jour par linteftin rectum, près. 
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de fon orifice; il en fortit plufieurs cuil- 
lerées de pus très-fétide. On ouvrit toute 
l'écendue de ce fac huit heures après, il 
_en fortit une grande quantité de matiere 
fanguinolente , fétide comme la pre- 
micre; on fendit le trajet de l’ouver- 
ture qui communiquoit au rectum, & 
on s’apperçut que le fac de l’abfcès étoit 
creufé de la profondeur de l’index à côté 
de l’inteftin & du vagin. Le tout fut 
abandonné à la nature fans y appliquer 
aucun remede. La fuppuration cefla peu 
à peu, & Pabfcès fut cicatrifé environ 
vingt jours après. Enfin la malade fut 
attaquée enfuite de coliques vives & d’un 
cours de ventre dyfentérique, malgré 
l'ufage de plufñeurs purgations données 
en différenstems de fon traitement. On 
eut recours à quelques prifes d’hypéca- 
cuanha & de diafcordium qui termine- 
rent ce dernier accident. L’appétit & la 
digeftion étoient en bon état , les forces 
le rétablirent, & la malade reprit la 
route de fon pays parfaitement guérie 
de cinquante-troifieme jour; elle urina 
comme fi elle n’eût jamais eu de pierre. 
On n’a pu attribuer toute cette fuite 
d’accidens qu'aux effets de la déprava- 
tion générale des humeurs, qu’à la lon- 
gucur & la vivacité des douleurs qu’avoit 
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caufées la pierre , ainfi que l'expérience 
la fait connoître en pareilcas , tant dans 
Jun que dans l’autre fexe. 

XI. Le 20 Avril 1762 a été taillée: 
Francoife- Charlotte Boutrand, de la pa-. 
roifle de Villetaneufe près de St. Denisen. 
France, âgée de trois ans & demi. Eile: 
eft la onzieme taillée par le haut appa-. 
teil. La pierre étoit grofle comme uni 
gros marron: ce volume eft très-rare: 
dans un âge aufli tendre: la vefhe pa-. 
roifloit malade, racornie, & trois fois: 
au moins aufli épaifle que dans l’état na. 
turel. Il y avoit plufieurs mois qu’elle: 
fe plaignoit prefque fans cefle, & qu’elle: 
ne tetenoit plus fes urines. Elle a été: 
parfaitement guérie en trois femaines,, 
& a retourné dans fon pays le vingt. 
quatrieme jour après l'opération , malgré: 
les difficuités que l’indocilité de cet âge: 
porte à une cure qui fuppole des mor 
mens. L’épaifleur obfervée dans le corps: 
de la veflie n’a point oppofé plus d’obf.: 
tacles à fa réunion, qu’il en a été remar.. 
qué à la cure des veflies , où cet accident: 
ne paroifloit pas. | 

XIT. Le 3 Juillet 1762 a été taillée: 
Marie-Louife Joly, de la paroifle de: 
Rony près Vincennes, âgée de vingt-. 
fept ans. Elle eft la douzieme taillée part 
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le haut.appareil. La pierre étoit du vo. 
lume d’un moyen œuf de poule allongé 
& un peu plat:il y avoit dix-huit mois 
qu'elle étoit accouchée après un an de 
mariage. Les regles avoient ceflé avec 
la grofiefle, & les douleurs de la pierre 
étoient devenues exceflives : les urines 
couloient involontairement : toute la 
vulve étoit excoriée, & les grandes le- 
vies bordées d’incruftations pierreufes. 
Êlle ne pouvoit plus trouver de fitua- 
tion favorable pour fe tenir fans dou- 
leur foit levée, aflife ou couchée. La 
veflie avoit contracté une forte d’adhé- 
rence avec le ciflu cellulaire qui lPunit 
avec la cloifon du péritoine & les os pu- 
bis. Cet accident retenoit fon fond, &. 
 Pempèchoit d’obéir au bout de la fonde 
qui la fait paroître après le débridement 
de Ïa ligne blanche, afin de lincifer 
feule & féparée d'avec la cloifon : fa 
partie antérieure fournifoit aufli moins 
de trajet pour une incifion {ufffante au 
pañlage de la pierre; ce qui obligea de 
prolonger lincifion du côté du fond, 
après la retraite de la fonde. On mitles 
bandelettes fix heures après, il ne fe 
préfenta plus ni urine ni fuppuration que 
du $f au 6; alors on vit un peu de {up- 
puration, & une fi grande chaleur fe 
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manifefta per tout le corps avec mal de 
tète, qu’il fallut la faigner trois fois du 
bras, & lui donner plufeurs lavemens ; 
d’ailleurs il ne paroidoit aucune forte 
d'accident ni douleur du côté de lopé- 
ration. Elle rendit deux vers, Pun par 
haut, Pautre par bas, on la purgea 
vivement , elle en rendit encore cinq 
fort gros & longs. La fievre s’y Joignit, 
& un étoufement violent avec des frife 
fons : ces circonitances firent connoître 
qu’il y avoit une putridité vermineufe, 
& quelque reflux de pus fuppuré dans le 
fang. Elle mourut le dix-feptaprès l'opé: 
ration, au foir. Elle fut ouverte , le pou- 
mon gauche étoit flétri & à moitié rongé 
par une fuppuration qui s’épanchoit dans 
la cavité du mème côté qui formoitun 
lac de plus d’une chopine. Le lobe droit 
étoit adhérent à la plevre dans toute fon 
étendue, & purulent dans toute fa fubf- 
tance. Le cœur avoit daus fon ventris 
cule droit un polype charnu qui inter= 
ceptoit au moins la moitié du calibre de 
l'artère pulmonaire, & fe prolongeoit 
dans toute l'étendue du poumon. La. 
rate étoit en bouillie, le foie fort gros: 
& mollafle. La matrice étoit adhérente: 
par tout fon côté droit à la face des os: 
des iles; ellene pouvoit en être {éparée: 
qu'avec: 
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qu'avec le fcalpel. La veflie y étoit fort 
attachée par fa partie droite & pofté- 
rieure, elle occupoit le côté gauche de 
la matrice. Cette derniere étoit faine, 
mais il y avoit un petit abcès qui re. 
pondoit à la marge de l'anus du côté gau. 
che du vagin, qui m’avoit point paru , & 
qui fembloit formé {ur la fin de la ma- 
ladie. Il ne s’y trouva aucuns vers, ils 
avoient été détruits. Il ne parut aucune 
communication entre la plaie de la veflie 
& la cloifon du péritoine, malgré les 
difficultés qu’on a obfervées ci.deflus. 

XIII. Le 9 Août 1762 a été taillée 
Marie-Jofephe André de St. Cloud, âgée 
de quatre ans & demi. Elle eff la trei- 
zieme taillée par le haut- appareil. La 
pierre n’étoit que du volume d’une noi. 
{tte , mais fi hériflée de pointes, comme 
celles du plus gros chagrin, que les irri- 
_tations continuelles excitées par ces poin- 
tes au col de la veffie, lui caufoient des 
tenefmes qui faifoient fortir l'anus au 
dehors de la longueur de fix pouces, 
prefque toutes les fois qu’elle urinoit, 
Êlle a été définitivement guérie le quin- 
zieme jour après l'opération, & auff 
maîtrefle de fes urines que fi elle n’eût 
Jamais été taillée. L 


_ XIV. Le 27 Juin 1763 a été taillée 
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Marie-Claude Huré, femme de M. 
Huré, fabriquant de lanternes de papier 
à Paris, paroife S. Nicolas-des-Champs , 
rue des vieilles étuves St. Martin, âgée 
de cinquante cinq ans. Elle eft la qua- 
torzieme taillée par le haut-appareil, & 
la premiere avec le biftouri trois-quarts. 
Les graiffes avoient plus d’un pouce d’é- 
paifeur fur les mufcles pyramidaux ;, 
circonftance qui augmente à proportion 
de cette épailleur, la difficulté de par- 
venir à la veflie; car plus il y a d’em- 
bonpoint , plus le plancher eft épais pour 
parvenir au tiflu cellulaire qui conduit 
à la veflie. Ce vifcere à fon tour ne peut 
ètre amené par la fonde qu’à l'entrée 
de la plaie dont les parois ont dans ce 
cas près de deux pouces d’épaifleur. Cette 
difficulté en produit une très-grande pout 
incifer la veflie qu’il faut aller chercher 
dans une profondeur éloignée. 

Ce dernier cas a fait connoître la né- 
ceffité d'avoir avec foi quelque aide in- 
telligent, pour écarter les levres de la 
plaie pendant qu'on manœuvre pout 
ouvtir la veflie dans une fi grande pro- 
fondeur; d’ailleurs tout selt paflé à 
fouhait. Quoique la pierre füt molle , 
elle a été tirée entiere, la malade a été 
guérie définitivement de fa plaie vingt- 
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fuit jours après l'opération, retenant & 
rendant les urines comme fi elle n’eût 
jamais eu de pierre. Il eft bon d’obfer. 
Ver qu’il a fallu la purger plufeurs fois 
dans le courant de la cure, & qu'on a 
fait ufage du quinquina pour aider les 
fondions de Peftomac. 

XV. Le 12 Mars 1764 a été taillée 
la femme Dauphiné, garde malade à 
Paris, rue du Plâtre Sainte - Avoye, âgée 
de foixante ans. Elle eft la quinzieme qui 
a Cté taillée par le haut- appareil ; {à 
pierre étoit très-molle, ou plutôt v’étoit 
un affemblage de plufeurs graviers qui 
fe délunifoient dans la tenette ou cur- 
oreille d'ivoire, en formoit le centre, 
& {e trouvoit placée en travers , latéra- 
lement derriere le col de la veflie. La 
malade dit qu’elle l'y avoit introduit 
Pour retirer quelques graviers, qu’elle 
Pavoit pouffé trop avant, & qu’il s’étoit 
perdu dans la vefie : il avoit près de trois 
pouces de longueur. 

La cure de cette maladie fut traverf£e 
par des douleurs rhumatifmales excef. 
fives qui ont pris vers le douzieme jour 
apres l'opération, dans toutes les extré- 
mités inférieures & aux reins. La fup- 
Puration de la plaie augmenta en mème 
tems &, devint fétide. Il furvint en 
$ E 2 
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mème tems une foif que la boiffon n’ap- 
paifoit point, un dégoût général pour 
tout. La malade crioit nuit & jour, elle 
ne prenoit d'autre repos que celui que 
- des gouttes anodines lui donnoient. Cet 
état ficheux a duré près d’un mois, &c 
a fait défefpérer plufieurs fois d'aucun 
fuccès. Il elt néceflaire d’obferver qu’elle 
a été purgée plufieurs fois, & qu’elle a 
pris du quinquina pendant long- tems : 
la plaie languifloit pendant cette tem- 
pète, & lincifion de la veilie ne fe 
foudoit point; les urines remontoient 
par la plaie à propos de rien; vers la cin- 
quieme femaine, on Ôta la canule de 
Vurethre, & on leva la malade, non-: 
obftant cris & douleurs, ce qui a été: 
continué, fans remettre la canule dans: 
Vurethre. Les urines ont palfé par la plaie: 
à-peu-près du cinquieme ou fixieme ju£-. 
qu’au quarante cinquieme de fa maladie: 
qu’elles ont toutes pañfé par lurethre,, 
& la malade elt fortie le cinquante - troi- 
fieme jour parfaitement guérie. 

XVI. Le premier Juin 1764 a été: 
taillée la femme Priandi, de la ville: 
d'Orléans , âgée de foixante ans. Elle: 
eft la feizieme par le haut-appareil;; 
elle étoit dans un grand embonpoint ;, 
circonftance qui rend l'opération plus 
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diMicile, à caufe de l'énorme épaifleur 
que forme la graifle au - deflus du pubis ; 
ce qui rend le plancher de la région de 
la veflie beaucoup plus difficile à traver- 
fer. Le matelas graiffleux dérobe le bord 
de la crète de l’os pubis au ta@ du doigt 
obfervateur qui fert de guide au trois- 
quart biftouri; ce qui oblige de profon- 
der jufqu’au plancher de la ligneblanche, 
pour enfuite reconnoitre ladite crète au 
fond de cette incifion. Cette malade a 
repris la route d'Orléans le deux Juiilet 
faivant. 
XVII. Le 12 Juin 1764 a été taillée 
la veuve Paulard, de la paroïfe de 
- Fontenay - fur - bois de Vincennes, âgée 
de quarante - neuf ans. Elle eft la dix- 
feptieme taillée par le haut-appareil; 
elle eft morte le dix- neuf fuivant. L’o- 
_ pération fe fit avec tout le fuccès pofli- 
ble ; cependant il y fuccéda une douleur 
dans le plancher de lhypogaftre du côté 
droit, tirant plus du côté des lombes 
qu'ailleurs. On en chercha la caufe avec 
le bout du doigt dans la plaie, & on 
en tira quelques caillots de fang, fans 
qu’il eût paru aucune hémorragie pen- 
dant l'opération. La vivacité de la dou- 
leur ne fut que légerement palliée,  & 
s’étendit jufqu’à la ligne blanche, à 
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quatre pouces depuis la plaie jufqu’à 
l'endroit où elle fe terminoit. Toute 
cette étendue étoit douloureufe au tact, 
ce qui détermina deux faignées qui ne 
foulagerent que médiocrement, & le 
fang parut enflammé. Vers le quatrieme 
jour, l'étendue de la douleur parut un 
peu flogofée en forme de flagellation, 
fans qu’il y eût rien de dur, non plus 
que dans la capacité; il ne furvint au- 
cune fuppuration à la plaie, comme il 
eit de coutume, du quatre aucinq, dans 
les autres qui ont été opérées de mème, 
€ enfin les douleurs continuerent jufqu’au 
ept qu’elle eft expirée. Par l'ouverture, 
on a trouvé le tiflu cellulaire entre la 
peau, les mufcles & le péritoine , gorgé 
de fang extravafé, & depuis la plaie 
jufqu’au nombril, il y en avoit une cuil- 
lerée & demie de caillé. Cette étendue 
étoit flétrie & à moitié gangrenée, le 
péritoine étoit par-tout integre, ainfi que 
la veflie & fes dépendances: on trouva 
dans la capacité des deux côtés lombai- 
res près d'un demi- feptier d’une eau 
bourbeufe & fuppurée. Le foie, la rate 
& le rein gauche auffi mollafles que de 
la chair cuite, & un polype craifleux 
du volume d’un œuf, long de fept à 
huit pouces dans l’artere pulmonaire, Il 
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‘a paru que la principale caufe de fa 
mort eft l’infiltration fanguine du plan. 
cher de l'abdomen. Cet accident a paru 
d'autant plus extraordinaire, qu’il ne fe 
rencontra aucune branche d’artere fuf. 
pecte dans le lieu où cette incifion fe 
pratique, & que d'ailleurs la plaie y 
Haifloit un libre cours. Ce phénomène 
d’hémorragie n’avoit paru dans aucune 
de celles qui l'ont précédée. On pourroit 
- auffi la regarder comme un eflet de dif 
folution. 

XVIII. Francoife - Catherine Trouet, 
femme de Louis Crocafer, laboureur 
à la paroifle de Notre - Dame des Vertus 
près Paris, âgée de quarante-trois ans, 
_aété taillée le 6 Septembre 1766. Elle 
eît la dix - huitieme opérée par le haut- 
appareil ; elle avoit trois pierres, toutes 
de figure plate & longue, une des trois 
du volume d’un moyen œuf de poule, 
& les deux autres d’un tiers moins 
_ grofles, quoique d’égale longueur. Elle 

a été parfaitement guérie en moins de 
quinze jours; elle reprit la route de la 
paroifle des Vertus, & la fit à pied la 
quinzaine d’après l'opération. 

XIX. Marie ou Manon Manfard, du 
fauxbourg Saint- Honoré à Paris, fille 
d’un cocher de fiacre, âgée de neuf ans, 

E 4 


\ F 
o4 NoUvELLEMÉTHODE 


a été taillée le 19 Décembre 1766. Elle 
eft la dix - neuvieme taillée par le haut 
appareil. Sa pierre étoit du volume d'un 
moyen œuf de poule , molle dans le quart 
de fon épaifleur fur toute fa circonfe- 
rence. Elle fouffroit exceilivement de- 
puis plus d’un an, & fingulierement 
depuis quatre mois: les efforts qu’elle 
faifoit pour uriner à chaque inftant pro- 
voquoient la fortie du reéfum , & cau- 
{oient une incontinence habituelle qui 
la tenoit mouillée fans relâche : elle avoit 
maigri & perdu l’appétit depuis plufieurs 
mois avec le fommeil, ayant une efpece 
de fievre lente. Comme ce dépérifflement 
général paroïfloit être la fuite des dou- 
leurs aiguës que la pierre caufoit, on fe 
détermina pour tout préalable à l’extrac- 
tion du vice auquel on devoit l’attribuer. 
L'opération fut plus longue & laborieufe 
qu’elle ne l’eft dans les adultes ; les cris 
& les efforts que la peur caufe dans le 
bas âge font contracter les mufcles du 
bas ventre avec tant de violence, que le 
bout du doigt indice porté dans la di- 
vifon de la ligne blanche pour y obfer- 
ver la fonde & les fuites , s’y trouve ferré 
comme dans un étau. Cet inconvénient 
ne s’évite qu’en étudiant les inftans de 
relâche de cette contraction pour ma- 
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nœuvrer. C’eft dans ce cas , plus que dans 
les adultes, qu’il faut avoir les regles de 
toutes les manœuvres bien préfentes : 
fi on avoit le malheur d’ouvrir le péri- 
toine, ces efforts de contraction force. 
_roient la fortie de tout le paquet intef. 
tinal qui s’oppoferoit à l'extraction de la 
pierre, fans compter la préfque impof 
fibilité de la faire rentrer, vu la conti- 
nuation de nouveaux efforts. Elle eft re- 
tournée chez fes parens le 20 Janvier 
fuivant, & fa cure n’a point éprouvé 
d’accidens. 

XX. Le 23 Février 1767, a été taillée 
la femme du fieur Latte, relieur de livres, 
paroïfle S. Hilaire à Paris, mere de quatre 
enfans, âgée de $6 ans. Elle a été la 
vingtieme taillée par le haut-appareil: fa 
pierre peloit quatre onces deux gros, de 
figure ovale & plate , ayant deux pouces 
deux lignes de largeur dans fon milieu , 
épaifle d'environ un pouce. 

Il y avoit plus de fix ans qu’elle fouf 
froit : fes douleurs avoient tellement aug- 
menté depuis un an, qu’elle ne pouvoit 
plus prendre aucun repos; ce qui la dé. 
termina à l’opération. [l y avoit près de 
quatre années que fesurines s’'écouloient 
involontairement, & qu’elle étoit tou- 
rue mouillée, L'infomnie . étoit: con- 
| PURE 
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tinuelle pendant la derniere année & 

fes humeurs fi aigres, qu’il {e forma une. 

dartre éréfipélateufe peu de jours apres: 
l'opération autour de la plaie, qui oc- 

cupoit toute la région hypogaltrique , les 
côtés iliaques , jufqu’au nombril, avec des. 
démangeaifons infoutenables, que rien 
a’appaifoit.. La mème acrimonie forma 
une éréfipele de mème caractere fur tout 
le vifage , les paupieres, le front & juf- 
qu'aux oreilles. On modéra cet état à 
force de petit lait, des lavemens, &c. 
Malgré ces inconvéniens, elle fut gué- 
tieen vingt-huit jours, & le cours des. 
urines s’elt rétabli de mème que fi elle 
neût jamais eu de pierre, 

XXI. Le 11 Mai 1767, a été taillée 
Marie- Anne, femme de Pointillon, 
compagnon tapiflier à Paris, âgée de 28 
ans: elle eft la vingt- unieme taillée par 
le haut-appareil ; la pierre étoit médiocres. 
quoiqu’elle la fit fouffrir horriblement &. 
À un tel point, qu’elle ne pouvoit vaquer à: 
aucun exercice de corps. Elle a été guérie: 
en vingt jours étant retournée chez: elle... 

XXII. Le premier Juin 1767, a été’ 
taillée Marie-Françoife Charpentier ,. de: 
la: paroïffe. d'Argeanville, diocèle de: 
Rouen, près Mantes, âgée de 4$ ans... 
Gette malade elt la vingt-deuxieme taillée: 
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sat le haut-appareil. Il y avoit plufieurs 
années qu’elle fouffroit, & plus de fix 
mois qu’elle ne pouvoit quitter le lit. Les 


irritations d’une pierre du volume d’un 


œuf de poule & de la mème figure, lui 
caufoient des épreintes fi fortes & fi fré- 
quentes, que la pierre & la veflie fe pré- 
fentoient & formoient une bofle entre le: 
vagin & le canal de lurethre. Les urines: 
couloient fans cefle, & la malade étoit: 
toujours mouillée. 

XXIIE Le 21 Décembre 1767, a été 
taillée Charlotte le Prince, veuve de: 
Charles Richot, de Petiviers en Gati 
nois , âgée de 9 ans. C’eft la vingt-troi.… 
fieme taillée par le haut- appareil. Elle: 
avoit deux pierres : elle étoit fi maigre 
qu'il ne fe rencontroit aucun plancher 
graifleux entre la peau & laligne blanche 
lors de l’incifion. Le tiflu cellulaire entre: 
la veilie & les mufcles, étoit également: 
dénué de graifle, & ne préfentoit que 
des débris mémbraneux dont les cellules. 
ruinées fembloient des lambeaux de toiles. 
d'araignées. Ce mème tiflu cellulaire à. 
fuppuré abondamment pendant près de 
trois. femaines,. & faifoit craindre une 
fonte colliquative dansles Humeurs. La 
nourriture farineufe, les œufs & des rô: 
tes au vin, lui redonnerent peu à peu de 
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la confiftance. Le rétabliflement de l’em 
‘bonpoint termina la fuppuration, & con- 
{olida la réunion des chairs & de la veilie 
dans cinq femaines ou environ. Pendant 
le traitement de la plaie & dans le fort 
de la fuppuration , on la leva fur un fau- 
teuil plufeurs jours de fuite quatre ou 
cinq heures chaque fois, parce que lex- 
périence avoit déjà fait connoître que la 
pofition levée déterminoit le poids du 
paquet inteftinal à comprimer le tiffu cel- 
lulaire qui environne la veflie par - de- 
vant, & la veflie elle- mème contre les 
os pubis; que cette compreflion con- 
tribuoit beaucoup à lexpulfion totale 
du pus par la plaie du plancher de la ligne 
blanche, & des tégumens; que cette po- 
fition devenoit très-falutaire. On s’étoit 
mème apperçu que fi l'urine y pañoiten 
mème tems, elle détergeoit & devenoit 
plus avantageufe que nuifible ; on êôte 
la canule en levant la malade, & on 
ne la replace qu’après être recouchée. 

XXIV. Le 26 Janvier 1768, a été 
taillée Marie-Madeleine Loranfon, de 
Saint-Denis en France, âgée de quatre 
ans huit mois. Elle eft la vingt-quatrieme 
taillée par le haut- appareil: elle a guéri 
en quinze jours. 


XXV. Le”7Février 1768, a été taillée 


_— 
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JHenile Collet, veuve de Guillelminaut , 
de la paroïifle de Livry , à trois lieues de 
Paris , en Launois , âgée de 62 ans. Elle 


eft la vingt-cinquieme taillée par le haut 


appareil. Ilyavoit huit ans que les gran. 
des fouffrances avoient commencé. Les 
miniftres de fanté confuités , afluroient 
que fon mal étoit un ulcere à la matrice, 
Ces aïfertions lui ont tenu lieu de tout 
examen fur la caufe du mal. La pierre 
s'étant accrûe, occupoit exactement toute 
la capacité de la veflie qui s’étoit racornie 
& ulcérée parles contractions fréquentes 
qu’excitoient des douleurs aiguës répé- 
tées à chaque inftant de jour & de nuit 
pour expuller les urines qui ne pouvoient 
plus féjourner dans la veflie , occupée 
par le corps étranger dont le volume ne 
pouvoit plus augmenter faute de capacité 
pour s’étendre. Ces irritations violentes 
avoient occafionné un tremblement uni- 
verfel dans les mufclesstoutes les fonctions 
de Péconomie animale étoient dérangées 
à proportion : plus de fommeil, plus d’ap- 
pétit, une altération continuelle, &c. 
de là une décadence totale, une maigreur 
qui la réduiloit à la peau feule pour -cou- 
vrir les os. L'état extrème de la malade 
& celui de la veflie, forment une obfer- 
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rencontrée dans ce nouvel haut-appareil. 
Aucune fonde ne pouvoir {e placer entre 
le corps de la veflie & la furface. de la 
pierre: ces deux corps fembloient unis. 
entr'eux;. ce ne fut qu'après diverfes 
tentatives que la {onde pour l’opération: 
fe fit une voie pour en fentir le bout avec 
le doigt obfervateur. L’impoflbilité d’a- 
mener la veflie à vue pour l’incifion , dé- 
termina à conduire le biftouri courbe par: 
la rainure de la fleche jufqu’à la fonde, 
dont le bec ne pouvoit s'éloigner de ia. 
pierre. Il fallut fe borner äune petite. 
incifion un peu plus grande que celle 
d’une faignée ; par ce moyen on pouvoit: 
toucher la furface de la pierre. Cette: 
manœuvre ayant réufli,; on conduifit le: 
biftouri courbe & caché fur le doigt; on 
le fit pénétrer jufqu’au col de la veffie.. 
parla voie que la fonde avoit pratiquée. 
Ge moyen prolongea & découvrit une: 
portion de près: d’un pouce;: on porta: 
enfuite le biltouri lenticulaire fous lan- 
gle poftérieur de lincifion :: on engagea: 
la tentille qui déborde le tranchant, 
entre la pierre & la veflie; on la pouffà: 
enfuite pour prolonger l'ouverture de la: 
veflie du double de ce qu’elle étoit déjàs. 
Cette prolongation donna la liberté au: 
doigt: obfervateur. d’éloigner les deux: 
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côtés incifés du corps pierreux dont ils 
ne fe détachoient qu'avec beaucoup de 
peine :: car des inégalités réciproques les 
engrainoient & les uniffloient enfemble. À. 
la faveur de ce doigt on porta une branche. 
de la tenette forceps d’un côté, & l’autre 
du côté oppolé; ce qui ne fe fit pas fans. 
difficulté. On rejoignit les branches, & 
on dégagea peu à peu l’un de Pautre, 
c’eft-à- dire, la pierre d'avec la vefle: 
qui la coëffoit fi étroitement, qu’on fut: 
obligé de repoufler avec les doigts la 
circonférence de la veilie que la pierre: 
amenoit avec elle. On tiroit au refte le: 
corps étranger avec d'autant plus de fé- 
curité, qu’on étoit: certain que la tenette 
ne comprenoit que lui: L’extraétion finie: 
on obferva que la fubftance du corps de- 
la vefie étoit fort épaifle & racornie ; il 
y avoit lieu de préfumer que cet organe: 
fuppuroit depuis long-tems par toute fa: 
furface interne excoriée & ulcérée; on: 
ny fit d'autre panfement que la canule: 
abforbante mile dans lurethre, & de: 
procurer la réunion de la plaie de l’hy. 
_pogaître à Pordinaire avec un bandage 
de linge fenètré, de fix ou fept pouces: 
de longueur, aufli large que la longueur 
de la plaie, enduit de colle, & appliqué 
: d'üne ile. à. l’autre. Le. bord inférieur 
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de ce bandage doit s'étendre au - deflous 
de la crète de l’os pubis, où l’incifion fe 
termine par fon angle inférieur, un plu. 
maceau fec de charpie fur la plaie par- 
deflus la bande fufdite , & une comprefle 
ou fervictte flottante par- deflus ce plu- 
maceau; cette bande collée tient la plaie 
aufli réunie que fi les bords étoient af- 
füjettis par une future, fans néanmoins 
qu’elle s’oppofe à la fortie de la fuppura- 
tion du tiflu cellulaire qui fe trouve entre 
le pubis , le péritoine & la veflie, laquelle 
fuppuration eft plus ou moins abondante, 
relativement au plus ou moins de froif. 
fement , d’échirures & contufions faites 
par la manœuvre, & auffi par la difpo. 
fition plus ou moins dépravée des hu- 
meurs de la malade. Celle dont il s’agit 
a été guérie en vingt-huit jours, & s’en 
eft retournée à fon pays retenant fon 
urine; ce qu'elle n’avoit pu faire depuis 
plufieurs années. 

XXVI. Le 2 Juin 1768, a été taillée 
Madeleine, de la paroiîfle de Tribardou, 
diocèle de Meaux en Brie , âgée de neuf 
ans, morte le 9 fuivant à dix heures du 
foir. Elle eft la vingt. fixieme taillée par 
Je haut appareil, d’une pierre du volume 
d'un œuf de poule applati. Suivant le 
rapport de fa mere, elle avoit toujours 
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fouffert, & perdoit fes urines involon. 
tairement: elle avoit rendu des vers plu- 
fieurs fois. Dès le lendemain de fon opé. 
ration qui fe fit fans aucun accident ni 
communication par le péritoine dans le 
bas-ventre, elle‘perdit la parole pendant 
une journée. On eut recours aufli- tôt 
aux laxatifs qui lui firent rendre des vers 
tant par le haut que par le bas; la con- 
noiffance fut rétablie: mais une fievre 
vermineufe fe conferva . avec un météo- 
rifme qui faifoit bomber leltomac , & 
quelquefois tout le ventre. On lui fit 
d'abord une bonne faignée pour relâcher 
le tympanifme, & éviter linflammation 
qui menaçoit : les urines qu’elle rendoïit 
abondamment, étoient fi âcres, qu’elles 
flétrifloient l’épiderme qui en étoit ar- 
rofé: elle quittoit la peau, comme fait 
celle des noyés, ou à la fuite d’une brû 
 lure, avec une efpece de mortification 
à le peau. Il fe forma une forte de dou- 
leur à la poitrine qu’elle indiquoit avec 
fa main. Tous ces accidens augmen- 
terent, malgré les reflources qui furent 
employées jufqu’à la fin. 

On ouvrit le corps : il y avoit dans le 
bas ventre environ une pinte de liqueur 
bourbeufe, fans odeur, & fans qu’on y 
pût remarquer aucun foyer fenfble qui 
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en fût la fource. Cette liqueur a déjà: 
été remarquée dans d’autres cas vermi-. 
neux, fans connoître ce foyer. Le corps} 
de Ja veflie avoit un doigt d’épaiffeur fans: 
aucune forte d’inflammation; ce qui fut: 
“attribué au long {éjour de la pierre. Ilne: 
fut remarqué aucune communication de: 
la plaie de la taille avec le péritoine:. 


tout l’inteltin droit jufqu’à Peffe du colon, , 
étoit épais de fix lignes dans les parois 


de fa fubftance. Quand on l’embrafoit 
avec la main , il rendoit le tat matelañé, 
femblable à celui d’une andouille récem- 
ment fabriquée. Ce genre d’engorgement 
charnu fut attribué à des tenefmes long- 
tems répétés , que la préfence de la pierre 
caufoit. Il y avoit auffi très-long-tems que 
cet inteltin fortoit au-dehors par renver- 
fement, ce qui pouvoit très-bien avoir 
caufé ledit engorgement. La véficule 
du fiel étoit très-tendue & grafle par une 
quantité de bile qui avoit jauni tout ce 
qui Penvironnoit. Un foie très - volumi- 
neux au- deflus de fon âge, fa fubftance 
£e broyoit entre les doigts, & celle de 
la rate, comme fait la chair cuite. 

Le poumon gauche beaucoup plus 
gros que le droit, fa fubftance très. 
molle & totalement purulente ; le droit 
n'avoit aucun mal. Il y avoit dans la 
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œavité gauche plufeurs cuillerées de 
hiqueur épanchée de couleur delie de vin. 
BE yavoic un polype au ventricule gauche 
du cœur, du volume d’une noix. 
… La mort fut attribuée à la fevre ver- 
mineufe, laquelle occafionna la pour- 
titure du poumon & le météorifme de 
Peftomac, ainfi que des inteftins, no- 
nobftant une faignée copieufe qu’on y 
oppofa d’abord, avec des huiles d’aman- 
des douces, des laxatifs, &c. : 
_. XXVIT Le 13 Avril 1769 , fut taillée 
Marie - Charlotte Goval, de la paroiffe 
de Maintenon, diocèfe de Chartres, 
Àgée de huit ans. Elle eft la vingt - fep. 
tieme qui a été taillée par le haut-appa. 
reil : {a pierre étoit du volume d’un œuf 
applati: elle a été guérie en dix-neuf jours. 
XXVIIL Le 28 Août 1769, a été 
taillée Louife Bourgeot, de la paroifle 
_ d’Arcueil, près Paris, âgée de 35 ans. 
Elle eft la vingt. huitieme opérée par le 
haut-appareil. Il y avoit quelques années 
qu’elle {ouffroit des douleurs violentes 
au rein gauche; elles fe communiquerent 
à la veflie, & les urines étoient fouvent 
plus où moins fanglantes & très- fétides. 
Ce fut dans cet état, qui l’entretenoit 
toujours malade & fouffrante, qu’elle 
fut opérée; elle n’avoit qu'une feule 
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pierre du volume d’un œuf de poule 
applati. Dès le lendemain la douleur de 
fon rein gauche fut très- vive : toute fa 
région & prefque toute létendue du 
ventre devenue fi fenfible, qu’elle n’y 
pouvoit fupporter la couverture. On la 
faigna aufli-tôt dès le lendemain trois fois 
de fuite: les lavemens, la boiflon de 
petit lait, quatre ou cinq prifes d’huile 
d'amandes douces calmerent tout du 
trois au quatre: il s'établit une légere 
fuppuration à la plaie: il ne fut plus 
queltion d’aucun accident, que celui 
d’une cfpece de léger reflentiment au 
rein. Elle fut totalement guérie le ving- 
tieme jour pour retourner à Arcueil. 
XXIX. Le $ Décembre 1769, a été 
taillée Jeanne Baudelot, de la paroifle 
d'Orges, diocèfe de Langres, âgée de 
douze ans. Elle avoit une pierre murale 
du volume d’une grofle mûre, noire en 


couleur, & hcriflée dans toute fa fuper. 


ficie par des tubercules femblables à des 
femences de chanvre. Elle eft la vingt- 
neuvieme taillée par le haut- appareil. 
Elle eft fortie pour retourner à fon pays 
le 20 Janvier fuivant, très-bien guérie, 
$@ns incontinence d’urine. 

XXX. Le 11 Décembre 1769, a été 
taillée Marie - Jeanne, de la ville de 
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Méru en Beauvoifis, âgée de cinq ans, 
morte le.13 fuivant à neuf heures & de- 
mie. Elle eft la trentieme taillée par le 
haut-appareil. Sa pierre avoit le volume 
d’un œuf: elle fe brifa en plufieurs mor- 
ceaux. L’extrème indocilité rendit l’o- 
pération difficile & laborieufe, malgré 
la vigueur de cinq ou fix aides. Cepen- 
dant la manœuvre ne laïfloit rien de 
douteux après elle. On avoit déja re- 
marqué qu’elle ne dormoit point avant 
Popération. L’infomnie continua : on vit 
fon ventre qui fe bouffifloit le lendemain , 
environ trente heures après l'opération. 
On la faigna aufli-tôt deux fois à quatre 
heures de diftance. On fut très-furpris 
qu’un peu de tems après la derniere fai- 
gnée, elle vomit tout-à-coup environ 
trois à quatre onces de fang , avec plu- 
_ fieurs gros vers blancs: elle en vomit 

encore plufieurs fois dans la nuit avec du 
ang, & quelques-uns par le bas , ce qui 
relâcha totalement la bouffiflure de fon 
ventre. Mais la fortie de nouveaux vers 
continuoit plus par la bouche que par le 
bas. Enfin à neuf heures & demie le len- 
demain elle expira fubitement, fans au- 
_ cun préliminaire d’agonie, & en mème 
 tems un tas de vers parurent par les na- 
 tines & un par une oreille. On louvrit, 
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on trouva des paquets de vers dans lef. 
tomac, dans les inteftins, & dans la tra- 
chée-artere, lefquels l’avoient fans doute 
étouffée dans un inftant. C’elt à ce der- 
nier qu'on attribue le trépas [ubit & le 
vomiflement de fang , à Pérofion que Ja 
quantité produifit dans la fubftance de 
l'eltomac , à caufe de la privation de gros 
alimens après l'opération. 

XXXI. Le 29 Décembre 1769, a été 
taillée Marie-Francoife Tonnelier , de la 
paroifle de $S. Martin, diocèfe de Soif. 
{ons , âgée de 36 ans. Elle eft la trente- 
unieme taillée par le haut- appareil, 
morte le 7 Février fuivant. Son opéra- 
tion fut difficile, parce que la veflie étoit 
grande & profonde; mais elle ne fut 
{uivie d'aucun accident, que celui du 
caractere de fes urines qui furent fi âcres, 
qu’elles excoricrent en moins de douze 
jours la vulve & le croupion qu’elles 
gangrenerent; les fefles en étoient écor- 
chées. Ces urines parurent bourbeufes 
comme du lait, & la plaie de la taille 
tendoit une fuppuration également lai- 
teufe. Cette malade fouffroit des dou- 
leurs fi grandes dans les extrémités tant 
fupérieures qu’inférieures, qu’elles la 
privoient du repos, & l’empèchoient de 
le tenir fur les côtés, Les progrès de là 
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gangrene fur le croupion contraignirent 
de la faire tenir fur les côtés, alterna- 
tivement. Malgré les exceflives fouf. 
frances que la pointe des épaules, la crête 
des os des îles & le haut des trochanters 
lui faifoient € éprouver, ces derniers en- 
droits fubirent à leur tour la pourriture 

que le poids de fon corps y occafonna, 
un à l'écoulement des urines que la 
fituation du corps y déterminoit conti- 
nuellement, Enfin accablée par cet état 
douloureux , & par des dégoûts qui la 
privoient de prendre les nourritures fuf- 
fifantes , elle fuccomba, après avoir vomi 
tout ce qu’elle prenoït les trois ou | 
derniers jours. 

Elle fut ouverte: la veffie & tout ce. 
qui en dépendoit fe trouva en bon état; 
mais le rein droit étoit le triple plus gros 
-que le gauche, & deux fois plus que dans 
Vétat naturel. Il étoit plein de pus blanc, 
tel que celui qui s’étoit fait remarquer 
dans l’urine dès le commencement. On 
connut que c’étoitle foyer de la véritable 
caule de fa mort, & de tous les accidens : 
qui l’avoient précédée. Le rein gauche, 
quoique plus médiocre Li dans létat 
naturel, étoit aufli purulent dans fon 
centre, mais moins que l’autre, & d'un 
pus moins blanc. | | 
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XXXII. Le 29 Mai 1770 fut taillée: 
Marie-Janne Rofflier, de la paroïfle de: 
Saint Denis en Brie. Elle eft la trente-. 
deuxieme taillée par le haut- appareil; 
fa pierre occupoit toute la veflie très ra- 
cornie; les épreintes & tenelines con- 
tinuels que lui caufoit cette pierres. 
avoient réduit le canal urinaire à une 
ligne près de longueur. On touchoit la. 
pierre avec le bout du doigt; ces efforts: 
réitérés avoient amené la vefhie & la 
pierre, dont la tête excédoit l’arcade des 
os pubis au dehors. On fut réduit à 
poufler la fleche de la fonde dans le pro-. 
fond de lincifion, pour la faire paroître 
au dehors à la faveur du doigt obferva-. 
teur plongé jufques fur la pierre, dont: 
le talon ou partie poltérieure étoit logé. 
totalement fous los pubis. Il fut impof.. 
fible de faire préfenter la veflie dans la: 
plaie avec la fonde ; elle étoit totalement: 
réduite à ne former qu’üne maffe avec: 
la pierre qu’elle embrafloit très étroite. 
ment ; il fallut incifer la veflie tout au 
fond de la plaie, à la faveur de la cane. 
lure de la fleche qui conduit le biftourii 
courbe; lorfque la pierre fut découverte: 
de quatre à cinq lignes, on etendit lou. 
verture, tant avec le biftouri courbe: 
qu'avec le lenticulaire , conduit fur le: 

doigti 
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doigt obfervateur. La pierre fut très dif- 
ficile à déplacer , malgré le foulevement 
qu’en faifoit un aide avec le doigt in- 
dice poïté dans l’anus pendant qu’on fa- 
voriloit {on extraction par la plaie, au 
moyen de la tenette forceps.' 
Enfin cette malade mourut la nuit du 
6 au 7 Juin fuivant, après avoir rendu 
en diverles fois onze gros vers; elle fut 
faignée le lendemain de lopération à 
caufe des douleurs dont elle fe plaignoit 
dans la région lombaire & iliaque droite. 
Le fang parut tout blanc dans le mo- 
ment même de {a fortie; cependant la 
douleur fe calma fuMifamment pour ne 
pas réitérer la faignée ; on lui donna du 
petit lait & de l'huile d'amandes douces 
qui lui firent rendre les fufdits vers. 
- Son corps fut ouvert & on connut 
alors que la pierre s’étoit formé une 
loge propre à la racine de l’urethre qu’elle 
avoit racoureie, comme il eft remarqué 
ci-deflus , & élargie, fans intérefler le 
corps de la veflie, pour loger ce volume 
dun gros œuf de poule qu’elle repré. 
fentoit, ayant la figure d’une poire de 
rouflelet, dont la tête étoit placée fur 
le vagin, & l’autre bout en haut & en 
arriere, fans prefque excéder la partie 
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interne de l'os pubis. Cette loge com- 
muniquoit par un conduit avec le corps 
de la veflie, repouflé au dedans de la 
capacité, & éloigné des os pubis de plus 
d'un pouce, pendant que dans tous Îles 
fujets fa partie antérieure & fon col font 
plaqués contre la face interne & infé- 
rieure de cet os dans l’état naturel, fur- 
tout lorfqu’elle eft vide. 

Cette loge étoit en fuppuration dans 
toute fon étendue & percée d’un trou 
dans le milieu de fa partie poltérieure 
de deux ou trois lignes de diametre, 
qui fembloit formé par érofion & fitué 
au centre de la cloifon que la paroi 
antérieure du vagin formoit avec elle. 
Comme il ne pouvoit être attribué à. 
aucune atteinte des inftrumens quinat-. 
taquoient la pierre ni cette poche que: 
par le côté oppofe, on crut qu’il pou. 
yoit avoir été occafionné par la pulfion: 
du doigt porté dans l’anus pour {oulever: 
la pierre lors de l’opération, fans que: 
néanmoins la paroi poftérieure de ce vagini 
ne parût aucunement endommagée ; ce? 
qui fit douter fi ce point percé ne venoit: 
pas plutôt de Paffection que la pierre: 
mème y avoit caufée par fon féjour.. 
Toute la circonférence de cette loge étoit: 
en fuppuration, laquelle {e communi-: 
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quoit par les côtés jufqu’à la partie pof- 
térieure de toute la veflie par un tiffu 
cellulaire entre fon corps & la cloifon 
du péritoine, lequel péritoine formoit 
une grofle poche entre lui & le fond 
de la veflie qui contenoit plufieurs cuil. 
lerées de pus blanc & fluide; on ou- 
vrit le corps de la veflie par fa commu. 
nication avec la loge jufaqu’à fon fond; 
lle étoit faine, mais épaiffe d’un pouce 
dans toute fa fubftance; les inteltins 
grèles fe trouvoient remplis de plufeurs 
paquets de gros vers femblables à ceux 
qu’elle avoit déja rendus; on chercha 
inutilement un rein gauche, il ne s’en 
trouva qu’un à droite, mais le double 
de ce qu’ils ont coutume d’être : tout Île 
relte ne fournit rien de remarquable. 
XXXIIL. Le 30 Juillet 1772 a été 
taillée {a femme Marianne Mafleu, de 
la paroifle des Saints [nnocens à Paris, 
âgée de 72 ans. Elle eft la trente. troi- 
fieme taillée par le hautappareil; fa 
pierre étoit du volume d’un gros œuf 
de poule. La veflie reprit fes fonctions 
en moins de dix-huit jours, c’eft.a-dire 
qu'elle retint les urines & les rendit à 
volonté, fans pañler par la plaie; mal. 
gré cet avantage, la caducité de {on 
âge, la maigreur & un cours de ventre 
F2 
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habituel qu’on afluroit qu’elle avoit de 
puis plufieurs années, la confolidatiom 
de la plaie a langui jufqu'au 23 Sep 
tembre qu’elle eft retournée chez elle. 

XXXIV. Le 26 Août 1772 a été 
taillée Marie-Louife Lefié , de la pa-- 
roiffe de Montreuil près Vincennes 5; 
elle eft la trente-quatrieme taillée part 
le haut-appareil. [Il y avoit trois ans: 
qu’elle fouffroit ; fa pierre étoit du vo- 
lume d’un gros œuf de poule; elle fe 
caffa & fut très difficile à tirer par frag-- 
mens, tant gros que médiocres & pe 
tits, ce qui rendit la manœuvre longues 
& difficile. Elle fut faignée une fois ;; 
on eut le foin de la faire tenir couchée 
fur les côtés & autant qu’il étoit pof.. 
fible de tems à autre furle ventre, pen 
dant les fept à huit premiers Jours, 
afin d'éviter tout féjour humoral fur 
fon propre poids dans le tifu cellulaires 
qui unit la veflie par toutes fes circon.- 
férences voifines ; lequel tiffu avoit été 
maltraité par les circonftances longues: 
& difficiles que les différens fragmenss 
avoient occafionnées; elle a été guérie 
dans vint-fix jours. 

XXXV.Le 21 Avril 1773 a été tail. 
lée Genevieve Marin, de la paroi: 
de Groflay . âgée de 39 ans ; elle eft Ja 
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trente-cinquieme taillée par le haut-ap- 
pareil. La canule fut ôtée le feizieme 
jour, & le quatorzieme elle partit pour 
fon pays. La pierre étoit du volume 
d'un œuf de poule un peu applati, & plus 

ros par les bouts que parle milieu. 

XXXVI. Le s Juin 1773 a été tail. 
lée Jeanne Lonvero, femme de Jean 
Poitou , laboureur, de la paroifle de 
Nitri, diocèfe d'Auxerre , âgée de 40 
ans; elle eft la trente-fixieme taillée pat 


Je haut-appareil. La canule a été Otée le 
10, & le douzieme elle eft partie en 
bonne fanté, & guérie, pour fon pays 


en Bourgogne. 

_ XXXVIT. Le 20 Juin 1773 a été 
taillée Marie- Magdeleine Chaulin, de 
Ja paroifle de Mareil, diocèfe de Meaux ; 
âgée de 36 ans;elle eft la trente-fep- 
tieme taillée par le haut-appareil; elle 


_eft partie de Paris pour fe rendre auprès 


de fon mari le vingt-quatrieme, Jour 
après fon opération, & cinq jours 
après la plaie de la veilie finie de fe 
cicatrifer. : : 

XXXVIIT Le 6 Septembre 1773 a 


été taillée Marie-Jeanne le Coq, de la 


paroifle de Villecrene en Brie, diocèfe 


de Paris, âgée de 27 ans; elle elt Ha 


trente-huitieme taillée par le haut-ap- 
F3 
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pareil; elle eft partie ben guérie pour 
fon pays le 19 du même mois, qua- 
torze jours après fon opération. 

XXXIX. Le 8 OGobre 1773 a été 
taillée une fille cadette du fieur Javiard, 
chaircuitier au Fauxbourg Saint Jacques, 
âgée de 3 ans; elle eft fa trente - neu- 
vieme taillée par le haut-appareil; la 
canule fut retirée le fixieme jour & la 
veilie réunie. 

XL. Le 18 Janvier 1774 a été tail- 
lée la fille de Jean Grave, âgée de 9: 
ans & demi, au Fauxbourg Saint Jac- 
ques à Paris; elle eft la quarantieme 
taillée par le haut-appareil ; elle a été 
gurrie dans I$ jours, 

XLI. Le 21 Novembre 1774 a été 
taillée Genevieve Bernier , de la pa- 
roifle de Blafard, diocèfe de Soiflons.. 
âgée de 40 ans; elle eft la quarante- 
unieme taillée par le haut-appareil. 

XLIT. Le 18 Juillet 1775 a été 
taillée Marguerite Capet, de la paroifle 
de Montreui!, âgée de 22 ans; elle eft 
la quurante- deuxieme taillée par le 
haut appareil. 

XLIII Le 19 Décembre 1776 a éte 
taillée Marie-Anne-Agnés Lucas, de la 
paroiffe de + Rendepierre ; diocèfe de 
Rouen, âgée de 9 ans; elle eft la qua- 
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rante-troifieme taillée par le haut-appa- 
reil; il y avoit huit mois qu’elle faifoit 
des efforts exceflifs pour uriner à tout 
inftant, ce qui l’avoit rendue i convuifive 
qu’il fut très difficile d'y trouver quel. 
ques momens de fulpenfon de ces te- 
nefmes pendant lopération pour ma- 
nœuvrer , d'autant plus que la pierre étoit 
aux trois quatts molle. 

XLIV. Le 19 Mars 177$ a été tail 
Jée Rofe Maillair, de la paroïfle de Saint 
Firmin de la ville d'Amiens, âgée de 
20 ans; elle eft la quarante-quatrieme 
taillée par le haut-appareil; elle a été 
guérie le quinzieme jour. 

XLV. Le 12 Juillet 1777 a été tail- 
lée Marie-Anne Véronique, de la pa- 
roifle de Saint Maixence, dioceèle de 
Meaux en Brie, âgée de 34 mois; elle 


eft la quarante-cinquieme taillée par le 


haut-appareil; guérie en quinze jours. 

XLVI. Le 2 Novembre 1777 a été 
taillée Magdeleine Defchamps , de ja 
paroifle de Morangies, diocèle de Pa- 


ris, âgée de 33 ans;.elle eft la qua- 


rante-fixieme taillée par le haut-appareil. 
Elle eft partie le feizieme jour bien 
guérie, 
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Lifle des Mafculins. 


À 

Aufi-tôt que les fuccès de la taille 
au haut-appareil en eurent confirmé la 
bonté par plufieurs expériences réitérées, 
on entreprit de l’étendre fur le fexe maf. 
culin fans colle@tion d’aucun fluide. Le 
premier effai {e ft fur un pulmonique 
dont les douleurs que lui caufoit la 
pierre, aggravoient celles d’une poitrine 
purulente qui le retenoient grabataire de- 
puis plus d’un an, & dans un dépérif. 
fement qui ne permettoit pas de rif- 
quer le bas appareil ; l'opération par 
lhypogaftre fut pratiquée, comme on 
Va vu dans l’autre fexe, on fe fer- 
voit d’une algalie à fleche en fuivant le 
conduit naturel fans faire aucune ou- 
verture au périnée. On fit abforber l’u- 
rine par une algalie ordinaire , reftée 
dans la veflie pendant quinze jours, au 
bout defquels cet organe fut fibien réu- 
ni, que l'urine coula par la voie ordi- 
naire; la plaie de l'hypogaftre fe cica- 
trifa, & tout Îe termina à fouhait; le 
même procédé pour abforber l'urine, 
rencontroit des difficultés pour les ma- 
lades qui fuivirent ; le bout de Palgalie do- 
minoit prefque toujours le niveau dela . 


LL OR 
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plaie faite à l’hypogaîftre, ce qui s’oppo- 
Toit à la réunion, parce que lurine y 
pañoit en fuivant la pente, & fa pré- 


{ence prolongeoit la réunion, tant de la, 


veflie que celle de la ligne blanche , les 
tégumens, &c. 

Outre cet inconvénient qui devenoit 
capital, il s’en préfenta un autre qui 
ne létoit pas moins. Le long {éjour de 


Palgalie fatiguoit extrèmement le canal, . 


il s’y formoit des dépôts à la racine de 
la verge qui compliquoient la cure ; cet 
accident fut la caufe de la mort d’un 
malade de 72 ans, très robufte d’ailleurs: 
linconvénient de terminer la réunion 
de la plaie hypogaftrique à eaufe de l’af. 


_fluence de Purine, ayant exigé le féjour 


habituel de Palgalie, fa préfence occa- 
fionna lengorgement qui dégénéra en 


_abcès à la racine des corps caverneux, 


& c’eft aux fuites de cet abcès que l’on 
peut attribuer la mort du malade, qua. 
rante & quelques jours après l'opération. 

Cet exemple foutenu par les difficul 
tés qui S’étoient rencontrées précédem- | 


ment, indique a néceflité de former 


un pañage direct par le périnée’ pour y 
retenir une Canule droite à linftar de la 
direction du Canal feminin. Il réfulte 


“de ce pañlage que la mème fonde à 


PS 
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fleche fert à l’un & à l’autre également, 
ainfi que l’épuifement de Purine, ce qui 
rend le fuccès égal à tous égards , mal- 
gré cette petite complication dont Îa 
difficulté n’égalera jamais les inconvé- 
niens du parti que la pratique raifon- 
née a fait abandonner. Les fuccès conf- 
tans , complication à part, qui ont fou- 
tenu cette conduite, comme on le ver- 
ra par les obfervations fuivantes.. fans 
égard aux âgés, feront des garans cer- 
tains, tant pour les malades qui fe trou- 
veront dans le cas d’en avoir befoin.. 
que pour les opérateurs qui s’y deftine-. 
ront. 


Mafculins taillés par le baut.appareil. 


Le 27 Mai 1769 a été taillé le nom- 
mé Difle, ancien commis, âgé de $e. 
ans; | 

Ce malade eft le premier qui ait été’ | 
opéré par la mème méthode employée: 
pour les: femmes ci-deflus ,. excepté: 
que la fonde armée de la fleche eft cour. 
bée & auffi- longue que les algalies or 
dinaires: Tout le relte fe fait de mème: 
en: manœuvres &en: inftrumens, Ilavoit- 
deux pierres. dans la vellie, du volume: 
d'un gros œuf de poule applati;on met une: 
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fonde prefque droite , un peu courbée par: 
le bout , à peu près comme celle pour les: 
femmes ; & le bout par où l'urine coule: 
au dehors, courbé aufli un peu en bas. 
pour favotifer la chûüte des urines,. au: 
dehers par une pente inférieure à la: 
fituation dela. plaie faiteà la veflie pour 
fervir de. pañage à à la pierre. Outre les: 
yeux latéraux au bout de cette fonde: 
qui recevoit lürine, on en fit pratiquer. 
deux autres moins amples. derriere ces: 
premiers. c’et-à-dire , entre eux &. Île: 
corps de la fonde .. afin que lurine ne: 
féjournât aucun inftant dans la veffie à: 
mefure qu’elle {ortiroit des uréteres, &: 
que par cette refource la plaie de la: 
veflie & des tégumens fût toujours à: 
ec pour fe réunir fans. obftacle. Les: 
urines prirent fi bien la route de cette: 
fonde droite, que dès le trois ou. le: 
quatrieme Jour après Popération elles ne: 
_srefluerent plus du tout par la: plaie. La: 
onde fut ôtée le douzieme Juin: fui 
vant ; dix-féptieme de lopération,, &: 
le malade continua d’uriner comme il au: 
roit fait s’il n'eût. jamais. eu de pierres: 
dans la vefle. 

Ce: fut pour la premiere fois: qu’on: 
introduifit un morceau. de linge dans la: 
vVeilie: par. la: plaie en. forme de bande. 

E & 


132 NOUVELLE MÉTHODE: 
lette doublée en deux , dont l’anfe au de. 
dans & les deux bouts au dehors, cou- 
chés l’un à droite & l’autre à gauche 
des bords de la plaie, afin de faciliter 
la fortie tant de l'urine que des caillots de 
fang qui pourroient excéder des parties 
de la plaie de la veflie, du tiflu cellu- 
laire, que de tout ce qui étoit intéreflé 
dans ce trajet. Après un féjour de 24 
heures on lôta pour ne la plus remettre, 
& on commenca alors d'approcher les 
levres de la plaie avec la future feche, 
cette future fut répétée jufqu'à réunion 
défimitive, &c. 

Ce malade réduit prefque dans le 
marafme depuis plus de cinq mois, 
avoit craché le pus à la fuite d’une 
fevre continue & d’un cours de ventre, 
avec un dégout qui alloit jufqu’à laver- 
fion pour les alimens. À tout cela fe joi- 
enoient des dyfuries & tenefmes vio- 
lens qui doubloient les accidèns; ce ne 
fut qu’à titre de compañflion qu’on Îe 
détermina à lui faire l'opération, après 
lui avoir fait connoître que le danger 
{urpafloit lefpérance de le retirer de 
cet affreux état. On vit avec la plus grande 
furprife qu’il ne fuccéda aucun accident 
à cette opération. Le malade prenoit 
pour tifane de la bierre coupée à moi- 
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tié avec de l’eau; on y joignit des po- 


tages vers le troifieme jour, & la cure fut 
réputée finie aufli-tôt@ue la plaie de la 


“veflie fut réunie fans retour au dix-{ep- 


tieme jour, 
IN. Le 3 Juillet 1769 fut taillé Jacques 
Bretan de la paroïfie de Jou-le Châtel, 


diocèfe d’Autun, âgé de 16 ans. Ce 


malade eft fe fecond taillé par le haut- 


‘appareil; {à pierre étoit murale, brune 


comme le machefer, & friable; fa fra. 


* gilité rendit lextraction très laborieufe 


pour tirer tous les fragmens, joint à 
l'indocilité du malade qui ne fe fervoit 
point de la raïfon ; ce qui fut caufe du 


doublement des difficultés qui durerent 


plus de trois quarts d'heure; cette lon- 


gueur accompagnée d’introduétions réi- 


térées fans fin dans la veflie, occafionne- 


rent inévitablement un dérangement dans 


tout le tifu cellulaire entre le plancher 
formé par les mufcles dela ligne blanche 
& le corps de la veflie, ce qui caufa 


douleur, inflammation dans les vingt- 
quatre heures, avec fievre & altération ; 
on lui tira quatre palettes de fang le 
lendemain , on lui donna du petit lait 
pour boiflon & quelques onces d’huile 
d'amandes douces qui relâcherent Île 
ventre & qui calmerent les accidens, La 
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fuppuration s'établit du $ au 6: elle re: 


Jâächa totalement un engorgement dou- 


loureux qui s’étgit formé autour de la: 
plaie. L’indocilité du malade & plufieurs. 


vers qu'il rendit dans la premiere hui- 


taine , joint à des urines corrompues &: 
fetides ,. devinrent un très grand obftacle: 
au féjour de la fonde abforbante dans. 
Purethre ;.les urines n’y coulerent dans. 
aucun tems totalement. Les trois quarts: 


prenoient toujours la route de la plaie. 


Le canal de l’'urethre devint douloureux 
& s’enflamma;, il sy forma un dépôt 
entre le fcrotum & la verge qui rongea: 
jufqu’aux tégumens . de forte que vers: 
le douzieme jour il fallut ôter totale. 
ment cette fonde & abandonner le tout: 
aux reflources de la nature. On fit lever: 
le malade tous les jours, boire & manger 
pour rétablir {es forces. Toute l'urine: 
continua de pañler par la: plaie qui pa. 
roifloit devoir refter fiftuleufe jufqu’à la: 
nuit du 27 au 28 Juillet, vingt- qua 
trieme jour de l’opération, que les mèmes: 
urines. prirent la route ordinaire & cef- 
ferent totalement de fe préfenter à la: 
plaie. Cependant la nuit du 29: au 30: 
il en reparut une partie pendant que: 
l'autre continuoit-par le canal. Cette ap. 
parition alternative des-urines-par la plaie: 


| 
| 
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a continué jufqu’au cinq ou fix Août fut 
vant; c’eft alors qu’elle fut totalement cica- 
trifée malgré plufieurs vers que le malade: 
rendoit encore. Depuis le 24 de Popé- 
ration, les urines ne reparoifloient que 
pendant la nuit, lorfque le fujet étoit: 
couché,. dans le jour on le tenoit levé 
du matin au foir,. les urines prenoient 
la route de l’urethre: il en pañoit éga- 
lement plus des trois quarts les nuits. 
par cette voie. La plaie caufée par le: 
dépôt excité par la. prélence de la fonde. . 
a été la: derniere à. {e fermer. L’uürine: 
y à pañté d’abord toute entiere, elle a. 
diminué peu. à peu & fini, infenfible. 
ment. 

Réflexion: Les urines ne couloient: 
par la plaie de lhypogaltre que la nuit: 
ou dans la fituation horifontale couchée... 
La plaie de la veñlie n’étant point compri- 
mée alors-par le poids du paquet inteftina}, 
 Jaifloit à j’urine un libre paffage. Dans la: 
fituation perpendiculaire au contraire, le: 
poids. des inteftins comprimoit la plaie: 
contre le pubis , & forçoit urine de à 
par la voie naturelle; au.reftele malade: 
fut: parfaitement rétabli dans fon. eme 
bonpoint à la fin de: la cure. 


IL. Le 24 Juillét 1769 a été. taillé. 
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M. de Givry, de la ville de Nevers; 
âgé de 70 ans, mort le 3x1 fuivant. 
Cette opération fut faite à la fuite 
de la convalefcence de plufieurs accès 
de fievre très opiniâtres, pour lefquels il 
avoit été médicamenté plufeurs {e- 
maines , ayant perdu l’appétit & le fom- 
meil , & fouffrant en outre des douleurs 
continuelles très aiguës par la fréquence 
de fes urines bourbeufes & purulentes. 
À ces douleurs s’en joignoit une autre 
qui occupoit toute la région du rein 
droit jufqu’à la veflie, À la vue de cet 
état de dépériffement dont il étoit at- 
taqué depuis deux ans, on crut que l’o- 
pération par le haut-appareil étoit pré: 
-férable furtout après le fuccès de celle 
du nommé Diff, cité plus haut, quoi: 
que réduit dans l’état le plus défefpéré. 
On tira quatre pierres très heureufement; 
on ne mit de fonde abforbante dans le 
canal que vingt-quatre heures après, 
dans l’idée que la fortie des urines par 
a plaie, laveroit &' faciliteroit le 
paflage des caillots de fang. Les, urines 
Perurent enfuite couler avec beaucoup 
de facilité par lintrodudtion d’une 
fonde ordinaire dont le bec étoit un 
peu plus court & moins courbe qu’elle ne 


) 
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le font ordinairement. Les fondes demi- 
droites telles que celle qui avoit été em- 
ployée pour Diffe , ne parvehoient point 
dans la capacité de celui-ci, à caufe du 
volume des glandes proftates, qui éle. 
voit le golfe du canal plus en haut du 
côté du pubis qu’il ne left de coutume. 
Enfin ladite fonde s’y placa facilement 
& produifit l'effet defiré ; on n’héfita 
point dans le même moment d’appli- 
quer une bandelette enduite de colle en 
travers , {ur Phypogaftre , pour rejoindre 
les levres de la plaie ; vingt-quatre heures 
après ce panfement on s’appercut d’un 
gonflement venteux dans tout l’abdo- 
men, fans douleur ni fievre. La peau 
du ventre fe tendoit peu à peu comme 
un ballon. Le troifieme jour on ôta la 
fonde & on donna des lavemens, du pe- 
tit lait, de lhuile d'amandes douces 
qui firent dortir une quantité prodi- 
gieufe de vents & de matieres qui crou- 
PiHoient. Le ventre fe relâcha totale: 
ment; on fut vingt-quatre ou trente 
heures fans remettre la fonde ni la 
bande collée, qu’on avoit aufli ôtée. La 
plaie fuppuroit, étoit très-belles tout 
annonçoit le fuccès qu’on avoit déja 
obtenu tant de fois dans les deux fexes, 
par le mème genre de manœuvres. Ea 
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fonde fut remife, l’urine y pañfa totale- 
ment; on remit la bande collée. La 
fuppuration de la plaie étoit blanche , 
liée; la langue étoit belle, le pouls tran- 
quille, fans altération ; malgré ces avan- 
tages, le ventre s’étendit de nouveau, 
mais une felle naturelle donna pañlage 
à une fi grande quantité de vents que 
la tenfion du ventre fe diffipa tout à 
fait dans l’efpace de dix ou douze heures. 
Du 6 au 7la tenfion du ventre recom- 
menca d’un telle force que leltomac 
& la poitrine fe trouvoient comprimés 
au point de ne permettre d'avaler que 
quelques gorgées de bouillon & de boif- 
fons, avec une forte de hoquet. Sur 
la fin du feptieme on Ôta la fonde & 
la bande collée. On donna des lave. 
mens qui n’expulferent aucun vent. La 
tenfion du ventre vers le milieu du hui- 
tieme comprimant les organes de la cir- 
culation , de la déglutition & de la refpi- 
ration , le malade étouffa fans fievre ni 
aucun autre accident apparent , le pouls 
avoit difparu environ deux heures avant. 
Le corps fut ouvert feize heures après ;. 
la tenfion du ventre s’étoit à moitié re- 
lâchée. On ouvrit la capacité en travers 
entre les régions ombilicale & hypo- 
galtrique, enfin de pouvoir examiner 
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Pintérieur du bafin & du plancher qui 
répondoit à la veffie. On trouva dans 
lPabdomen deux pintes ou environ d’une 
eau bourbeufe dont la lie paroiffoit mêlée 
de pus blanc. Après avoir abforbé ce 
Euide avec l'éponge on examina tousles 
vifceres, on ne vit aucun foyer qui eût pu 
fournir ce Auide ; la capacité du baflur 
ne portoit aucune marque d’altération . 
on fépara le péritoine, on découvrit la 
veflie que l’on trouva en bon état; le 
tifu cellulaire qui Pattachoit aux pyra- 
midaux ; & aux environs, étoit en fup- 
puration, Elle fe plongeoit du côté gauche 
 jufqu'au voifinage du re@um ; cepen- 
dant on ne vit aucun pañäge de ce foyer 
qui communiquât avec la capacité du bas 
ventre pour y tranfmettre l’urine & le 
pus. Le foie & la rate étoient flétris, 
feur fubitance fe broyoit entre les doigts. 
Il y avoit environ une chopine d’eau 
rouge & bourbeufe dans la capacité de 
la poitrine. L’eftomac & les inteitins. 
confervoient encore une grande quan. 
tité d'air, d’où l’on peut préfumer que 
Vatonie” des vaifleaux & la difolution 
des lucs produifirent le météorifme qui 

fit fuccomber le malade, 
Ü cf bon de remarquer ici qu'il pa- 
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roit très-à-propos de mettre la fonde 
abforbante fi-tôt après’ l'opération, de 
quelque fexe que foit le malade. Quant 
à la bande collée, on ne doit l’employer 
que 24 heures après , & ne rejoindre 
la plaie entierement que quelques jours 
enfuite, afin de ne point oppofer de ré- 
fiftance à la fortie du pus. 

IV. Le 9 Septembre 1769, a été taillé 
Touffaint Marganne , de la paroifle faint 
Martin de Vendôme; c’eft le quatrieme 
taillé par le haut-appareil. Ce malade avoit 
déja été taillé au mois de Mai précé- 
dent, on fit fans doute une faufle route; 
car l'opérateur ne trouva point de pierre 
pendant quarante-huit minutes que dura 
opération, fuivant le rapport du malade, 
il en avoit cependant deux qui furent ex- 
traites par le haut-appareil. Il fut faigné . 
Je lendemain à caufe des douleurs qu’il 
reflentoit dans la région de la veflie & 
furtout à un rein. La fonde abforbante lui 
fut mife le moment d’après l'opération; 
mais la bande de réunion ne fut appli- 
quée que le cinquieme jour, obfervant 
de ne la ferrer qu’à demi; feize jours 
apres la fonde fût ôtée & l'urine con- 
tinua de pafler par l’urethre: malgré cet 
avantage la fupuration reftoit fétide, 


La] 
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âcre, excoriant les bords de la plaie & 
les environs, Les urines reftoient tou- 
jours chargées de glaires & de fédiment, 
_ on lui fit prendre le quinquina & les 
bouillons de creffon plus d’un mois de 
fuite fans pouvoir tarir, ni adoucir, ni 
changer lodeur de la fuppuration. Le 
pouls confervoit toujours de la fréquence, 
_ tantôt plus, tantôt moins, le fujet étoit 
_ mélancolique: ce qui détermina dede. 
renvoyer dans fon pays le quarante-qua- 
trieme jour. 

V.:be 9 a 1769,a été taillé 
Pierre Rambour , de la paroife de Che. 
 vreville, diocefe de Meaux en Brie, âgé 
de neuf ans: c’eft le cinquieme taillé 
par le haut-appareil. On omit de fe 
fervir de la fonde abforbante » la plaie 
toujours arrofée par l'urine a néanmoins 
jetté beaucoup de matieres plâtreufes , 
des lambeaux de tiflu cellulaire engagés 
avec de petits fragmens de pierre, joint 
à une fuppuration abondante , fans fievre 
ni aucun accident. Comme les urines 
 couloient toujours par la plaie, on lui 
mit la fonde vers le vingt-fixieme jours 

elle abforba l'urine pendant fept à huit 
jours. On la retira enfuite, & les urines 
pañerent par le canal deux jours de fuite; 
mais cet enfant étant. mal, fain & Vele. 
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mineux, 1l repañla encore un peu d’u- 
rine par la plaie: il fe forma un petit 
dépôt à l’urethre entre le fcrotum & la 
verge, plufeurs jours après la retraite 
de la fonde, ce dépôt s’ouvrit de foi- 
mème, l'urine y a pañlé en partie quel. 
ques jours, il s’elt fortifié; la guérifon 
a été complette le quarante-cinquieme 
jour , & le cinquantieme, il eft parti 
pour fon pays. | 
VI. Le 30 Septembre 1769, a été 
taillé ‘Jean Baptite Delenne , de la pa- 
roifle de Peligny, diocefe de Liége, âgé 
de dix ans, mort le 4 Octobre fuivant : 
c’eft le fixieme taillé par le haut-appareil. 
L'opération fe fit avec un fuccès complet 
& très-promptement , il fembloit pouvoir 
_ {e flatter de guérir fans accident , mais dès 
le lendemain , il commenca à fe plaindre 
de douleurs vers le milieu du ventre, le 
pouls étoit fievreux , ce qui fit foupcon- 
ner une affe@ion vermineufe, parce qu’il 
en avoit rendu un fort confidérable avant 
l’opération. Enfin le ventre parut gon: 
flé, tendu & douloureux, l'enfant mou: 
rut: à l’ouverture du cadavre, on trous 
va du pus épanché dans la capacité du 
bas ventre, mais en très-pctite quan- 
tité. Tout le paquet inteftinal phlogofé 
& météorifé , plus dans le voilinage de 
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la veflie qu'ailleurs ; ils s’étoient à moitié 
collés enfemble, le péritoine dans toute 
fa cioifon adhérent à la vefie, paroi£ 
foit enflammé & gonflé fans être percé, 
ayant coupé en travers les mufcles & 
tégumens, on fépara ce péritoine afin 
de mettre à découvert le tiflu cellulaire 
qui fe trouva en fuppuration & détruit 
aux trois quarts, la vellie ne parut pref 
que pas affedtée. Ce fut à l’épanche- 
ment & au fejour de l’urine, entre les 
mufcles & la veilie qu’on attribua l’in- 
flammation , la fuppuration, la deftruc- 
tion du tiflu cellulaire & la mort. 

Remarque. Comme un  femblable 
épanchement étoit encore fans exemple, 
on ne prit point la précaution de mettre 
une fonde dans Purethre pour abforber 
Purine auffi-tôt après opération; dans 
plufieurs cas, la fonde n’avoit été mife 
que plufieurs jours après, & mème tout 
fécemment, elle mavoit été mife que 
le vinet-fixieme jour de l'opération à 
un enfant, âgé de neuf ans, fans au- 
cun accident ni apparence d’inflration, 
Purine ayant toujours coulé librement 
par la plaie. LE 

Cet épanchement fe trouva encore 
favorifé ici par le peu d’étendue de l'in- 
cifion de la peau, laquelle. jointe à la 
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eonftriction que la fimple divifon de la 
ligne blanche laifle dans les mufcles: 
droits & pyramidaux , gèñoit la fortie: 
libre de lurine, 

Quoique des exemples ayent fait con. 
noître que ces infiltrations foient rares, 
ilfu it qu’elles puiffent arriver pour qu’om 
ne perde aucun tems à faire fuccéder la 
fonde ou canule abforbante à l’opération.. 
On doit aufli laifler la plaie des tégu…. 
mens libre fans y appliquer des bandes: 
collées, trois ou quatre jours & mème: 
plus, & pour peu que le malade foit: 
en état de fupporter la faignée, il ferai 
utile de la pratiquer auffi-tôt que le fré.. 
miflement de l’acte de l'opération ferai 
pañlé, & la répéter felon la pléthore &: 
des douleurs. 

VIL. Le 23 Oûtobre 1769 ,aété taillé: 
M. Barin, confeiller honoraire au Par-. 
lement He Befançon, âgé de foixante.…. 
quatorze ans. C’eft le feptieme taillé: 
par le haut-appareil : il fouffroit depuis: 
dix ou douze ans, fa pierre avoit le! 
volume d’un œuf de poule de la plus: 
grofle efpece, pefoit près de quatre: 
onces. La veflie Pembrafoit fortement, 
elle s’étoit beaucoup retrécie par la vio-. 
lence & la fréquence des douleurs qui. 
le . forcoient de rendre lurine -pre£. 

qu’à 
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qu’à mefure qu’elle defcendoit des reins . 
en conféquence de ce retranchement 
de la veflie, la fonde à fleche rencontre 
une grande dificuité pour amener la. 
vellie par fa pointe à la vue de la plaie, 
elle relta en route à plus d’un pouce 
au- deffous de la plaie faite à la ligne 
blanche ; on fut forcé de pouffèr la fleche 
dans cet état qui ne promettoit rien de 
plus favorable pour rendre la veflie plus 
faillante ; après l’incifion faite au corps 
de la veffie; on reconnut fi conftri@ion 
fur la pierre.  Celle.ci en étoit fi étroi- 
tement embraffée qu’on eut beaucoup 
de peine à introduire les branches d’un 
forceps fort mince, l’une aprés l’autre , 
pour la faifir. | | | 
Nota. Ce malade avoit été fort replet 
& il Pétoit encore affez pour conferver 
Un gros ventre; il y avoit deux grands 
travers de doigt de graiffe entre la peau 
& la ligne blanche; cette épaifeur énor- 
me produiloit plus de difficulté dans la: 
manœuvre, tant par l'éloignement de 
la pierre que par le trajet qu'elle avoit 
à parcourir pour fon extraction: il Y 
eut de plus une circonftance inconnue 
jufques-là & qui ne le fut qu'après Ja 
manœuvre, on vit la fonde qui porte 
la fleche; redreflée & forcée par la ré. 


T 
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fiftance qu’elle éprouva pour faire faillit 
la veflie, vu le racorniflement. 

Ce malade eft mort fix femaines après, 
quoique tout fe füt pañlé parfaitement 
du côté de la plaie & de la veflie; mais 
la préfence de la fonde abforbante lui 
étoit toujours douloureufe, indépendam- 
ment d’une toux pituiteufe qui forçoit 
le paquet inteltinal contre Îles parties 
intérellées; il paroifloit {ur le corps de 
la fonde , lorfqu’on la retiroit, une tache 
violette à lendroit de la racine de-la 
verge. On ceffa de la mettre vers le dix- 
huitieme jour , & fept à huit jours après , 
on commenca à fentir un petit engor- 
gement dans cet endroit, lequel relta 
indolent plus de quinze jours fans fe dé- 
cider à fuppuration : il augmentoit néan- 
moins de volume; arrivé à celui d’un 
gros œuf de poule, le prépuce s’infltra 
de mème que le fcrotum; cette infil-. 
tration fut rapidement fuivie d'un gou-: 
flement à laine droite le long du cor-! 
don, il f communiqua tout à coup au 
tifu cellulaire entre les mulcles & les: 
técumens jufqu’aux côtes. Aulh-tôt on: 
ouvrit les bourfes dont il ne fortit que: 
de la férofité : dès le fecond panfement ,, 
tout étoit fec & gangrené, il exudoitt 
feulement un peu de pus d’un foyer: 
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formé à l'endroit défigné par la tache 
fur la fonde ; cette pourriture ft des 
progrès, caufa des vomiflémens & £t 
fuccomber le malade en moins de fx 
Jours ; on trouva le foyer de ce dépôt 
qui avoit détruit l’urethre en defcen- 
dant du col de la veflie jufqu'à Panus': 
cette prolongation à paru être l'effet -du 
féjour du pus & de la fituation du ma- 
lade qui reftoit couché fur le dos. 
© Dans un pareil cas, l’expérience à 
démontré qu’il eût été utile de prati- 
guet une ouverture dans la partie la plus 
déclive de la tumeur, pour donner iffue 
ä la colle@ion faite, ou à celle qui {e 
prépareroit. ANSE 
VIIL Le 18 Mai 1991, à été taillé 
Jean Robinet, de la paroifle d’Aine-lez 
Château en Berri, chartetier de pros 
 feflion, âgé de 24 ans. Il eft le hui. 
tieme taillé par le haut. appareil. La 
pierre étoit murale & tuberculeufe {ur 
toute fa fuperficie, comme certaines 
truffes noires & de la même couleur, 
du volume d’un œuf de poule exade. 
ment rond. Les fillons que lon ÿ re- 
IMarquoit avoient trois à quatre lignes 
de profondeur, & faifoient connoître 
avec quelle force elle étoit chatonnée 
dans la veflie ; les inégalités réciproques 
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la rendoient tellement immobile, qu’il 
étoit impolflible de la déranger de fa 
place par le moyen de la fonde. Quoi- 
qu'attaquée par-deflus, on ne put la dé- 
loger qu'au moyen d'un crochet litho- 
tomique, en la foulevant par-deflous fa 
partie poltérieure, aidé du doigt obfer. 
vateur, pour détacher les adhérences ; il. 
parut qu'il eût été impoflble de fe fervir 
d’une autre manœuvre. 

Le malade mourut le huitieme jour 
de l'opération, après avoir vomi pen- 
dant deux jours une bile d’un jaune tres. 
foncé. Au refte il étoit réduit dans un. 
tel état de marafme & de foiblefle, que: 
fa guérifon eût tenu du miracle. 

Il fut ouvert; la veflie étoit épaifle: 
d'un pouce, fans aucune affection que: 
les éminences qui s’engrainoient réci-. 
proquement avec celles de la pierres, 
tout le tiflu cellulaire qui environne lai 
veflie fous le pubis étoit en fuppura.. 
tion; elle fe prolongeoït latéralement 
vers le col de la veflie, vers la partie: 
poitérieure du re@um jufques fur le: 
corps des vertebres lombaires. Il y avoit: 
une infiltration purulente entre les in-. 
teftins, la quantité du fluide pouvoit: 
égaler la mefure d’une chopine. On at-. 
tribua ces accidens aux contufions &: 
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dilacérations occalionnées par les émi- 
nences & les adhérences de la pierre. 

On avoit cependant pris la précaution 
de pratiquer un pañlage au bas du pé- 
rinée, pour y placer une canule droite 
dans la veflie, dans la vue d’ablorber 
Vurine à melure qu’elle y couleroit. 
C’étoit pour la premiere fois qu’on a eu 

recours à cette manœuvre, qui vraifem- 
_ blablement auroit réufli fans les acci- 
dens & le dépérifflement du füujet. Le 
rein droit contenoit plufeurs abcès 
dans lPépaiffleur de fa fubftance ; le ma- 
lade n’eût fait que languir. Au refte tel 
parti que lon eût pris par le bas-appa- 
reil, Pétat de la veflie & lefpece de 
pierre euflent fuff pour le faire fuc- 
comber. 

IX. Le 19 Mai 1771, a été taillé 
Philippe-Auguftin de Paix, de la paroife 
de Trepilly, diocèfe de Meaux, âgé de 
huit ans ; il eft le neuvieme taillé par le 
 haut-appareil. Sa pierre fe trouvoit fixée 
& immobile au col de la veflie, dont 
elle difputoit l'entrée à la fonde ordinai. 
re; on fut obligé de commencer par une 
Ouverture au périnée , pour y faire pafler 
une fonde droite, & frayer par ce {e- 
cours un paflage à la fonde porte. fleche. 
 L'incifion haute de la veflie étant faite, 
| Ê 3 
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le doigt obfervateur reconnut l’immo. 
bilité de la pierre dans une loge de la 
vefle; il fallut dilater cette enveloppe 
pour pouvoir extraire la pierre qu’elle 
embrafloit. Comme il parut impoflble 
de la faifir avec aucune forte de tenette , 
on effaya d'introduire un bouton litho. 
tomique pardeflous fa partie poftérieure , 
tandis qu’un aide la foulevoit avec {on 
doigt par l’anus pour favori{er lentrée. 
Cet inftrument la culbuta, & la mit 
dehors tout d’un coup, avec une fe. 
conde moins volumineufe, & ignorée 
jufqu’alors. Cette derniere étoit du vo- 
lume d’une noix mufcade, & l’autre 
d’une noix ordinaire, l’une & l’autre 
chagrinées, comme fi elles fufent {eules 
fans le frottement d’aucune voifine; ce. 
qui fit encore plus connoître que leur 
enveloppe les avoit fixées & embrafées 
très étroitement depuis long-tems. La 
canule droite fut mife par le périnée pour 
la chûte directe de l'urine; elle pro- 
duifit fon effet, & l’abforba totalement 
quelques jours après. Il fe ft une fup- . 
puration confidérable par la plaie de 
lhypoguftre depuis le 6 jufques vers le 
12; ce qui fut caufé par le travail forcé, 
qu'il fallut employer pour arracher la 
pierre. Enfin la plaie paroioit prefque 
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téunie vers le 5, & l'urine ne s'y pré- 
fentoit plus depuis cinq ou fix jours. On 
 fuppofa que Îa plaie de la veflie étoit 
ou devoit ètre également confolidée, on 
retira la canule pour laiffer couler l’urine 
par lurethre , mais on y fut trompé : 
urine remonta par la plaie ; néanmoins 
on he remit plus la canule au périnée, 
le tout fut abandonné aux reflources de 
la nature. L’urine reprit fon cours vers 
le trentieme jour de lopération, les 
plaies de l’hypogaftre & du périnée fe 
trouverent confolidées, & lenfant re- 
tourna dans fon pays. Il eft bon d’ob- 
ferver que fi Pon avoit laiflé la canule 
au périnée trois ou quatre jours de plus 
qu’on ne fit, la réunion de la veflie fe 
feroit fortifiée, & qu’il auroit été plus 
que totalement guéri le vingtieme jour, 
ainf qu'il seft obfervé plus d’une fois 
à des fujets feminins qui ont été guéris 
totalement le quinzieme jour. 

X. Le 2 Otobre 1771, a été taillé 
Denis Baume, de la paroïfle de la Bof- 
fiere, près de la ville de Meru en Pi- 
cardie, âgé de quinze ans; ceft le 
dixieme taillé par le haut - appareil. Il eft 
le troifieme dont la chûte de lurine a 
ARE : 4 ? 2 
ete établie par le périnée avec une fonde 
_ droite, fenètrée par les côtés du bout 
G 4 
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qui féjourne dans la vefle. On a com: 
mencé d'abord par faire le pañläge au 
périnée pour introduire la fonde qui fert 
à tailler, & le même pañlage recoit la 
canule de décharge après que lopéra- 
tion fe trouve finie, Ce fujet n’a éprou- 
vé aucun accident, les urines cefferent 
de pafler par la plaie deux ou trois jours 
aptés, la canule les ab{orba exactement ; 
mais il la fallut changer fept à huit jours 
après, à caufe que le fédiment que les 
urines entraînoient avec elles > en rem- 
päloit le calibre par une matiere plâ- 
treule. Cette difpofition pierreufe de 
Purine avoit formé en auff peu de tems 
une incruftation calculeufe de toute la 
fuperficie de la canule; le malade fouffrit 
en retirant cette canule pour en mettre 
une autre, qui à fon tour s’engorgea en- 
tierement, malgré lintroduction fré. 
quente d’un {tylet pour brifer les fables. 
Il fallut changer trois fois de canule 
Pour arriver à la fin, la canule fut retirée 
le dix-neuvieme jour ; la plaie du périnée 
fut guérie en deux jours. On fit lever le 
fujet auf. tot après la retraite de la 
canule. 

XI. Le #7 Novembre L#7L3).a116té 


g: 


taillé François Duchemin , de la paroifle 


+ 


de Guerbigny, diocèfe d'Amiens âgé 
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de treize ans; 4l eft le onzieme taillé 
par le haut - appareil, avec chûte de Pu- 
rine par une canule droite placée au 


 périnée , mort cinq jours après. La pierre 


un peu plus groffe qu’un œuf de pigeon, 
ayant la mème figure , étoit murale. Elle 
fut d’abord faifie par fon gros bout affez 
favorablement par une médiocre tenette ; 
mais au lortir de lincifion faite à la 


 veilie,elle quitta la tenette en y laiffane 


un éclat, qu’elle porta dehors. Cette 
pierre ainfi abandonnée dans le tifu 
cellulaire fut très-diMicile à faifir, fans 
pincer le tiffu cellulaire qui fe trouve 
très-lâche dans cet endroit; elle fe can- 
tonna du côté droit de l’incifion, dans 
lequel il fallut la faifir par nombre de 


tentatives qui mâcherent le tifu cellu- 


Jaire. La pierre enfin extraite, on mit 
la canule, & on coucha le malade que 


, € travail auroit dû faire tenir {ur {on 


côté gauche, afin de donner une pente 


de fortie à tout ce qui s’infiltreroit dans 


le tiflu cellulaire. Mais le malade ft 
connoïtre que cette fituation le gènoit, | 
on ne voulut pas le forcer; on eut la 
complaifance de le laiffer fur le dos , 


Situation qu’il adoptoit de préférence. 


Dés le lendemain on commenca d’ap 
’ n 


_Percevoir un peu de tenfion à la région 


G; 
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iliaque droite, & Vlurine ne prenoit 
point la route de la canule abforbante, 
elle fortoit par la plaie. On faigna le 
malade brufquement deux ou trois fois. 
pour éviter quelque dépôt ; il en fut fou- 
lagé, mais la tenfion augmenta & de- 


vint douloureufe , fans qu’il fût poflible. 


d'y remédier. Après fa mort il fut ou- 
vert, il ne parut aucune bleflure au pé- 
ritoine ; mais le tiflu cellulaire du côté 
droit étoit tombé en pourriture jufqu’au 
coccix , la veflie étoit faine; mais on 
remarqua que fon ouverture étoit de 


niveau avec le tiffu cellulaire mâché par 
les tencttes, du côté droit, & qu’elle. 


ne recevoit l’urine que par luretere gau- 
che, le droit étoit comprimé par l'in. 


flammation du tiflu: le rein droit en: 


étoit totalement engorgé, & l’irritation 


de cet engorgement fe communiquant 


à l’eftomac, excita le vomiflement dès. 
le fecond jour. Ce vomifflement aug- 


mentant par degré, on obferva vers les. 
deux derniers jours qu'il rendoit plus. 
que le double de ce qu’il avaloit; outre: 
Ja quantité d'urine qu’il rendoit par: 
Vuretere gauche | l’eftomac confervoit: 
plus d’une pinte de liqueur que l’on 


trouva encore après fa mort. Ce vomif. 


ment. que lon abferve prefque dans. 
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toutes les coliques néphrétiques , n’étoit 
dû, vrailemblablement qu’à lextenfon 
de l’urethre & du rein droit. Pour ob. 
_vier à l’épuifement, on eut recours à des. 
lavemens nutritifs & reftaurans ; il parut 
que la même caufe le privoit de cette 
reflource , il les rendoit {ur le champ. 

On ne doit point omettre que ce fu 
jet étoit vermineux depuis long tems. 
De fon aveu, il avoit rendu des pa- 
quets de vers plufieurs fois ; il en ren- 
dit un bien vivant par la bouche dans 
les premiers vomiflemens, & ïl sem 
trouva plufieurs dans le canal inteftinal. 
La matiere des felles qu’il rendoit per. 
dant fon opération étoit brune & ver: 
dâtre, tenant du cours de ventre: ce 
qui fut de mauvais augure dès cet inf 
tant; enfin la mauvaife qualité du fang 
qu'on lui tira, jointe avec laffectiom 
 vermineufe & la qualité des déjeétions ,, 
montre que la dépravation des humeurs: 
avoit concouru à rendre le vice de l’opé- 
tation beaucoup: plus fâcheux. | 

XIE Le 18 Novembre 1771, a été 
taillé Alexandre le Blanc, de la paroifle de: 
Chambrife , diocèfe de Meaux , mort le: 
24 fuivant ; il eft le douzieme taillé par le: 
haut-appareil, & le cinquieme avec chûte: 
directe de l’urine par la canule droite mife: 

G € 
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au périnée. L’opération fe fit très-aifé. 
ment, quoiqu'il parût par une cicatrice au- 
dehors, qu’il eût déjà ététaillé. Dès le fe- 
cond jour, il vomit un ver long , blanc & 
vivant ; il rendoit auf par les {elles une 
matiere qui en annoncoit d’autres : il 
avoit toujours lair trilte & taciturne, 
il ne répondoit que difficilement aux 
queftions qu'on lui faifoit. Ses urines 
paroïfloient chargées de matiere plà- 
treufe, qui laifloit beaucoup de fédi- 
ment aux environs de la plaie faite à 
Phypogaitre; il ne parut prefqu’aucun 
engorgement cellulaire autour de la 
plaie. Vers le cinquieme jour, il vomit 
une matiere toute noire, & mourut 
quelques heures après. A l'ouverture 
du cadavre on trouva un petit dépôt 
purulent au côté gauche &' deffous, le 
col de la veflie, qui ne communiquoit 
point avec elle; il paroïfloit partir de 
la fonte du tifu cellulaire placé entre 
la veflie, l’os pubis & la furface interne 
des mufcles pyramidaux, la veflie étoit 
fort épaiffe fans aucune forte d’affe@tion. 

Les reins fe rencontrerent très : fains, 
mais la poitrine étoit pleine d’eau, le 
médiaftin infiltré &  gélatineux, les 
poumons étoient en fuppuration; cha- 
cun d'eux fur la furface qui regarde Les 
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côtes avoit une concreffion longue & 
large d’une matiere figée & blanche 
comme du lait caîllé, les inteftins grèles 
contenoient plufieurs paquets de gros 
vers blancs, femblables à celui’ qu’il 
avoit vomi, &un autre rendu par bas. 
XIII. Le 22 Novembre 771, fut 
taillé M. Barbier, Maître de Forges à 
Corbelin en Bourgogne , âgé de qua- 
rante-fept ans; on donna la préférence 
au haut - appareil, à raifon du volume 
de fa pierre; elle fut tirée entiere, & 
peloit fix onces moins deux gros : & 
demi, dune forme ronde légerement 
applatie. Comme le volume de cette 
pierre examinée avec le doigt par Panus 
& par la difficulté qu’elle oppoloit à 
Pentrée de la fonde dans la veflie ; parnt 
excéder le pafñage des piliers du pubis 
avec lifchion, il fut décidé de la tirer 
par le haut-appareil. On fit d’abord une 
_incifion au périnée, par laquelle on in. 
troduifit la fonde à fleche pour conduire 
_ louverture du haut-appareil fur la pierre, 
& pour y établir enfuite une canule 
droite plus bañle que le fond de la veffie, 
pour faciliter la chûte de Purine , à me- 
füre qu’elle fe préfenteroit dans la veffie. 
Vers le troifieme jour de lopération fe 
déclara un vomiflement continuel pen- 
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dant plus de trente heures ; les matieres 
étoient porracées, & enfuite noires 
comme de lencre, ce qui paroifloit de: 
mauvais augure; il paffoit aufli quelque 
chofe par les felles. Comme le volume: 
de la pierre avoit fatigué le pañlage, 
on craignit des engorgemens, des in- 
filtrations, &c. , d'autant plus que la: 
plaie pâlifloit. Enfin le vomiflement {e 
ralentit peu à peu , un mélange de jaunes 
d'œufs & d'huile rofat appliqué fur la. 
plaie, parut favorifer la fuppuration ; 
& à la faveur de quelques cuillerées. 
d’excellent vin de liqueur & de bon 
bouillon , on vit cefler tous les accidens. 
Comme le tiflu cellulaire qui couvre la. 
veflie paroïiffoit intérefé & engorgé, 
on fit mettre le malade fur les côtés. 
alternativement, & autant qu’il étoit 
poffible fur le ventre, afin de faciliter: 
la fortie de la fuppuration & des urines: 
par la plaie; ce qui réuflit fi merveil- 
leufement ; qu'après trois ou quatre: 
jours, tout ce qui étoit intéreflé fut dé 
gorgé & nettoyé, la plaie devint ver 
meille, & l’on commenca la réunion des 
levres avec des bandelettes collantes. 
Lorfqu’il fut queltion d’amener la: 
vellie en lopérant, avec la fonde à fle- 
che, pour la préfenter à la plaie, ou 
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fut forcé de faire percer la fleche au 
fond de la plaie, devancée par le doigt 
obfervateur , qui en écarte toujours la 
cloifon du péritoine. Le corps de la 
veflie avoit près de fept à huit lignes. 
d’épaifleur , il fut très-diMicile à inciler, 
fur-tout du côté de fon fond , à caule 
que le biftouri lenticulaire ne peut agir 
de ce côté-là qu’en ligne horifontale:. 
pour éviter tout ce qui ne réflte pas, & 
que le corps de la vefhe eft le feul qui 
oppofe cette réfiffance, parce que fon. 
col eft fon point d'appui, au lieu que 
la cloifon du péritoine n’en a aucun. 
moyennant quoi elle fuit devant le 
tranchant. Cette difficulté étant fur- 
montée dans Vincifion , la pierre fut 
faifie avec une tenette forceps , dont Îles. 
branches furent placées l’une après l’au- 
tres. & pendant qu'un aide tiroit cette: 
pierre. l'opérateur la foulevoit avec un. 
crochet lithotomique du côté du fond 
de la veflie. L’extraction finie, on placa: 
une canule droite dans la vefhe par la: 
plaie du périnée, pour abforber lurine à: 
mefure qu’elle s’y rendoit par les ureteres.. 

Pendant tout le traitement, il fallut 
veiller fur la canule abforbante que des 
urines tartareufes & glaireufes bou 
Ghoient , malgré un fiylet qu’on y pañloit: 
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fouvent. Ce traitement dura neuf ou. 
dix femaines avant que la plaie de la. 
veilie & celle de Phypogaître fuflent 
cicatrifées ; celle du périnée fe ferma aufli- 
tôt que la canule n’y fut plus; celle de 
Phypogaitre rendit encore pendant quel- 
ques femaines, de temsen tems, un peu 
de fuppuration, lorfque le malade uri- 
noit. Ce malade reprit la route de {on 
pays, où il a continué à veiller à fes 
affaires. Mais au commencement de 
Juillet fuivant, en 1772, il fut attaqué 
d’une colique violente qui le fit périr 
le 10, après avoir rendu du fang & du 
pus les trois ou quatre derniers jours de 
fa vie, & une pierre de la groffeur du 
bout du petit doigt la veille de fa mort. 
“Cette colique, le pus fanguinolent & 
la pierre font une preuve que fa maladie 
avoit fon foyer dans les reins depuis 
long tems, & que c’eft ce foyer qui a 
traverfé la cure de fa plaie & de fa veflie 
à la fuite de l'opération pour durer un 
fi long-tems. 

XIV. Le $ Juin 1773, a été taillé 
M. Duchap, Bourgeois de Paris, âgé 
de foixante- dix ans, par le haut - appa- 
reil. Sa pierre pefoit fept onces cinq 
gros. Il y avoit dix - fept ans qu’un Chi- 
turgien de réputation lavoit fondé & 
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trouvé la pierre ; il y avoit près de fix 
mois qu'il wavoit plus aucun repos ni 
fommeil, ce qui l’avoit réduit dans un 
état de foiblefñle & de dégradation, tel : 
que s'il eût eu vingt ans de plus; il ne 
pouvoit marcher ni fe lever fans ètre 
foutenun par quelqu'un. Sa veflie étoit fi 
racornie, qu'elle ne pouvoit contenir 
plus d’une cuiller à bouche d’urine; il 
lt mort le 23 fuivant. Il fut ouvert, & 
tout ce qui intérefloit l'opération fe 
trouva dans Je meilleur état; il ne fe 
rencontra aucune léfion au péritoine, 
au tiflu cellulaire , ni aucune forte de 
collection humorale dans le baflin; ja 
plaie au refte s’étoit toujours confervée 
très-belle, & le pus qui en fortoit très- 
Jouable. La veflie fut trouvée en bon 
‘état ; il avoit le rein gauche abcédé, 
tant à fa fuperficie par une quantité de 
tubercules, qu’au - dedans par beaucoup 
de pus & de gravier aflemblés, Sa rate 
étoit pourrie & dépouillée de fa mem- 
brane propre ; il n'eut aucun accident 
ni flevre dans le courant des dix- neuf 
jours qu’il furvécut ; il parut plutôt s’é- 
teindre que mourir, il finit fans agonie 
H XV.:ELe 6 Septembre 1773, a été 
taillé Louis Briand, âgé de trente - trois 


ans, de la paroiffe de S, Ovide de Ne. 
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vers. Sa pierre étoit du volume d’un 
gros œuf de poule, & un peu plus long; 
la canule abforbante fut ôtée le 24 fui- 
vant , & tout fut guéri, quoique le fu- 
jet fût en très mauvais état depuis long- 
tems ; il n’eut aucun accident. | 

XVI. Le 30 Septembre 1773, a été 
taillé René - Marie Auguftin , de la pa- 
æToiïffe de S. Aubin de la ville de Ren- 
nes ; âge de dix-feptans: La pierre étoit 
du volume d’un gros œuf, elle fe brifa 
& fut tirée par morceaux. 

XVII Le 14 Mars 1775, a été taillé 
le fieur Chaflignon, paroifle S. Paul à 
Paris, âgé de foixante- quatorze ans, 
grabataire & paralifé de la veflie depuis 
plus de fix mois, n’urinant que par la 
fonde, fans pouvoir fe lever fur le lit, 
Ce malade, qui étoit un marchand de 
vin ruiné, très-mal à fon aile, réduit à 
la derniere néceflité, logé dans une ef- 
pece de grenier avec fa femme qui lui 
fervoit de garde malade. Un bon voifin 
touché de fon état, lui envoya du vin 


& de la viande qui furent d’une grande 


reflource. Il n'eut pas feulement le pouls 
ému à Ja fuite de cette opération; il 
étoit fi foible qu’il n’avoit pas même la 


force de fe plaindre. L’extraction de fa. 


pierre & la bonne nourriture opérerent 
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fa guérifon environ deux mois & demi 
après. La veilie qui étoit dejà paralifée 
‘n'a point repris {on reflort ; mais la femme 
fort intelligente a continué de le fonder 
dans le befoin. Ayant repris fon em. 
bonpoint , il elt lorti pour fe promener, 
aller à la mefle, & mème faire des vi. 
fites, ce qui a été regardé comme un 
miracle du haut-appareil ; car tout autre 
_auroit fuccombé infailliblement ; on 
pouvoit même douter s’il eût réfifté à 
toute autre méthode dans le moment 
de l’opération, tant il étoit dégradé & 
affoibli. 

XVIII Le 24 Mai 1776, a été taillé 
Jacques Herlet , Maréchal de la paroïffe 
de Chevreville, diocèle de Meaux, âgé 
de 76 ans. Il eft le dix-huitieme ma£ 
245 taillé par le haut-appareil. La 
pierre étoit du volume dun gros œuf 
‘de poule. Il a été parfaitement guéri 
Je 23 Juin fuivant. | 
à XIX. Le 12 Juillet 1776, a été taillé 
Louis Bouhoury, Graveur, de la pa- 
roifle Saint - Barthelemi à Paris: il eft 
le dix-neuvieme mafculin taillé par le 
haut- appareil. (Ce malade paroïfloit fi 
fatigué, par les longues foufrances & 
par le marafme, que le fuccès en étoit 
Sort douteux. Il avoit deux pierres du 
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volume d’un œuf de poule moyen cha- 
cune. En conféquence de fon état dé- 
gradé, il a été un mois & quelques 
jours avant de guérir, fa veflie paroif 
foit très- malade. Elle a fourni beau- 
coup de matieres glaireufes pendant les 
vingt premiers jours de fon traitement. 
L’ufage des lavemens a été d’un grand 
fecours, & le malade eft guéri fans 
accident. 

XX. Le 21 Août 1776, a été taillé 
Claude Jofeph Jauleins, t Metteur - en- 
œuvre, de la paroifle de Saint-Paul à 
Paris, âgé de 20 ans: il et le vingtieme 
mafculin taillé par le haut-appareïil. Sa 
pierre Ctoit du volume d’un gros marron, 
hérifié de tubercules fur toute fa furface. 
Le malade s’en plaignoit depuis 12 ans. 
Il eft retourné chez lui le feizieme jour 

uéri. 

XXI Le 4 Septembre 1776, a été 
taillé Louis-Francois Tuffin, de la pa- 
roifle de May, diocèle de Meaux, 
âgé de 6 ans: ileft le vingt unieme maf- 
culin taillé par le haut- appareil. Il a été 
totalement guéri en douze jours. 

XXII Le 6 Septembre 1776, a été 
taillé Francois Jourdain, ouvrier en 
panne, de la paroiffle de Rumigny, 
près d'Amiens, âgé de 25 ans: il eft le 
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vingt - deuxieme mafculin taillé par le 
haut-appareil. Sa pierre étoit du volume 
du plus gros œuf de poule, plate & 
longue, épaifle d’un pouce, & tres - dure. 
L’urine a ceñlé de pañler par la plaie ce 
lhypogaltre, avant le 26 du mème mois. 
Il eut une hémorragie le quatrieme jour 
de l'opération, tant par la plaie de l’hy- 
 pogaftre que par la verge, de la valeur. 
d’une faignée, ce qui ne s’étoit pas en- 
core vu. On attribua l’origine de cette 
hémorragie à la pléthore. Elle difparut 
après l’ufage des lavemens & de Phuile 
d'amandes douces. 

XXIIL. Le 2 Otobre 1776, a été taillé 
Pierre Defprez, de la paroïifle de Saint- 
Firmian, diocèfe de Senlis, âgé de 7 
ans : il eft le vingt - troifieme taillé pat 
le haut-appareil, Sa pierre, dont il fouf- 
froit depuis Râge de 2 ans, étoit du 
volume d’un œuf de poule allongé, auf 
gros par les bouts qu’à fon centre. Il a 
été guéri totalement dans ur. de. 
trois mois. 

XXIV. Le 7 O&obre ob. a été 
taillé Antoine Goulu, de la paroïfle de 
Ran, diocefe de Befançon, âgé de 22 
ans : il eft le vingt-quatrieme mafculin 
taillé par le haut- appareil. Il foufroit 
depuis 10 ans ; {à pierre, quoique mu- 
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rale, étoit molle, & set brilée en frag- 
mens. Comme ce malade fut très in- 
docile pendant l’opération , parce qu’en 
comptant {ur fon âge, on ne l’avoit pas 
aflujetti avec autant de précaution que 
s’il eût été un enfant, il fe remua fi 
violemment pendant qu’il fallut retirer 
tous les fragmens épars, & par confé- 
queñt rentrer à diverfes reprifes dans la 
vetlie, qu’il furvint une tenfion au base 
Ventre, qui fit craindre une infamma- 
tion au-delà des bornes de Popération, 
ce qui fut caufe qu’il fut faigné fübite- 
ment en trente - fix heures trois fois. On 
y fit fuccéder huit ou dix onces d'huile 
d'amandes douces; de quatre à cinq 
bouteilles de petit lait clarifié, & plu- 
fieurs lavemens, ce qui borna le pro- 
grès de linflammation. En moins de 
trois jours il y {urvint une {uppuration 
abondante par la plaie; elle commenca 
le quatrieme jour, fut à fon comble le 
lept, & déclina enfuite, en procurant 
un relâche par tout le vas-ventre, y come 
pris la plaie & les environs. Ii fortit bien 
guéri le premier Novembre fuivant. 
XXV. Le 19 Mars 1777, a été taillé 
Charles - Denis Bergo, de la paroiflé 
d’Anet, diocèfe de Chartres, âgé de 
17ans:; il eit le vingt. cinquieme maf 
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culin taillé par le haut-appareil. Sa veflie 
étoit fi racornie, qu’il a fallu pouñer 
la fleche de la fonde dès le fond de la 
plaie, parce que la veflie étoit inexten- 
fible , ce qui reñdoit l'opération des plus 
difficiles. La pierre fixée au col fut ex. 
traite avec le forceps,. & un crochet 
lithotomique, fait pour cet appareil. 
XXVI. Le 24 Mai 1777, a été taillé 
Etienne- Laurent Marlan, de la paroiffe 
de Trépigny , diocèle de Meaux, âgé de 
12 ans : ileft le vingt - fixieme mafculin 
taillé par le haut appareil. Sa veilie étoit 
occupée par un champignon crétacé, 
enveloppé par un kifte qui lui étoit pro- 
pre, fans adhérence à la veflie, la- 
quelle étoit fi racornie, qu'aucune fonde 
_ne pouvoit s’y loger : de forte qu'après 
avoir fait l'ouverture de la ligne blanche, 
& polé le doigt indice de la main 
gauche fur le corps de la veilie, & fait 
enfuite foulever la veflie par l'anus, avec 
le doigt d’un aide, il fallut plonger la 
pointe d’un biftouri {ur la veflie, tour- 
nant le tranchant vers {on col, & le di- 
rigeant fur longle le loug du doigt ob- 
fervateur. Le corps étranger étant un 
peu découvert, l’incifion fut prolongée 
en devant par le biftouri courbe caché, 
& en arriere par le biftouri lenticulé. 
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Le corps étranger fut faifi enfüite par 1 
forceps, qui en amena une partie; 
refte fut tiré en détail avec le crochee 
lithotomique courbe, & aufli uni paa 
dedans que par le dos. Le refte du kitth 
fut tiré le dernier. Comme la vefli 
étoit racornie & fort épaiñle , il y avoiit 
lieu de douter de fa réunion & du fuc: 
Cês ; joint à une forte de délabrement. 
qu'un travail long & laborieux avoitl 
caufée tant à la veflie qu’au tiffu cells 
laire; néanmoins la fuite ne préfenta 
aucun accident. La plaie de la veflie & 
de Phypogaître fut confolidée le vingt: 
fixieme jour de l’opération : le malade 
eft retourné le trente - neuvieme à fon 
pays. 

Cette obfervation eft unique tn ce 
genre, tang par la qualité du corps 
étranger, que par les difficultés qu’il 
préfenta pour le reconnoïtre & pour 
l'extraire. 

XXVII Le 30 Août 1777, a été 
taillé Simon Dubois, de la paroifle de 
Joui près de Verfailles, âgé de 61 ans: 
il cit le vingt-feptieme mafculin taillé 
par le haut- appareil. 

XXVIIL Le 11 Septembre 1777, a 
été taillé Jean-Louis Guérin, dela Ferté- 
fous-Jouarre, diocèfe de Meaux, âgé de 

66 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 169: 


66 ans ; il eft le vingt-huitieme maf- 
culin opéré par le haut-appareil. Il ne 
s’elt rien obfervé de remarquable; il n’a 
eu pour toute préparation que des la 
vemens. | 
: XXIX. Le 2 Odobre 1777, a été 
taillé M. Villeneuve, Vicaire de la 
paroiffle de la Roche-Bernard, diocèfe 
de Nantes, âgé de 4$ ans: il eft le 
vingt-neuvieme mafculin opéré par le 
 haut-appareil. Sa pierre étoit murale, 
tuberculeufe fur toute fa fuperficie, 
comme une truffe noire. Sa dureté & fon 
volume faifoient prélumer qu’elle étoit 
-auili âgée que le malade. Ses tubercules 
éloignoient la ferre de la tenette, au. 
tant que lauroient fait une pierre de 
dix ou douze onces, quoiqu’elle ne fit 
que du poids de deux onces fix gros. 
La cure à duré foixante jours, à caufe 
d’une dépravation bilieufe, qu’il a fallu 
combattre, tant par des altérans, que 
par une quantité prodigieufe d'évacuans 
de tout efnece. JA 
-XXX.Le 2 Mai 1778,a été taillé 
Pierre Troufier, natif de la paroiffe de 
Saint-Criftophe-du-Vialart, diocèfe de 
Grenoble: il eft le trentieme mafculin 
opéré par D Sa pierre 
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étoit murale, & du volume d’un moyen 
œuf de poule, 

XXXI. Le 22 Juin 1778 a été taillé 
Jean-Baptifte Begot, Fabricant de bas 
au métier , paroifle Saint- Severin à 
Paris, âgé de 36 ans: il'eft le trente- 
unieme mafculin taillé par le haut-ap- 
pareil. Il fouffroit depuis l’âge ‘de dix 
ans. Sa pierre étoit murale & ronde, 
un peu plus longue que large, du vo- 
lume d’un gros œuf de poule, hérifice 
de pointes de plus d’une ligne de long 
fur toute fa fuperficie, brune de cou- 
leur. 

XXXII Le 22 Juin 1778, a éte 
taillé Louis de Guingue, payfan de la 
paroifle de Lamecourt, diocèfe de Beau- 
vais près Clermont en Beauvoifis, âgé 
de 18 ans: il eft le trente - deuxieme 
mafculin taillé par le haut-appareil. Sa 
pierre étoit de figure plate, triangulaire, 
du volume d’un gros œuf de poule. 

XXXIII. Le 2$ Juillet 1778, a été 
taillé M. Thomas Dardenne, ancien 
Sergent de la Compagnie des Grenadiers 
Royaux, & en cette qualité Chevalier 
de Saint-Louis, âgé de 69 ans: c’eft le 
trente-troifieme mafculin opéré par le 
haut-appareil; par la préfomption d’une 
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trés grofle pierre daus la veflie; mort 
le 4 Août fuivant, onze jours après 
fon opération. | 

Ce fujet étoit d’une haute flature, 
gros & gras à proportion, dans un fort 
embonpoint. Les douleurs avoient com. 
mence il y avoit plus de huitans, füi. 
vant fon rapport. Les progrès très im 
portans de ces douleurs le détermine- 
rent à l’opération, ayant les apparences 
d’une bonne fanté. Au lieu d’une pierre , 
il s'en rencontra deux, fort égales en 
figure & en volume à tous égards , qui 
étoit celle d’un gros œuf de poule, un 
peu plates & longues, ayant les mar- 
ques d’un adoffiement réciproque entre 
elles de chaque côté. 

IF y eut une hémorragie pendant lo- 
pération à l'ouverture de ja veflie , qui 
{é termina peu-à-peu quelques heures 
après, ce qui pouvoit être évalué àune 
Jivre de fang à-peu-près, ce qui parut 
extraordinaire. Ce cas étant très-rare, 
il fut imputé aux vaifleaux devenus 
variqueux , dans un fujet fi corpulent. 
Il n’en fut ni affoibli ni incommodé; 
car il fallut le faigner dès le lendemain, 
pour des douleurs à un tein gauche; 
dont il fe plaignoïit beaucoup, & dont 
il fut foulagé, quoique cette douleur 

H 2 


À 


172 NOUVELLE MÉTHODE 


fût accompagnée d’un pouls très-fort & 
plein. Tous les environs de l’opération 
étoient en bon état, mais le pouls s’al- 
luma peu à peu; il s'y joignit des vo- 
miflemens bilieux & un malaife général 
avec des friflons, vers le huitieme jour, 
ce qui fit connoitre qu’il y avoit quel- 
que défordre dans les reins, qui com- 
pliquoit fon état. Il fut ouvert le len- 
demain de fa mort. Ses reins étoient 
en fuppuration; & fur le gauche il y 
avoit de plus plufeurs hydatides, qui 
pénétroient dans la fubftance. 

La rate étoit tombée en pourriture; 
fa fubftance couloit comme fi elle eût 
été du pus femblable à la lie du vin 
rouge. 

La veflie étoit épaifle d’un pouce, 
fans paroïtre affedtée d’ailleurs. On ne 
remarqua aucune atteinte à la cloifon 
du péritoine: toute l’incifion fe bornoit 
à la partie antérieure & inférieure du 
corps de la veilie, qui fe trouva adof- 
fée dans tous les états, contre la face 
interne du pubis. 

La morc fut attribuée au reflux de la 
matiere purulente des reins , annoncée 

ar les friflons, les vomifflemens , &c. 


XXXIV. Louis Dénau, de la paroïfle 


$. Jacques d'Amiens, âgé d’onze ans 
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& demi, a été taillé le 13 O@tobre 1778 
par le haut-appareil: fa pierre étoit du 
volume d’une groffe noix & fort ra- 
boteule 

XXXV. Antoine-Jofeph Blondo, de 
Ja paroïffe de Piaix, diocefe de Rouen, 
âge de fix ans, a ététaillé le 17 Oûtobre 
177$ par le haut-apparcil: : fa pierre avoit 
une grofe pointe logée an golfe de Pu- 
rethre, & {on corps logé dans la veffe, 
avoit Îe volume dun œuf de pigeon 
allongé. 

XXXVI. Leroi, maître menuifier à 
Paris, parait S. Roch, âgé de 42 ans, 

a été taillé le 10 Mod bre 1778 par le 
haut - appareil : fa pierre très-volumi- 
neufe, étoit de la couleur de machefer, 
à peu près comme un œuf de dinde 
rond & hériflé de tubercules pointues, 
dont le plus grand nombre avoient de- 
puis deux lignes jufqu’à quatre de hau- 
teur , féparées entrelles par des enfun- 
_ cemens qui logeoient autant d’excroil- 
fances de la membrane interne de la 
vellie; ce qui les unifloit intimement, 
& qui les rendoit prefque inféparables; 
ce qui donna beaucoup de peine pour 
extraction. 

Quoique cettemanœuvre fût très. 

difficile & longue, avec un célabrement 
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inévitable de tout le tifflu cellulaire in- 
térefié dans cette route, la fuppuration 
& toute la fuite furent très favorables 
au fuccès. 
On voit, (planche V , figure $ }), 
‘Je defein de la pierre murale.’ Comme 
cette pierre eft ronde dans tous les fens, 
il a été impoffible d’en rendre la {uperfi- 
cie’tuberculeufe & épineufe dans toute 
fon étendue; mais on annonce au 20 
Décembre 1778, que Île malade eft hors 
de tout danger , & fort avancé dans le 
terme de fa cure complette. On obferve 
fur ce fait qu'ila fallu étendre la divifion 
de la ligne blanche de quatre pouces au 
moins, pour y faire pañler ce finguliex 
corps étranger. 

Les circonftances de cet exemple pour- 
ront fervi d’encouragement à tous 
égards, tant aux malades qu'aux gens 
de Part. 
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RÉPONSE 


DU FRERE COME, 


AU rapport des Expériences faites 
par PAcadémie Kovale de Chi- 
rurgie, fur différentes Méthodes 
de tailler, inférées dans le 1X° 
Tome de Jes Mémoires, format 
in 12, page 362 € fuir. (1). 


Reescer z 


C2 7] 


AVIS PRÉLIMINAIRE 
| ea Hiflorique , fervant de. Préface. 


E Frere Côme commence par aver- 
tir les lecteurs, qu'il brotélte de. n’a. 
voir jamais fait le perfonnage d’ageref. 


(x) Cetteanalyfe ou réponfe auroit paru 


il y a long-tems, fi elle navoit pas at. 
tendu la publication du haut-appateil, 
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feur, qu’il s’eft toujours borné à celui 
de défenfeur de la vérités que ceft 
uniquement le bien public qui le force 
à fa défenfe contre tout ce qui a paru 
de calemnieux, de tronqué & d’exa- 
géré, au préjudice de la vérité dans fes 
œuvres; qu'il prie d'avance de confi- 
dérer, que fi cette caufe fe bornoit à 
fon perfonnel, il Pabandonneroit fans 
réplique: mais que Île bien public at- 
taqué par un Corps, réputé célèbre , 
qui tranfmet des erreurs à la poftérité, 
dans fes Mémoires, il devient ablolu- 
ment effentiel que lantidote de ce poi- 
fon y pañle également pour éclairer ceux 
qui auront le defir de connoitre la 
vérité. 

Au refte, l’intention du Frere Côme 
elt point de nuire à qui que ce foit; 
il a évité les perfonnalités autant qu’il 
a été poflible, fans affoiblir la caufe 
qu’il défend, & à laquelle il devenoit 
indifpenfable de joindre des éclaircif 
{emens, pour fixer les divers jugemens 
qui partagent les perfonnes de Part, fur 
une matiere aufli importante que celle 
du foulagement & de Ja confervation de 
la vie des hommes, attaqués par la 
plus cruelle de toutes les maladies. 

Il eft également néceflaire que les 
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lecteurs trouvent ici le détail de la nail 
fance, des progrès, & de tout ce qui 
concerne linflrument pour la taille, 
nommé lithorôme caché, afin de pou- 
voir Juger des débats, que fes adver- 
faires ont occafionnés depuis 1778 juf 
qu'en 1757, & au-delà. 


ORIGINE du Lithorôme caché; fes fuccés 
ES Jes adverfaires. 


Le Frere Côme entra dans l’ordre 
des Feuillans en 1729; fon éducation 
avoit toujours été celle de la chirurgie 
depuis fon bas âge, fils & petitfils de 
parens de là mème profeffion. Parvenu 
a la capitale pour y apprendre les élé- 


mens de cet art, tant dans les ‘écoles 


publiques que particulieres, il Îles ter- 


Mina par occuper une place de chirura 


gien externe de l'Hôtel-Dieu , fous le 


& Lg 


célèbre M. Boudou. Son émulation lui 


fit percer la foule & mille difficultés , 


Pour voir tailler tous les grands maîtres 

qui étoient en place, & autres de fon 
tems, en grande réputation pour cette 
formidable opération, tels que MM. 
Maréchal , la Peyronie , Guerin le pere, 
Gérard’, le ‘Dian , Morand , Sabatier 
père, Foubert & Perchet; à l'Hôtel 
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Dieu,Boudou, Garau, Vilain, Boucot, &c. 

La vue des différentes manœuvres de 
tous les opérateurs, & la fuite de leurs 
opérés morts ou guëéris, fit fouvent 
l’objet de fes méditations , tant pendant 
les exercices de fon éducation, qu’après 
avoir pris le parti du cloître, où il eut 
un peu plus le loifir, fans jamais ou- 
blier le defir de fecourir les malheu- 
reux fouffrans de ce genre de maladie, 
à laquelle les victimes qui en font atta- 
quées, ont le moins de part. 

Dès 1747, il concut la compofition 
du lithotôme caché, mais il la négligea 
jufqu’à l’année d’après , qu’il y fut forcé 
par lémulation d’un jeune chirurgien 
de la marine royale, auquel.il Pavoit 
communiqué, & qui lui étoit recom- 
mandé. Cet inftrument, après des eflais 
différens fur les morts, fit. la -premiere 
opération fur un vivant, âgé de 60 
ans, marchand de Chaux de Melun, 
nommé Leroy , au commencement 
d'Oûobre 1748, lequel retourna bien 
guéri à fon pays le vingt-neuvieme jour 
après fon opération, ce qui.fut. de 
bon augure pour le fuccès du nou- 
veau lithotôme. 

_ Le Frere Côme fit mettre la defcrip- 
tion de cet .inftrument fous anonyme, 
qi le Journal de Verdun de Novem- 
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bre 1748 ; il le fit également annoncer 
dans le Journal des Savans, du mois 
de Décembre fuivant, mème année 
1748 , & toujours fous lanonyme, ion 
deflein n’étant point de s’en fervir lui- 
même, afin que tous ceux qui {etrou- 
Veroient dans le cas d’exercer cette opé- 
ration, ne fuflent retenus par aucune 
 confidération humaine, chacun pouvant 
en faire fon profit, n’y ayant perfonne 
qui eût droit de la réclamer. 

Dans le mois de Janvier fuivant , 
1749, le fournahilte de Verdun recut 
Une critique très-vive, par M. Lecat, 
de Rouen, l’homme le plus laborieux 
de fon fiecle dans fon art, de linftru. 
ment qu'il avoit inféré dans fon Jour. 
nal. Îl la communiqua auflitôt au Frere 
Côme anonyme, qui y répondit. Le 
Journalifte affura que M. Lecat n’avoit 
point encore vu linflrument qu'il cri- 
tiquoit ; & pour preuve de ce fait, il 
en offrit un certificat. Cette critique fut 
inférée au Journal de Verdun, mois 
de Mars fuivant; & la réponfe au mois 
d'Avril d’'enfuite. 

La réfiftance de lanonyme anima tel. 
lement M. Lecat, qu’il continua d’a 
poltropher tout ce que l’anonyme y 
Képliquoit, Enfin, tous les principes fur 
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cette matiere ayant été réciproquement 
difcutés, on en vint aux. preuves de 
fait. L’anonyme, qui ne pouvoit d’a- 
bord articuler qu’un malade taillé & 
guéri, ainfi que des expériences fur le 
mort, commença d’oppofer à fon ag- 
erefleur fept taillés vivans & guéris. Il 
donna ladrefle & les noms. M. Eecat 
éroit fi animé, qu’il envoya un de fes 
éleves pour vérifier ces témoins vivans, 
tant à Paris que dans les campagnes. 
Il tira des certificats de quelques-uns, 
tels qu’il put les avoir, & il en fup- 
pofa des autres; de forte qu’il fut 
prouvé que cet enquêteur navoit pas 
mème paru à la paroïfle de l’un deux. 
Au retour de cet enquêteur, M. Lecat 
bâtit des pièces, qu'il baptifa jwfhifica 
tives, fur lesquelles il compofa un 
volume in 8°. de 4$0 pages, & dans 
lequel étoient inférées des épreuves qu’il 
avoit faites à fa facon fur des corps 
morts avec le lithotôme caché, avec 
une correction de fa facon de ce litho- 
tôme, qui en allongeoit la lame. Ce 
gros volume fut publié en 1752. 
L'année d’après, en 1753, le F, C. 
répondit à ce formidable volume. Il y 
oppola des preuves levées par autorité 
de juftice , contraires à celles que fon 
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adverfaire avoit nommé Pieces juffhifica- 
sives ; il les dépofa chez un notaire, 
afin que ceux qui en douteroient , puif- 
fent en prendre leéture. Il répondit à 
tout ce qui le méritoit dans le volume 
de M. Lecat, par un volume #7 12 de 
37$ pages, publié avec approbation , en 
1753: 
Au printems de cette mème année 
_17ÿ3, d'abord après Pâques, le K. C. 
tailla publiquement M. le Chevalier de 
Mefmon, Écuyer du Roi, logé à la 
grande écurie du Roi, à Paris (ce qu'il 
n’avoit point encore fait publiquement 
à Paris). Ce malade fut guéri de fa plaie 
le cinquieme jour de fon opération. Ce 
fut le mème jour qu’il £e répandit à Ja 
Cour & à Paris, qu’on avoit follicité à 
la Cour un ordre du Roi pour éloigner 
le F. C. de Paris. Depuis ce moment 
dont le F.C. fut averti partrois illuftres 
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premier Gentilhomme de la Chambre 
_du Roi, de {on frere, alors Comte de 
_ Trefmes, & de feu M.le Maréchal de 
Noailles, qui fe rencontrerent à la Cham- 
bre du Roi Louis XV. lefquels affure- 
rent le Monarque que le F. C. ne trompois 
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plus fur Pincognito des malades qui 
s’adreflerent à lui. Il continua de tailler, 
tant à la ville qu’à la campagne, fans 
aucun égard à ce que lenvie ou la riva- 
lité pouvoient machiner contre fa per- 
fonne & fes œuvres, quoique fou but 
n’eût jamais été de s’en fervir lui-mèê- 
me,@ que ce qu'il en fit, ne fût que 
pour foutenir les avantages de cette 
méthode, contre les ennemis qui lat- 
taquoient. | 

Ce défaut de fuccès ayant défarmé 
les mal intentionnés du côté de la Cour, 
les prévôts du college de St. Côme fe 
tournerent, peu de tems après, du côté 
de M. Berrier, Lieutenant Général de 
Police alors, lui porterent jleurs plain- 
tes contre le défaut de titre du F. C. &c. 
quoique fon inftrument en fût, fans. 
contredit, untres-exclulf, dont il étoit 
l'unique défenfeur, pendant qu’ils con- 


point le public; qu’il y avoit dans ce 
même tems un livre {ous prefle de {a 
facon, pour fe juftifier des imputations 
de M. Lecat. Le Roi alors en élevant 
la voix, dit que, puifque ce Frere fe 
juftifoit, qu'il falloit le lailer faire; que 
Jui ne fauroit condamner un fujet fans 
Pentendre , &c. Ce qui fut fuivi du filence 
entier dans la Chambre... 
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juroient tous, pourlefaire rentrer dans 
le néant. Le F. C. fut averti par témoins 
refpectables , qui le tenoient de la bou- 
che de ce Magiftrat mème, qu'il avoit 
répondu à Metlieurs les Prévôts, qu’il 
ne prévoyoit pas de meilieur remede 
contre l’infraétion du F. C. dont ils fe 
plaignoient, que de faire mieux que 
lui. Comte il vit que cette propofition 
ne leur convenoit pas, il leur ajouta 
qu’il le feroit mettre à Île Baftille ; mais 
que s'il en venoit là, ils’y renfermeroit 
avec lui, &c. Ce langage fut fi énergi. 
que, qu'ils {e retirerent , nue . 

Tous ces débats fe pañerent depuis 
172, que M. Lecat ennemi impla- 
cable du lithotôme caché, venoit den 
publier des prétendus vices très-dange- 
reux, & en mème tems une correction 
de fa façon qui le corrompoit abfolu- 
ment, jufqu’en 175$, dans les moisde 
Février & fuivans, qu'il fe rendit à, 
Paris avec un de fes confédérés, nom. 
mé Vandergracht, chirurgien à Lille, 
pour voir & conférer fans doute avec 
l'académie royale de chirurgie, quelle 
route ils pouvoient prendre pour faire 
prononcer un amathème général par lé- 
lite des membres de cette :compaghie » 
qui. feroit loi par tout le:monde: contre 
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linftrument dont il avoit juré Ia con- 
damnation, dès le premier inftant de fa 
publication. 

Ce parti d’anathème, au refte, pa- 
roifloit difhcile, d'apres ce que M. Le- 
cat avoit publié lui-mème dans fon 
gros volume en17$2. Îl y avoit mis en 
avant, que la méthode de tailler, par 
laquelle il [e gueriroit plus de malades , 
feroit fans contredit celle qui mériteroit 
la préférence [fur toutes les autres. 

Le F. C. en lui répliquant en 17ÿ3, 
lui avoit prouvé que depuis 1732 qu’il 
avoit commencé à tailler (lui, M. Le- 
cat ) jufqu’en 17$2 qu'il venoit de tail- 
ler fept fujets, dont cinq moururent & 
les deux autres relterent eftropiés ; qu’en 
évaluant toutes ces années écrites au 
nombre de vingt un par lui-mème, & 
données en partie à lacadémie royale 
des Sciences , opérées, tant par fes 
mains & fes inventions, le nombre 
total fe montoit à 146 guéris & qua- 
rante-trois morts, ce qui alloit de qua- 
tre à un de mort. 

Le F. C. dans fa réplique ci-deflus, 
avoit prouvé à M. Lecat & à tout 
Punivers, que de foixante-dix-huit tail. 
és deja alors par le lithotôme caché, 
& taillés pour le plus grand nombre 
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par différens autres chirurgiens que 
lui-mème , il n’en étoit mort que fix, 
ce qui alloit de treize euéris fur un de 
mort à-peu-prés, d'ou il s ’enfuivoit que 
M. Lecat avoit prononcé & jugé totale- 
ment en faveur de l'avantage qui réful. 
toit de la méthode du lithotôme caché, 
au deflus de tout ce que fon géuie & 
{es obfervations avoient pu ajouter ou 
_ corriger ur toutes les méthodes qui 
Pavoient précédé, tant en France qu’ail- 
leurs , qui fut parvenu à fa connoiflance, 
Il lui prouva que de quarante-trois qui 
étoient morts dans fa lifte, taillés par 
lui-même, que s'ils leuffent été par le 
lithotôme caché, il y en auroit pu avoit 
vingt-huit dans le nombre qui vivroien$ 
encore. 
_. Toutes ces preuves de fait FREE 
inconteftables, & publiées contradictoi- 
rement pendant l’efpace de deux années 
franches, depuis $3 jufqu'en $$, qui 
auroit jamais pu imaginer qu’en 175$, 
M. Lecat, rendu de Rouen a Paris, : 
viendroit à bout de fafciner les yeux, 
les oreilles & tous les fens de l'élite des 
membres d’une académie formée pour 
juger de tout ce qui peut délivrer Îa 
nature humaine des maux qui lacca- 
blent, & dont elle peut être déchargée 
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ou foulagée par lopération de la main ? 
Cet intrépide aggrefleur vint à bout 
de perfuader à cette compagnie de faire 
ligue avec lui pour donner le change, 
s'il étoit poiible , a tous les gens de 
l'art préfens & à venir. Il obtint des 
ordres pour les hôpitaux des Invalides, 
la Charité, l'Hôtel - Dieu & Bicètre , 
pour conferver les fujets qui mourroient 
pendant une femaine, afin de s’y tranf- 
porter en corps académique, un ou plu- 
fieurs jours, avec tous les lithotomif- 
tes, pour y pratiquer toutes les diverfes 
méthodes de tailler, & donner la préfé- 
rence à la meilleure, fuivant le concours 
des füuffrages dont M. Lecat étoit lame ; 
car c’étoit lui qui opéroit, & M. Louis 
écrivoit les réfultats. Le refte de laffleme 
blée ne faifoit que nn accorder 
ou contredire. 

Comme M. Lecat étoit Popérateur , 
& qu'il étoit le plus intéreffé à contre- 
dire le lithotôme caché, il arriva qu’en 
opérant avec cet inftrument, il coupa 
plus qu’il ne falloit; il y fut contredit 
par quelques affiftans de cette affemblée 
qui voyoient pañlablement clair. Le dé. 
bat s’animoit, lorfque M. le premier 
chirurgien du Roi préfent leur impofa 
filence, & il ajouta qu'il feroit invi- 
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ter le F. C. de leur venir montrer {on 
opération à la premiere aflemblée. En 
effet {on fecrétaire fe préfenta au F. C, 
pour lui dire le {ujet de fa députation. 

Le F. C. parut très-étonné de cette 
forte d'invitation, après tout ce qui 
avoit été machiné contre lui, & totale- 
ment épuilé en. tout genre contre fon 
inftrument. 

Il répondit à ce fecrétaire , qu’il étoit 
fort furoris que depuis trois ans que 
M. Lecat avoit publié la correction de 
Ion inftrument, qu’il n’ignoroit pas non 
plus que quelques membres de cette 
aflemblée enavoient fait autant fans la. 
voir publié ; que les mêmes correcteurs 
avec leurs adjoints lui vinflent propofer 
de leur montrer fon opération. Il ajouta, 
puilque ces Meflieurs ont corrigé mon 
* inftrument & ma méthode, ils la con. 
noiflent mieux que moi, car on ne corrige 
pas ce qu’on ignore, ou fi on l’ignore, 
qu’a-ton corrigé? De pareilles alter. 
natives ne fe concilierent jamais avec 
la bonne foi. 

Le F. C. ajouta encore de plus au 
fecrétaire, que fon lithotôme avoit été 
fait en Septembre 1748, & qu’au com- 
mencement de Novembre fuivant , il 
avoit eu l'honneur de le propofer à 
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M. le premier chirurgien , la Cour 
étant à Fontainebleau , nour l'en rendre 
le maitre & le protecteur ; mais qu’il 
“men avoit reçu aucune réponte; & 
pour preuve que cette aflertion m'étoit 
pas un fonge, il lui montra dans l’in£ 
tant la copie qu’il en avoit confervée, 
& dont voici la teneur. 


LETTRE du Frere CoômeaM . dela 
Martiniere , premier chirurgien du Roi. 
A Paris, le 9 Novembre 1748. 


» MONSIEUR, quoique je n’aie pas 
» l'honneur d’être connu de vous, votre 
» réputation pour l’amour de la Chirur- 
» gie & pour fon progrès, m’autorife 
» à prendre la liberté de vous écrire 
» Cette lettre, pour vous engager à 
» Mettre en autorité un nouvel inftru- 
» Ment pour la taille, ou du moins 
» houvellement approprié pour cette 
» fin. Je me difpenfe de vous en faire 
» la defcription, parce qu’elle eft am- 
» Plement déduite dans ie Journal de 
» Verdun de ce mois, & qui paroît 
» depuis neuf à dix jours; elle {era de 
» Même dans celui des Savans, même 
» Mois; mais lorfqu’elle a été mile 
, dans le premier, je n’y ai pu citer 


8 


_ 
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que des épreuves fur les cadavres, 
au lieu que dans le fecond il y en a 
une fur le vivant de citée. Ce malade 
a été taillé avec cet inftrument le 
8 du mois dernier, à Paris, par M. de 
la Roche, & chez: lui. 1 eft de Me- 
lun, âgé de foixante ans. Comme 
M. de la Roche eft mon ami, jai agi 
de concert aveclui, tant pour É met- 
tre au fait, que pour lui faire tailler 
le malade & lui aider, lui ayant mème 
donné ce malade. L'opération fe paña 
à fouhait, & deux heures après le ma- 
lade s'éndormit ; ce qu'il continua 
de faire le refte du jour & nuit fui- 
vante, à l'exception des tems des 
bouillons, boifflons, &c. Depuis le 
moment de l’opération finie, il n’a 


plus fouffert du tout, & les urines 


ont repris leur cours par la verge des 
le jour mème, & du 12 au 13 elles 
y ont pañle entierement. Le malade 
ne s’elt levé que le vingt, & enfin eft 
retourné à Melun & à fes affaires 
en parfaite fanté, le fept du prélent. 
s Voici debut: de cette lettre: . Sa. 
chant les égards dûs à votre perfonne 
& à votre place, & n'ayant aucune 
oceafion qui me procure Phonneur de 
pouvoir m'en entretenir fecretement 
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avec vous, j'ai pris le parti de vousen 
écrire & vous mettre au fait de l’opé- 
ration par cet inftrument, feul à feul, 
ou dans la compagnie que vous feul 
defirerez, afin qu’au printems pro- 


chain, vous puifliez la mettre en pra- 


tique à l'Hôpital de la Charité, &ly 
faire exercer par les autres, en cas 
que vous jugiez qu’elle mérite la pré. 
férence; je ne m’étends pas fur ce 
qu’elle le mérite, votre pénétration 
vous en dira plus que ma plume. 

» En cas que vous acceptiez mon 
offre, je fuis bien aife de vous préve- 
nir que ma bienveillance ne vous fera 
point à charge. Je n’ai befoin de quoi 
que ce foit; je ne prétends autre 
chofe que Putilité publique, & je fais 
que le moyen que je vous propofe, 
eft le plus puiflant pour cette utilité, 
parce que fi vous l’adoptez, il n’en 
faut pas davantage. Mais, fans cela , 
elle aura beau avoir les avantages 
qu’elle n’a jamais eu, elle aura mal. 
gré tout des adverfaires qui la tien. 
dront dans le néant. L'événement des 
tailles de la Charité de cette année, 
& celui de celles de l'Hôtel-Dieu de 
cette automne, feront, à ce que je 
penfe, un motif {ufffant pour vous 
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» Porter à connoître celle que j'ai l’hon- 
neur de vous propofer (1). En cas 
» que celle-ci foit de votre agrément, 
» honorez-moi d'une réponfe fur ce 
» qu'il conviendra que je fafle. Comme 
» Je mai d'autre confident de ma lettre, 
» ni de mon deflein, que Dieu même 
» à qui tout eft préfent, je vous de- 
» Mande en grace de ne communiquer 
» Ceci à perfonne qui ne foit auffi dif. 
An“ Cret que vous même. Je fuis, &c …. 

Qu’au refte , continua le F. C. , fi on 
eût commencé par où l'on finidoit, le 
public & le Frere en auroient pu être la 
victime. Que cette aflemblée avoit mar. 
qué dans tant de diverfes occafions, une 
pattialité fi outrée, qu’il fe garderoit 
bien de s’y expofer pour ne pas l’augmen. 
ter; qu'il étoit bien afuré qu’on y con- 
noifloit fon opération , puilqu’il lavoit 
publiée très-amplement dès 1748, tant 
dans les journaux que contre fes agref 
eurs infatigables, depuis plus de fept 
ans: qu'il ne pouvoit regarder cette 
invitation qu’à titre d’une rufe de guer- 
re, pour pouvoir infecter le public de 


a e 
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(1) Ces tailles avoient été très. mal. 
heureufes. 


\ 
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quelque nouvelle machination tirée de: 
la préfence de fa perfonne ; & le fecré-. 
taire lui demanda fi c’étoit-[à fon der. 
nier mot. Oui, Monfeur, répondit le: 
F..C- 

Quelques jours après, nouvelle invi-. 
tation par le mème fecrétaire, pour lui. 
propofer une conférence avec M. le: 
premier chirurgien. Le F. C. refufa: 
cette propofition, & lui dit que fil 
M. le premier chirurgien, ou quel. 
qu'autre de ‘fa part, avoit quelque diff. 
culté à lui propofer, 1ls n’avoient qu’à 
les faire écrire & les figner. Que lui, 
F.C. y répondroit exactement, & qu’il 
les figneroit aufli ; de façon que per. 
{onne ne pourroit changer ce-langage, 
ni le traveftir par aucun fens étranger, 
Le F. C. lui ajouta : “ M. il arrive {ou- 
» Vent que des conférences dans des 
avis différens, commencent par le 
miel & finifent par le vinaigre; au 
, lieu que des raifons écrites ne peu- 
» Vent jamais biaifer ... 

, Dans ce cas de refus, ajouta le 
» fécrétaire, M. le premier chirurgien 
» Vous écrira donc, & vous ne pour- 
» rez vous difpenfer de lui répondre. 
» — C'eft ce que je ferai avec grand 

»' Plaifir me 


5 
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plaifir. Deux jours après arriva [la 


lettre fuivante du premier chirurgien, 


2 


au F,. C. dans les termes ci-après. 


À Verfailles, le 19 Murs 175$. 


» M. le Blond, Monfieur, vient de 
me rendre compte de la converfation. 
qu'il a eue avec vous, & du peude 
fuccès des invitations réitérées qu’il 
vous a faites de ma part, de vouloir 
bien vous trouver aux aflemblées que 
nous tenons pour l'examen des diffé. 
rentes méthodes de tailler; il m'a 
fure même que vous avez conftam. 
ment refufé un entretien particulier 
avec moi à ce fujet. Je ne concois 
pas, je vous l'avoue, quel peut être 
le motif d’un pareil réfus. Le bien 


public qui fait l’objet de nos recher- 


ches, & qui m'a paru auffi le vôtre, 
me failoit préfumer que vous vous 
porteriez à cette propofition avec au 


tant de zele que j'en ai moi-même à 
_vousla faire, dans l’efbérance d’éclair. 


cir par l'expérience quelques points 
conteftés de votre méthode, & de 
contribuer par-là plusfürement à l’a. 
vantage du public: c’eft le priver du 


» fecours qu’il a droit d'attendre de nos 
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travaux, que de vous refufer d’ycon- 


courir. L’humanité, je dirai même la 
confcience & la réligion dont vous 
faites profeflion , ne me paroiflent 
pouvoir s’accorder avec la réfiltance 
que nous témoignez à cet égard. Je 
vous prie d'y faire attentions & fi 
mes nouvelles inftances peuvent vous 
faire changer de fentiment, foyez 
perfuadé que je vous aurai en parti- 
culier une véritable obligation de votre 
déférence. Je vous réponds, au refte, 
que fi vous vous rendez à nos aflem- 


blées , vous aurez tout lieu d’ètre 


fatisfait des égards, de la politefle & 
de l’impartialité dont on vous don- 
nera des marques. J’en fais mon af- 
faire, & f{oyez très-convaincu qu’il 
ne s’y pañlera rien dont vous puifhez 


avoir le moindre fujet de vous plain- 


dre. 
M. le Blond m'a ajouté que vous 


vous plaigniez de n'avoir point reçu. 


de réponfe à une lettre que vous lui 


| 


. + n x | 
avez dit n'avoir écrite fur la fun de 


1748, par laquelle vous me failiez 


lesoffres de me rendre maître abfolu 


de votre infirument. Je puis vous cer, 
tifier que cette lettre ne m'eft pas par-: 
Avenue, & que jamais je n’ai entendu 
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parler de frien de femblable. Si elle 
m'eût été remife, ÿy aurois afluré- 
ment fait la réponfe que méritoit une 
propofition auifli obligeante. Ne me 
permettrez vous pas de vous dire qu’il 
feroit un peu tard de me faire apper- 
cevoir de cette omiflion. 


» Je ne crois pas que perfonne ait 


eu jufqu’ici occafon de me faire le 
reproche d’avoir laiflé fans réponfe 
les letttes qui n’ont été adrefées. Je 
fuis avec une parfaite eftime, Mon- 
fieur , &c. La MaAaRTINIERE. 


LETTRE du Frere Côme, en réponfe 


a M. de la Martiniere. À Paris, le 
21 Mars 175$. 


5» MONSIEUR, la religion, l’inté- 


rêt public & l’eftime dont vous m'af. 


furez , feroient des motifs {uffifans 
pour me faire accepter l’entrevue que 
vous me propolez. Mais quand je 
pende d’un côté que mes idées fur ma 
méthode de tailler font totalement 
décidées & fixées, & d’un autre côté 
que la façon dont on m'en a contefté 
la validité, fuppofe, dans mes pré. 
tendus correcteurs, une connoiflance 
I z 
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complette de ma méthode; je crois 
qu’il y auroit plus que de linutilité à 
me commettre avec des gens qui n’ont 
pas toujours eu la religion & l’intérèt 
public pour guides ,dans la conduite 
qu’ils ont tenue à mon égard, tant 
directement qu’indireétement. Cepen- 
dant, fi la defcription que jai don- 
née de ma méthode de tailler ( page 
premiere & fuivantes du recueil de 
pieces importantes de la taille, chez 
d'Houry 1751.) files chirurgiens qui 
me l’ont vu pratiquer, Meflieurs Hevin, 
Bafluel , Mertrud , Herault, Carrere, 
Laforeft , Menjon , Cadet, Cofte 
Painé, Cofte le cadet, Thomas & 
Tenon, & ceux qui la pratiquent 
avec fuccès, Meflieurs de Roche & 
Tenon à Paris ; & ailleurs, Tardi, à 
Rochefort, Cambon en Lorraine, à 
Maubeuge & à Caen; Michel , à 
Maubeuge, Chaftanet, à Lille, Cram- 
pagna, à la Cour de Bonn, Ferrier & 
Jui, à Befancon , Geraud, à Mou- 
lins , Mufeux & Caqué à Reims; 
Colignon, à Amiens, & Colomb , 
à Lyon, laiffent encore quelque chofe 
à defirer; je fuis prêt à répondre par 
écrit à leurs objections, & mème à 
abandonner totalement ma métho- 
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de, fi on peut en découvrir une meil- 
leure ; & de plus, Monfieur, j'offre de 
tailler en votre préfence, mais devant 
vous feulement, un fujet vivant, 
pour vous donner tous les éclaircifle- 
mens que vous pouvez defirer, & en 
même tems vous prouver la confidé- 


ration & le refpet avec lequel jai 


lPhonneur d’être , &c. 
Frere JEAN DE SAINT-COME. 

» P. S. Si vous acceptez mon offre, 
je vous indiquerai le lieu a Paris ; & 
pour ce qui regarde le jour & lheure, 
comme le fujet et prèt & ne peut 
fupporter qu’un court délai, je pente 
que fept heures du matin pourront 
vous convenir par préférence , à caule 
du lever du Roi à neuf ou dix heu. 


M. de la Martiniere, au lieu d’accep- 


ter l'offre du F, C. lui répondit la lettre 
uivante. 


5 
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» Monfieur, j'accepterois avec plaifir 
l'offre que vous me faites de tailler 
devant moi für le vivant , fi quelques 
fuccès pouvoient établir une méthode ; 
mais vous favez comme moi , que les 
plus défectueufes ont réufli quelque- 
fois, L’objet des recherches de l’'aca- 
démie, elt de perfectionner Part & 
15 
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de contribuer au bien public. Elle a 
cru que pour être plus utile, elle 
devoit examiner avec foin les diverfes 
facons de tailler , les diMérens inftru- 
mens dont on s’eft fervi, les inconvé- 
niens qu’il y avoit à craindre ou à 
éviter dans chaque opération , le 
choix que l’on devoit faire parmi cel- 
les qui étoient le plus accréditées ; 
mais les recherches ne peuvent fe 
faire avec fruit que fur les cadavres, 
en y opérant comme furle vivant , & 
en examinant enfuite les parties divi- 
fées par Pinftrument dont on s’eft fervi. 
Je fais qu’il y a des chirurgiens qu 
ie fervent de votre inftrument, mais 
vous n° ignorez pas qu’il y en a parmi 
ceux qui s’en fervent, qui croyent y 
avoir remarqué des défectuofités in- 
cortigibles en certains cas. [L’acadé- 
mie auroit pu prier ceux de fes mem- 
bres qui s’en font fervis, d’opérer 
devant elles; maïs elle a cru qu’elle 
devoit préférer l’auteur de la mé- 
thode à fes éleves, afin de juger plus 
fainement des degrés de préférence. 
» Voilà, Monfieur, les raifons qui 
l'avoient déterminée à vous faire prier 
d'affifter à leurs recherches, & qui 
m'ont engagé moi-mème à vous y 
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inviter, ou tout au moins à me faire 
PHoutient de me venir voir. J'ai celui 


5 adième avec eftime , &c. 
Signé LA MaRTINTÉRE, 


A Verjailles ; le 21 Mars 175$. 


Il devint évident par cette réponfe 
& le refus que M. le premier chirur- 
gien y fait, que c’étoit la perfonne du 
F. C. que lacadémie vouloit voir à 
cette affemblée, plutôt que fon opéra 
tion qu'on n’ignoroit aucunement. 

S'il n’eit pas douteux que Pauteur du 
rapport inféré dans les mémoires de 
l'académie, fur le réfultat de cette af 
femblée, avoit une parfaite connoi£ 
fance des démarches que le premier 
chirurgien avoit faites auprès du F.C. 
comme ïl le dit ci-après; comment 
peut-il {€ difculper d’avoir ignoré les 
raffons de refus du F. C. ,& s’il ne les 
a pas ignorées, comment a-t.il pu de 
bonne foi dire (pag. 371,47 12) : ,, Nous 
» avons fait beaucoup d’expériences 
» avec le lithotôme caché, & nous au« 
» tious fouhaité que fon auteur ne fe 
>» füt pas refufé à l’empreffement que 
» fous avions de le voir opérer. M. le 
» Premier chirurgien du roi l’a invité 
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à nos expériences. Ses avances les 
plus polies ont été inutiles: la fur- 
prife d’un premier refus , n’a pas 
empèché de faire de nouvelles démar- 
ches ; elles n’ont pas eu plus d’effet. 


L'auteur du nouveau lithotôme a ren- 


voyé à la defcription qu’il a publiée 
de fa méthode. Aucune confidération 
n’a pu faire changer fa réfolution; il 
s’agifloit de chercher ‘la vérité; le 
motif du bien public nous auroit 
tous réunis ; il n’étoit pas queftion de 
patoître devant des juges. L'auteur 
du lithotôme caché auroit été le 
nôtre: perfuadé de lexcellence de 
fon inftrument, ilne pouvoit prévoir 
que plus de réputation & de gloire, 
en venant partager {es lumieres avec 
NOUS 35. 

Ce mème rapporteur dit encore (page 


363 & 364) il eft donc également utile 
& néceflaire,,, de s'occuper (en parlant 


2 


» 
>» 


de leurs aflemblées) de la; recherche 
de la vérité, {ur un objet aufl inté- 
reffant que la taille. L’académie 
s’en eff fait un devoir pour parvenir 
au but qu’elle s’eft propoié ... 


£ . I a paru convenable de faire des 


expériences {ur les diflérentes métho- 
des de tailler, & de les comparer 
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, enfemble, pour juger fans partialité, 
» Ni prévention de leurs avantages , & 
» de leurs inconvéniens refpedifs par 
» la voie de l'examen & de la difcuf 
» fion .... Elles ont été faites par ceux 
» des chirurgiens de Paris, qui font 
» le plus verfés dans la pratique de 
» lopération de la taille.... On y à 
» invité des lithotomiftes qui jouifient 
s» de la mème réputation dans leurs 
» Provinces (M. Lecat de Rouen & 
Vandergracht de Lille les plus achar- 
nés ennemis du lithotôme caché *. 
» Enfin (dit le rapporteur } rien n’a été 
» fégligé de ce qui pouvoit contribuer 
: à rendre les expériences utiles au pra 
» grès de Part & au bien de l’huma- 
Sté 

» L'impartialité (dit encore ce rap. 
» porteur ) dont nous nous piquons, & 
» Quinous fait rapportertous les avan. 
» tages que nous avons trouvés dans 
_» lufage du nouvel inftrument, ne nous 
» permet pas d'en diffimuler les :ncon- 
» Véniens. Les gens les plus prévenus 
# aujourd'hui nous fauroient quelque 
» jour mauvais gré de la complaifance 
» Que nous aurions eue de nous être trop 
» prêtés à leur préoccupation. Nous de. 
» VOnSs apprécier la valeur des choles , 
L'; 
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» fans confidérer le prix que le hafard 


2 


& lopinion ont pu y mettre ,.. 
Voici encore un article bien impor- 


tant , {1 l’on en croit le rapporteur. 


» Les inftructions que nous pouvons 
donner, dit-il, {ur l’ufage du nouveau 
lithotôme, font trop néceflaires pour 
ne pas les rendre publiques dans un 
ouvrage où nous nous {ommes eflen- 
tieilement propofé le bien de lhu- 
manité & le progrès de la chirur- 
gie (pag. 397 & 398) 

» Le compte ( dit le rapporteur, en 
finifant fes attaques contre le litho- 
tôme caché ) que nous _rendons de 
nos travaux, ef fidelle €ÿ défintéreffé. 
Nous efpérons que le public judicieux 
nous faura gré de nos foins ; nous ne 
nous fommes propofé d’autre but 


que fon inftruétion. Il feroit bien 


ficheux que , conduits par un motif fi 
louable, nous n’euflions pas réufli à 
mériter fon approbation (pag. 408 


& 409) 


REMARQUE  érés - effentielle qui mérite 


toute l'attention du Lecteur, qu'il fois 
partial ow non. 


D'après toutes les proteltations de: 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 207 
bonne. foi de recherche de la vérité & 
de bien public pour lPhumanité, qu’on 
vient de lire, faites par une affemblée 
qui auroit dàù fe refpecter , comment 
peuvent-eiles , ces proteftations ; fe 
concilier avec lai vérité & la bonne 
foi qui réfultoient des débats contradic: ! 
toires dès 1753, entre M. Lecat & 
le F. C. fur le fait du lithotôme caché, 
tant dans {ä compofition, que dans la 
fupériorité des fuccès qui en réfultoient 
des lors, quoiqu'il ne fit que commen. 
cer à paroître, vis-à-vis de l’ancienneté 
de tout ce qu’avoit pu faire & inventer 
M. Lecat pendant la vingt - unieme 
année qu'il tailloit publiquement à fon: 
hôpital de Rouen ? Le F. C. venoit de 
prouver à cetaggrefleur qu’il avoit perdu: 
conftamment un fujet du nombre de 
quatre qu’il avoit taillés pendant la vingt_ 
unieme aunée qu’il exercoit à fon h6.… 
pital (1), & qui Pavoit réduit par ces 
preuves à un filence abfolu , en lui op 
pofant que de foixante-dix-huit taillés 
déja par diverfes mains avec le lithotôme 


(1) Addition au recueil des pieces im 
portantes , pages 165 & 166 , chez d'Hou 
y, rue de la Vieille-Bouclerie, à Paris, 
2753 : 

I 6 
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caché , ilinen étoit mort que le treizieme. 

Or fi cet ennemi du lithotôme cache 
avoit été réduit au filence, comme au- 
cunes gens de l’art ne pouvoient en dou- 
ter & qu’il fût évident pendant deux 
années confécutives qu’il ne reltoit au- 
cune refource à M. Lecat contre cette 
vérité , comment fe peut-il faire que 
cet artilte convaincu d’un fait qui anéan- 
tifloit tout ce qu'il avoit propofé contre 
linftrument & fon auteur, a pu fe ren- 
dre à la tête de lélite de l'académie 
de chirurgie, & leur perfuader de faire 
une entreprife qui les déshonorera au- 
tant & aufli long tems qu’il y aura dans 
Vart de guérir des gens qui foient en 
état de penfer & de raifonner? 

Pour preuve de ce fait, entendons 
parier M. Lecat lui-mème, pag. 9. 

La meilleure de toutes les méthodes 

fera feulement celle par laquelle il mourra 
moins de fujets, page 191 de fon re- 
œueil 17ÿ2. 
. Or il eft démontré que celle du li- 
thotôme caché eft de cette efpece, & 
que l’afflemblée académique n’en a pu 
douter, ni en citer aucune, non feule- 
ment qui la furpafñle, pas même qui 
puifle l’égaler. 

Voyons maintenant fi le rapporteur 
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a refbecté davantage la vérité dans quel. 
ques faits dont il charge le lithotôme 
caché dans fon mémoire; car fi elle ne 
Jui a pas toujours fervi de guide dans 
ce qu’on vient de voir, il n’y a pas d'ap- 
parence que ce flambeau lait éclairé 
davantage pour la fuite. - 

Page 376, cet ainfi que s'exprime 
le rapporteur : * L'auteur du nouveau 
» lithotôme a vu ces funeftes; effets dans 
FR perfonne d’un eccléfiaftique atta- 
qué d’une hydrocele, & qu'il ataillé 
au mois de Juin 17;$. On auroit pu 
» Vider les eaux épanchées dans le fcro- 
» tum par une ponétion quelques jours 
» AUP3 ravant l'opération qu’exigeoit la 
vellie ; il auroit été prudent de pro- 
» fiter de ce tems pour Papplication 
» des cataplafmes vulnéraires & aro- 
» Mmatiques, afin de donner du reffort 
» aux parties relâchées par le volume 
des eaux, Malheureufement on ne 
_ prit pas ces précautions ; le malade 
» Et mort de la pourriture gangre- 
» heufe du fcrotum quelques jours après 
» Popération de la taille 

Comme la lifte du F. C. ne contient 
aucun eccléfiaftique dans toute cette 
année de 175$; que le rapport ne cite 
aucun,nom, âge, pays, ni demeure du 


22 
35 
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füujet, il abandonne au lecteur cet arti- 
cle, après avoir déja’ réclamé fplufieurs 
fois publiquement pour juger , la vérité 
dont ont fait parade, à été Jon guide. 

» Tout Paris {ait que l'opération faite 
5 4 M. l'Abbé De***, Doyen des 
» Contes de Lyon, a été très-laborieule, 
» & a duré 29 minutes; l’hémorragie 
» à été très-confidérable, & a mis le 
» Malade dans un danger tres-preffant ; 
» On la arrêté par le fecours d’une ca- 
» nule & d’une compreffion extérieure, 
x» Pag. 377 »- 

Comme le rapport ne fournit aucune 
preuve, tant des pré tendues 29 minutes 
que dura l'opération, que de la préten- 
due hémorragie , on renvoie le jugement 
du lecteur avec celui de Particle précé- 
dent fur la probité du rapporteur; car 
il eft faux qu’il y ait eu de canule ni 
d'hémorragie dans cette opération , on 
défie toute preuve contraire. 

Page 384. | Nous avons vu au mois 
» de Mai 1751 feu M. Lefne, faire à 
» Phôpital de la Charité l'opération de 
la taille avec le nouveau lithotôme 
» caché à un curé du diocèfe de Sens. 
Il yeutune hémorragie confidérable, 
qu’on arrèta par le moyen d’une ca- 
M nule mile dans Ja plaie 3 cette hé: 
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» Morragie reparut trois fois en quinze 
jours. Le malade mourut le dix-hui- 
» tieme jour de l'opération. 


Kenarques, 


Il eft d'expérience que toute hémor- 
ragie qui fe répete , ou qui furvient après 
cinq ou fix jours depuis lopération, eft 
fimptômatique de quelque complication 
étrangere à l'opération. Cet accident 
peut arriver à toutes fortes de tailles, 
parce qu ’l n’en eft aucune qui n’ouvre 
des vaifleaux, fi la plaie va jufqu’àa la 
veilie. L’imputation de ce fait au litho- 
tôme caché elt gratuite , & ne porte fur 
rien. - 

Page 384. L'auteur du nouvel inf 
» trument fait que le fieur Forceville, 
. marchand de tabac rue S. Antoine , 

qu'il a taillé au mois de Juin 1756, 

elt mort le {eptieme jour épuilé par 

une hémorragie lente, qui n’a pas dif. 
» continué un moment depuis l’opés 
n Ldion-,. | 


Remarques, 


Le rapporteur fait bien de l'honneur 
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au F.C. de lui faire arrêter une hémor. 
ragie prompte & fubite , qui penfa faire 
périr M. l'Abbé de Bouche, doyen des 
comtes de Lyon, pendant qu’il lui fait 
laiffer périr le fieur Forceville par une 
hémorragie lente qui dura fept jours. 
A-til donc oublié la maxime, qui peut 
le plus, peut le moins ? Le malade n'eut 
en tout aucune hémorragie ; mais il avoit 
des chagrins de conféquence dans la 
tète, auxquels fe joignit une fievre fi 
puifamment putride, que toute . l’épi- 
derme de fon corps ie féparoit de la # 
peau ; comme il arrive dans les brûlures 
& {ur les noyés reftés long-tems dans 
Peau, avec une exhalaifon fi fétide, 
qu'on ne pouvoit la fupporter dans fa 
chambre. 

On défie toute preuve contraire. Le 
E.C. a même ignoré toujours qu'il fût 
marchand de tabac, ni en ayant aucune 
apparence chez ce malade. 

Mème page 394 & 385. » Voici un 
» fait qui nous à été communiqué par 
>» un chirurgien {petateur de lopéra- 
» tion faite à M. Crin, Juge de la ville 
» de Compiegne, par l’auteur mème 
» du nouvel inftrument. Il arriva en 
» Cette ville le 9 du mois de Novembre 
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» 1754 à fept heures du matin, & il 
à pie à neuf heures; le ide 


4 


mourut à fix heures du foir 
Rermaraues. 


Le fait de l'opération elt vrai & de 
Ja mort du malade, Mais le chirurgien 
dans fon avertiflement, ou le Rappor- 
teur dans fon rapport, pour mieux s’ap- 
pefantir fur le lithotôme & fon auteur, 
_{e font bien gardés d'ajouter que ce ma- 
Jade âgé de foixante-treize ans, étoit gra- 
bataire depuis trois, ne pouvoit uriner 
qu’à la faveur d’une fonde continuelle- 
ment dans la veflie ; qu’il étoit fi épuilé 
& dénué à forces. que le PF, C.' fle 
voulut {e charger de lui qu’après lavoir 
fait adminifirer la veille de Popération 
du St Viatique & de l’extrème onction; 
que ce malade étoit fi tourmenté des 
douleurs de fa pierre, qu’il {e trouvoit 
forcé de rifquer fa mort ou fa délivrance 
par l'opération, parce qu’il ne pouvoit 
: plus y réflifter, Ce ne fut qu’à ces con-- 
ditions que ie F. C. rifqua 1a réputa- 
tion, plutôt que de manquer à cet acte 
de charité ; car il na jamais follicité 
avant ni après aucun malade de fe faire 
tailler par fui, 
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32 


Page 386 & 387. » La poffbilité 
d'ouvrir le reétum avec le nouveau 
lithotôme a été connu dans plufieurs 
effais. Si le témoignage des connoif- 
feurs de l'académie pouvoit être {uf- 
pet, nous citerions fur cet accident 
les autres témoins de nos épreuves, 
qui lont vu dans toutes les écoles 
anatomiques où nous avons opéré ; 
les unes aux Invalides & à lHôtel- 
Dieu , les autres aux Hôpitaux de la 
Charité, de Bicètre & de la Salpè- 
triere ; car l’on s’eft tranfporté plu- 
fieurs fois dans toutes ces maïifons 
pour multiplier & varier les expé- 
riences .... On nous a affuré qu’on 
avoit trouvé le re&um ouvert à un 
prêtre de la paroïfile deS. Roch, mort 
après l’opération qui lui a été faite 
par lauteur du lithotôme caché. Il 
eft difficile d’avoir exactement le dé- 
tail des accidens arrivés entre fes 
mains. Îl prend un grand foin d’opé- 
rer le plus fecretement qu’il eft pof- 
fible. Cette conduite eft tout à-fait 
différente de celle qu’ont tenue Raoux, 
le frere Jacques, & tous ceux qui fe 
{ont donnés pour inventeurs des mé- 
thodes particulieres ,.. 
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Remarques. 


M. VAbbé de la Marche, prêtre de 
la paroïfle de S. Roch, plus qu’ottogé. 
nairé, ne mourut qu'un mois après {on 
opération d’une pierre de quatre onces. 
Son tempérament déja ruiné, tant par 
lon grand âge que par plufeurs années 
de fouffrances , avoit tellement aigri fes 
humeurs, & en particulier fes urines, 
qu’elles cautériferent fa plaies ce qui 
produifit une très-légere érofion fur la 
membrane du rettum , qu’on avoit beau 
coup de peine à difcerner d'avec les 
fibres mulculaires lors de l’ouverture de 
fon corps. Il paroïît que ceux qui affu. 
rerent ce ffait au Rapporteur de l’acæ 
démie, virent cette entamure avec une 
lentille de microfcope ; mais que ne 
voit-on pas lorfque la paffion métamor- 
phofe les objets ? 

* La pofhibilité d'ouvrir le relum a été 
reconnue , &c. Elt-ce que cet inftrument 
comme tant d’autres, tranchans & poi- 
gnans qui fervent en chirurgie, n’auroit 
pas la faculté d’affaffiner au lieu dèétre 
falutaire pour guérir, fi desmal inten- 
tionnés les faifoient agir? A plus forte 
raifon le lithotôme cach: peut ouvrir, 
non - feulement le re@um, mais tout le 


12 NOUVELLEMÉTHODE 


ventre, fi l’on veut: au refte ny at-il 
donc que ce lithotôme qui puifle lou. 
vrir ? Les autres d’ufage n’ont-ils pas laa 
mème faculté? Le tout dépend de lai 
conduite de celui qui le fait agir. 

L'auteur du rapport auroit bien pui 
ajouter, que fans fe fervir du lithotôme: 
gaché , cela lui étoit arrivé en exerçant! 
à l'hôpital de la Charité à un enfant, 
dont les matieres fécales & des vers: 
gros & blancs pafloient par la plaie de: 
la taille. Cet enfant étoit encore fiftu-. 
leux plus de fix mois après ètre retourné: 
à fon pays du côté de Linas, route 
d'Orléans. 

L'auteur du rapport blâme la conduite: 
de réferve du F. C. quand il opére; il. 
y oppofe la libéralité des Raoux & du 
frere Jacques, qui admettoient les pre- 
miers venus à leurs opérations. Ils y 
gagnerent effectivement beaucoup, puif- 
que cette générofité leur valut les plus 
infignes & acharnées perfécutions. Si ce 
Rapporteur a fi fort exagéré ou tronqué 
le réfultat du lithotôme caché, fans 
preuves ,que n’auroit-il pas fait s’il eût 
pu s'appuyer fur des fpettateurs à qui 
lenvie ou la rivalité montre le contraire 
de ce qui paroît à leurs yeux? Si le 


F,. C. fe füt laiffé aller à la foiblefle de 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 213 


paroître à l’aflemblée des expérimenteurs 
académiques, il en auroit tiré fa part 
_ fans doute à l’inffar de celles qu’eurent 
les Raoux, le frere Jacques & autres, 
s’il en fut. - | 
Pages 387 & 398. ,, M. Bouquot, 
maître en chirurgie de Paris, établi 
à Troyes, où il pratique la litho- 
 tomie avec fuccès , ya tailléle 2 Avril 
» 1755 un homme de quarante neufans 
_, avec le lithotôme caché, au n°. 153 
la pierre pefoit quatre onces ; elle fut 
tirée avec promptitude & facilité. À 
la levée du premier appareil on s’ap- 
» perçut, par l’irruption de l'air & des 
 matieres fécales dans la plaie, quele 
,, rectum avoit été bleffé. On ne foup- 
, connera point qu'un lithotomifte 
» éclairé, jaloux de fa réputation, n'ait 
_;, pris toutes les précautions poffibles 
pour bien faire lopération avec un 
, inffrument dont il s’ell fervi avec 
confiance, féduit par la bonne opi- 
|; nion qu’on lui en avoit donnée 


Remarques, 
_ Comme cet accident, exagéré ou 


non, femble donner prile au Rappor- 
teur, fans confidérer qu'une pierre 
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de quatre onces peut elle-mème fairee 
quelque déchirure au re@tuim dans fona 
pañlage; il y a toute apparence que: 
M. Bouquot a reconnu que la fortie de: 
la pierre en étoit la caufe, ou qu'ill 
avoit maliconduit linftrument;s car il al 
continué de s’en fervir depuis cette épo-. 
que, & il en a remercié le F. C. par: 
une lettre , dans laquelle il marquoit: 
qu’il venoit d'en tailler fept ou huit avec 
le mème lithotôme , dans une tournée 
qui s’étendoit dans la Franche-Comté. 
Pages 392 & 393. ,, Ce n’eit pas feu. 
+ lement entre nos mains dans des ex- 
» périences faites fur les cadavres , que 
 l’infirument a été infidelle dans fes 
» Cffets; fon auteur mème a eu fur le 
» Vivant plus d’une occafion très-conf_ 
» tatée d’éprouver le défaut que nous 
 relevons. Il à taillé le feptieme jour 
>» de Juin 1753, à KRofoy en Brie, 
ss M. de Chevry, Lieutenant Colonel 
» de Saintonge. Après avoir porté vingt- 
» huit fois les tenettes dans la vefle, 
»» & avoir amené dix fois la pierre 
»> Chargée, jufques fous l'os pubis , fans 
» en achever l’extraction, tentatives fa- 
» tigantes & douloureufes qui ont duré 
>» quarante-cinq minutes , on a été obligé 
»» de reporter le lithotôme dans laplaie, 


0 
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. pour faire une incifion plus grande, 


> qui enfin à permis de tirerla pierre. 
ss Le malade eft mort des fuites de 
» l'opération ... 


Remarques. 


Ceft précifément dans ce cas, duquel 
le fieur Peragné chirurgien, qui avoit 
été attaché aux hôpitaux de Paris pendant 
dix ans,a fuit valoir le defir qu’il avoit 


de nuire au lithotôme & à fon auteur, 


en rapportant les faits tels que lenvie ‘ 
& la rivalité, le lui ont pu fuggérer, & 
que le Rapporteur les à {aifis de mème, 
& peut-être a-t-il enchéri {ur lui. Au 
reite, on ne cite point les preuves, ce 


qui met dans le droit d’arguer le tout 


d’exagération fuppofée. 
Si le donneur d'avis s’étoit borné à la 
CE ° ÿ ° 5: , 
vérité, il auroit d’abord expoié quece 
malade grabataire depuis plufieurs an 
nées , étoit jaune & totalement dévradé , 
tant parles vives douleurs de la pierre, 


que par une cacochimie qui annoncçoit 


à tous, égards, ce qu'on nomme en chi- 
furgie un pauvre fujet. Il étoit âgé de 
69 ans, qui en valoient plus de 80: par 
le mauvais état où il étoit réduit. 
L’extraction de {à pierre fut effec- 
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tivement difficile par deux circonftances 
qui ne pouvoient fe prévoir. 

La premiere , celle de fon volume: 
fort confidérable, ne pouvoit fe recon- 
noitre que par un bout, parce que le 
refte de fon corps étoit plongé dans des 
chairs fongueufes, où Palgalie ne pou- 
voit fe promener, & auxquelles une 
proftate très-volumineufe fervoit de 
palifade, ou de défenfe, fi l’on veut. 

La feconde, comme ce mème bout 
de pierre.étoit l’unique qui fe préfen- 
toit à la direction d’une tenette feule- 
ment à la racine des morts de cet inf- 
trument , elle ne pouvoit ètre totalement 
arrachée de fa niche défendue par la 
proitate , dont l'étendue furpafloit Île 
terme des ouvertures les plus amples 
qui fe pratiquent dans cette opération; 
dans ce cas reconnu néceflaire , il n’eft 
pas douteux qu’il devint tindifpenfable’ 
d'étendre ouverture, pour ne pas aban- 
donner le malade à fon malheur. C’eft 
précifément dans ces occafions une des 
propriétés avantageufes au lithotôme 
caché, de pouvoir aggrandir le pañage 
fans fe blefler foi-mème ni le malade, 
qu'aucun autre inftrument jufqu’ici pro- 
pofé pour la taille n’ont jamais eu, & 
dont on fait un crime à fon auteur. [la 

l'avantage 


Ses 
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l'avantage de pouvoir être réintroduit 
le long d’un doigt obfervateur jufques 
dans la veflie, fans courir le danger de 
blefler ce doigt ni le malade, & par. 
venu fermé à lPendroit qu’il faut débri- 


der, le doigt obfervateur, en appuyant 


fur je dos de la pointe, pendant que 

Pautre main fait écarter fa lame de fa 
gaine par fon manche au dehors; c’eft 
dans ce moment que lcet inftrument dé. 
bride autant qu’il faut le bourlet que la 


proftate trop volumineufe préfente, in. 


convénient reconnu par l’auteur du rap- 
port lui- mème. 

Il eft donc bien étrange & plus qu'é. 
trange, qu’il plaife au Rapporteur de 
convertir en vice dans cet inftrument 
üne reflource afurée qu'aucun autre ne 
peut produire, fans rifquer des acci- 
dens prefqu'inévitables, tant pour l’o- 
pérateur, que pour le malade. 

Malgré tout ce que M. Peragné ou 


le Rapporteur ont pu exagérer de ce. 


ialade, qui ne mourut que quarante- 
deux } jotirs après Popération, ilauroit pu. 
guérir ; ; mais abandonné au conducteur. 
jaloux ou envieux, parvenu au vingt- 
cinquieme Jour avec les plus grandes 
efpérances de fuccës, on lui permit, 0 ou 
on le laifa manger à fa volonté jufqu’à 
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plulieurs livres de cerifes par jour; ce 
quipeu-à-peu, vers le trentieme jour, 
lui caufa un fi grand cours de ventre, 
que la nutrition ne fe failoit plus, & que 
get accident le conduifit au tombeau. 

Page 394 “ On ne trouveroit peut- 
» être pas extraordinaire que dans la 
» difficulté de l’extration d’une pierre 
» très-confidérable, on reportât l’initru- 
» Ment tranchant pour furmonter lob£ 
» tacle que les parties oppofent: c’eit 
» Ce qui cit arrivé à l’auteur du nouveau 
» lithotôme, en taillant au commen- 
» Ccement du mois d'Octobre 1756 un 
» Prêtre Lazarifte de Fontainebleau. 
» L'opération a duré une demi-heure; 
» Où à réincilé à trois différentes fois: 
» le malade eft mort dans les vinet- 
» quatre heures... 

Le Rapporteur a hafardé & exagéré 
à fon ordinaire fur cet article comme 
fur tous les autres. LeF.C. na jamais 
aflujetti fes opérations aux minutes & 
aux fecondes; il s’eft attaché unique- 
ment à la maxime, qui Jait bien, fait 
prompiement. 

Le rapport laifle ignorer que ce ma- 
lade âge de quarante ans, avoit porté la 
pierre du ventre de fa mere. Il avoit 
fouifert toute fa vie, fuivant fon propre 


l 
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dire : depuis très - long - tems il urinoit 
autant de pus que de férofitée. Ce qui 
fortoit étoit fi fétide, que lodorat 
étranger ne pouvoit en {upporter ja 
préfence. ! 

La pierre qui pefoit onze onces & 
demie, occupoit exactement toute la 
capacité de la veflie, toute la fuperficie 
de ce gros volume étoit inégale & ra- 
boteule, comme celle d’une pomme de 
terre. Il y avoit des enfoncemens de ja 
profondeur de plufieurs lignes, & con- 
féquemment des éminences de même 
taille, dont tout l’intérieur de la veflie 
étoit également à fon tour tapiffé d’au. 
tant d’excroifflances, qui s’entrelaçoient 
avec les tubercules de la fuperficie du 
corps étranger, dont il réfultoit des 
entrelacemens réciproques qui les ren. 
doient inféparables, finon en rompant 
cette multitude d’excroiffances qui de- 
voit {lupporter des arrachemens, de 
même que les loges d'une éponge qui 
s'engraineroient avec la fuperficie tu- 
berculeule d’une truffe qui y feroit en- 
trée par accroiflement. De cet afñem. 
biage feparé l’un de lPautre, devoit ré. 
futer une fuppuration confidérable de 
la vellie qui repréfentoit l'éponge. Des 
Lithotomiltes bien verfés dans cette 
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ear icre épineule, auroient fait grace au 
lithotôme caché de cette pénible cir- 
conitance ; car le F. C. a été témoin plus 
d’une fois aux hôpitaux de Paris & ail. 
leurs, entre des mains bien exercées, 
qui n’ont pas toujours tiré ces fortes de 
volumes, lorlqu’ils les ont rencontrés en 
taillant, les abandonnant même à leur 
malheureux fort. Et fi le Rapporteur 
avoit été bien inftruit fans rien hafarder, 
il auroît appris que l'opération fut heu- 
reufe, & que le malade ne mourut que 
cinq Jours après. Que ce ne fut ni par 
hémorragie, ni par inflammation de 
veflie, la plaie étant toujours reltée bien 
vermeille, fans douleur de ventre, & 
que la mort ne fut attribuée qu'a un 
reflux de cette immenfe fuppuration 
d’une vellie toute fongueule, & peut- 
ètre mème de la diflolution d’un rein; 
car ce fut un point de côté dont le ma- 
lade fe plaignit depuis l'opération, qui 
parut être la vraie caufe de fa mort. Si 
cet ordre de $. Lazare, oppolé à Pou- 
verture des cadavres parmi eux, avoit 
voulu permettre celle - la, elle en auroit 
peut-être fait connoître davantage. 
Pages 394 & 395. * M. Moreau, 
 Profefleur de Philofophie au college 
. de Monitaïgu , a été taillé le dixieme 
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» Jour de Septembre 1756, par l’auteur 
» du nouveau lithotôme. Il a eu de la 
,, peine à introduire Îles tenettes dans 
» la veflie; il n’y a réufli qu'après plu. 
» fieurs tentatives, & à l’aide de deux 
» oudes à boutons ou conducteurs... 

Si le Rapporteur n’étoit pas Chirur- 
gien, on croiroit qu’il rève, lorfqu’il 
dit qu’on à conduit une tenette dans la 
veflie à la faveur de deux fondes bou- 
tonnées ; car une pareille aflertion eft 
totalement ignorée dans la chirurgie. 

de pierre, qui n'étoit pas plus 
» £groffe qu'un œuf de pigeon, s’eft 
: écrafée au paflage. On a reporté fix 
» fois les tenettes dans la veflie, & pref- 
» que toujours avec autant de difficulté 
» que la premiere fois .... Le malade 
» aétéune demi-heure entre les mains 
» de Popérateur ; hémorragie na pu 
._» être arrêtée que par une canule garnie 
» agaric. Le malade eft mort le dix- 
» neuvieme Jour de Popération. M. 
ss Lorry , Médecin de la Faculté, y a 
» Été préfent is ous 


Remar ques. 
M. ee du il s’agit, uffroit fans 


pouvoir repoler du tout depuis long. 
K 3 
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tems. Lorfqu’il s’adreffa au F. C. il étoitt 
dans un tenefme continuel qui Jui fai-. 
foit jetter les hauts cris, qui s’enten-- 
doient chez les voifins. Ses humeurs: 
s’étoient tellement aïgries , que les uri-- 
nes cautériferent dès les premiers inf. 
tans tout le trajet & les levres de la 
plaie, comme fi de l’eau forte y eûtt 
pañle, de forte que la pierre tirée il refta 
auf fouffrant qu'auparavant. 

Au furplus le fait de Phémorragie efti 
faux, ainfi que la préfence de M. Lorryr 
à l'opération; ce célebre Médecin n’yr 
fut appellé que dans la fuite du traite. 
ment. Le corps ne fut point ouvertaprès: 
fa mort ; il y avoit toute apparence que: 
les reins jouoient le plus grand rôle. El 
faut convenir qu’il falloit avoir une envie: 
bien décidée de nuire dans lhiftoire dun 
lithotôme caché, pour amplifier un auffii 
mauvais rapport d’un fait auquel lin 
tempérie annonçoit au moins le. pro 
blème du fuccès. Mais la carriere épi-- 
neufe des pierreux que les aflauts de: 
M. Lecat avoit déterminée {ur le F. C. 
le forçoit de fe charger de toutes fortess 
de fujets pierreux , fous les peines d’en- 
courir le blâme d’avoir refufé les mal. 
heureux. 

“ L'opérateur vient d’avoir une nous. 
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velle preuve de linfidélité de fon 
inffrument, en mème tems que la 
faufle eftimation qu’il avoit faite du 
volume de la pierre à un jeune homme 
de vingt-un ans , qu’il a taillé à l’'Hôtel- 
Dieu dela ville de Nantes. Ea pierre 
étoit engagée dans le col de la veflie; 
il jugea qu’elle en rempliffoit exacte- 
ment la capacité, & fe fervit de fon 
inftrument, fur l’idée qu’il avoit prile 
du volume exceffif de la pierre. Anres 
des tentatives inutiles, il fallut re- 
venir à l'inftrument tranchant. Le 
malade fouffrit beaucoup , & pour 
lempècher de crier, on lui failoit 


fermer la bouche par un infirmier. 
Après un grand quart d'heure de tra. 


vail, on tira la pierre, qui n’étoit 
point grofle, & pour l’extraction de 
laquelle on auroit dû pratiquer tout 


fimplement le petit - appareil ; & fe 


fervir du crochet à curette dont tous. 
les praticiens connoïffent l’utilité dans 
pareil cas. L’hémorragie a été arrêtée 
par une canulle garnie d’agaric ; nous: 
apprenons par une lettre du 22 Jan- 
vier dernier, le cinquantieme jour 
de lopération, que les urines paffent 
ne par la plaie, & qu’il y a toute 


. apparence que ce jeune homme reftera. 


4 
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 fiftuleux. Les incifions réitérées dans 
; les quatre derniers cas, que nous ve- 

nons de citer, prouveroient fufhfam- 
ment l'illufion des différens degrés 
du nouveau lithotôme, sl pouvoit 
refter quelque doute fur cet objet, 
après l’expolé du rélultat de nos 
s CPreuves s 


2 


Remarques. 


Tout cet article prouve feulement 
qu’il y avoit des envieux & des jaloux à 
Nantes comme à Paris; c’eft la plus 
claire conféquence qu’on en puiffe tirer. 
Où eft la preuve teltimomiale que le 
F: C, avoit eftimé la pierre aufli volu- 
mineufe que la capacité de la veilie; & 
qu’elle s’eft trouvée moindre ? Quand 
cela feroit, où eft le dommage que cette 
faufleté a pu caufer ? A la bonne heure 
fr on ne l’avoit eftimée que médiocre, 
& qu’elle fe fût rencontrée volumineufe. 
Cette erreur auroit pu fuppofer une 
conféquence ; mais le contraire {e tourne 
tout entier à l'avantage du fujet. 

Il y eut une hémorragie. El à plu au 
délateur de donner ce nom au fimple 
dégorgement d’une plaie, qui ne peut 
fe pratiquer fans pañler & couper des 
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vaifleaux , &c.; mais elle a été arrètée 
avec une canule agariquée. Eft-ce donc 
un crime que d’arrèter une. hémorragie ? 
N'eft- ce pas bien heureux de pouvoir 
le faire, fielle arrive? Ne diroit-on pas 
qu’il eft des méthodes pour entrer dans 
la veflie, & en tirer la pierre par le bas- 
appareil, fans rencontrer des vaifleaux 
fanguins, dont les calibres varient de 
diametre parmi les différens fujets, & 
qu’elles peuvent prendre une autre rou- 
te , de choix différent, de celle que le 
lithotôme caché fuit ? N’eft- ce pas une 
puérilité que le Rapporteur a voulu 
glofer, loriqu’il dit gravement qu’on à 
fait fermer la bouche au malade pour 
l'empêcher de crier ? Cette circonftance 
a fans doute paru de conféquence con- 
tre le lithotôme caché. N’eft- ce point à 
elle que feroit dûe la difpoñition fftu- 
laire du cinquantieme jour , plutôt qu’au 
retard qu’avoient pu caufer à la cure de 
. cette plaie les envieux, entre les mains 
defquels le malade eft refté. aufli - tôt 
qu’il a été opéré? N'eft- ce pas là une 
perte réelle de tems, que d’être con- 
traint de s’occuper à repoufler de fi fu- 
tiles frivolités? 45e NA EPL 

Pages 396 & 397. % Ce que nous 
» avons remarqué de repréhenfible, ne 
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, concredit point les fuccès qu’on pour- 


, toit alléguer en faveur de cet inf 
». trument:, 


Rerrarques. 


C'eft-à- dire, que tels que puiflent 
être les fuccès, même en fupériorité de: 
toutes les autres méthodes, comme Île: 
E. C. l’a prouvé au fieur Lecat, n'im- 
porte : les fuccès n’y font rien. Le Rap- 
porteur n’en cite aucun qui foit parvenu. 
à fa connoiffance. Il a feulement fait 
limpoffible avec tous fes confédérés pour 
exagérer des. faits, pour ne trouver que: 
‘des morts & des eftropiés, pour déni. 
srer l’inftrument & fon auteur. N’eft-ce 
point là une belle caution pour trouver la: 
wérité, que toutes ces affemblées avoient: 
protefté qu’elles cherchoient uniquement: 
pour le bien de Phumanité ? 

Pages 398 & 399. “ L’Academie in. 
, formée que M. Caqué fon correfpon:. 
, dant, & lun des Chirurgiens eni 
,» chef de l'Hôtel - Dieu à Reims, fe fert: 
». du nouveau lithotôme avec fucces ,, 
, la-invité à nous faire part des divers: 
, procédés qu’il fuit dans fes opéra. 
x tions. Les remarques qu'il a faites: 
» dur le danger marqué de cet inftrus 


/ 
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.ment, lui ont fuggéré les moyens: 


d’éviter {ur le vivant les inconvéniens: 


qu’il a apperçus en opérant fur des: 


cadavres. Il a corrigé l’inftrument,. 
& il le conduit avec des précautions: 
qui ne lui permettent que de débri. 
der le col de la veflie, enforte que: 
le rélultat de l'opération foit exacte: 


. ment la taille latérale. 


» M. Cäqué a obfervé d’abord que la: 


pointe de l’inftrument pouvoit blefer: 
P P 


le bas- fond poftérieur de la veflie :: 
pour prévenir cet accident,. non- {eue 
lement il a fait émoufler là pointe de: 


Pinftrument,. réforme qui avoit déjà: 
été propofée, mais il a fait ôter quel. 


ques lignes du tranchant. à l'extrémité: 
de la lime. Ila vu que l’incifion pous. 
voit être plus ou moins. profonde. 
fuivant le plus ou moins d'inclinaifom 
de la main de lopérateur, quoique la: 
lame füt au mème degré d'écartement:,, 


 & qn'on ne: pouvoit fournir deux: 


pouces de lame dans la veflie ,. & lou: 


_vtir aux derniers degrés. fans. blefèr: 
.les parois. de: ce: vifcere,. couper: la 


véficule féminale, ouvrir le rectum 


. & des branches. confidérables. de: l’ar.. 


tere honteufe ,. accidens d'autant pius: 


 funeltes,. qu'ils: dépendent: efléntiel- 
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3 
3 
22 


lement de linftrument, fans qu’on 
puifle les imputer à la mal-adrefie du 


Chirurgien. 


» Pour éviter tant d’inconvéniens , 
rien ne paroïtroit plus convenable que 
de fe fervir des inftrumens ordinai- 
res fi bien appropriés à la taille laté- 
rale , qui eft le but de l'opérateur 
dans le cas dont il s’agit. Mais M. 
Caqué, que des circonftances parti- 
culieres engagent à fe fervir du nou- 
veau lithotôme, s’eft fait une mé- 
thode qui a été jufqu’à préfent à l’abri 
des fuites formidables dont il a connu 
le danger dans les épreuves par lef 
quelles il s’eft formé .... Et malgré 
toutes ces attentions, il n’a Jamais 
ofé tailler au n°. 13 & au n° 15... 


” Remarques. 


C’eft pour le coup ici le cas où le dif. 


ciple prétend réformer fon maître. Mais 
ce difciple avoit - il déjà oublié en 1757, 
que depuis huit ans que le F. C. lui 
avoit mis le lithotôme entre les mains, 
apres lui en avoir montré & fait exercer 
fur un cadavre, que dans le laps de 
tems cet inftrument lui avoit acquis une 
grande réputation dans fon art, & une 
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forte de fortune par fes ufages ? Cepen- 
dant fa prétendue corre@ion ne fe mon- 
tre qu’à l’Académie de Chirurgie, parce 
que cette compagnie acharnée avec fon 
confédéré M. Lecat, a promis des ré- 
compentes à quiconque pourroit produire 
quelque changement dans cet inftrument 
qui puifle l’altérer, ou lui faire changer 
de nom. L’Acadénie Pa invité à lui 
faire part des divers procédés qu'il [uit 
dans fes opérations, les remarques qwil 
a faites fur le danger marqué de cet infe 
trument, &c. Cette Académie Iui avoit 
donc communiqué les prétendus dangers 
qu’elle avoit remarqués de cetinftrument. 
Il à donc fallu que M. Caqué {e donnât 
la torture pour fe conformer au langage 
& aux expériences de cette compagnie, 
s’il en vouloit obtenir une récompenfe 
d'honneur par une médaille qu’il ne cefle 
de montrer , ‘comme il montreroit une 
belle boîte d’or. Cette forte de récom- 
penfe fait beaucoup d’hanneur au dif 
cernement de lPAcadémie; car la pré- 
tendue currection n’a eu lieu que pour 
recevoir cette médaille. Le F. C. eft en 
état de prouver, par divers témoignages 
oculaires, fi cela devenoit néceflaire, 
qu'il s’elt fervi du premier inftrument, 
tant depuis qu'il à reçu la médaille, 
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qu'auparavant, & voilà les véritables: 
circonfances particulieres qui l'ont engagé: 
a continuer de Je fervir du nouveau litho- 
ème caché, au lieu de lui préférer les: 
autres inftrumens dont il connoifloit 
vraifemblablement aufli bien l’ufage: 
dangereux & inégal que l’Académie elle. 
même: Ne feroit-il pas en effet abfurde: 
que M. Caqué eût préféré le lithotôme: 
caché. dès l’inftant qu’il a connu à ces. 
inftrumens que l'Académie exalte comme 
beaucoup plus avantageux, & comme: 
s’il en eût eu effeivement, de plus heu... 
reux fuccès qu'avec celui qu’il préféroit 3. 
car M.. Caqué exerçoit & pratiquoit la: 
taille ,. conjointement avec {on cenfrere.. 
dans l'Hôtel. Dieu de Reims, avant que: 
Je lithotôme caché parût :. d’où il s’enfuit: 
qu’il mauroit sûrement. pas préféré le: 
pire au mieux. 

Au refte,. il eft encore abfurde de: 
faire dire à M. Caqué que fi ce litho- 
tôme pañle de deux pouces au-delà du: 
col de la veflie,. en profondeur, qw’il 
bleffera dans fon: plus grand écartement: 
Ja paroi de ce vifcere, qu’il coupera la: 
véficule feminale , qu’il ouvrira le rec- 
um & des branches confidérables, de- 
dlartere. honteufe.. 

Comment pourroit:- il arriver que: 
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dans ces fujets adultes; dont le trajet 
depuis l’extérieur du périnée, jufqu'au 
golfe de la veflie dans les fujets les plus. 
maigres, eft au moins de près de trois: 
pouces de longueur dans: les fujets re. 
plets & de grande ftature ? Que la lame: 
du lithotôme .. qui n’a que quatre pou. 
ces de tranchant en tout. pourroit four. 
nir deux pouces.francs au- delàtde ce col 
dans. la cavité de la veflie ? Cette poffi-- 
bilité ne pourroit pas même avoir cet: 
effet, quand on feroit perdre totalement: 
Ja jonction de la lame avec la gaine dans 
plus d’un tiers du trajet de la plaie. 
avant de l’ouvrit. (Cette aflertion con. 
trouvée n’eft donc qu’une pure inven- 
tion, qui n’à jamais été prouvée de: 
Bonne: foi par qui que ce foit. L’expé- 
rience la dément totalement ;. car il ef: 
de principe fondamental, en faveur du: 
lithotôme contre lequel on hafarde tant: 
de faux raifonnemens,. que dans l’écar… 
tement de fa lame petit ou grand ,. elle: 
ne peut couper que ce qui: lui réfifte.. Or: 
il eft démontré. tant par lanatomie du: 
local où il agit, que par fa compofition 
qu'aucune partie ne peut réfifter à la: 
lame conduite fuivant fon auteur; que: 
le golfe de la: vefhe & tout le relte du: 
trajet en fe retirant jufqu’au- dehots.;; 
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que fi mème par impoflbilité le pré- 
tendu fond inférieur poftérieur de la 
veilie, Îe préfentoit au tranchant de 
cet inftrument, il n’en pourroit être au- 
cunement offen{é, parce qu’il eft flot- 
tant, & conféquemment fuyant la lame, 
que la lame de fon côté fuit également 
en agifflant, & qu’elle ne peut couper 
ce qui ne lui réfifte pas. 

Avant de quitter le rapport fur M. 
Caqué, voyons fi l’Académie a bien 
cherché la vérité, dont elle fait encore 
parade dans la diftribution des prix d’é- 
mulation. 

Dans la féance publique du 21 
Avril, Mercure de France Septembre 
1757; l’Académie, dit le rapport, 
ayant établi qu’elle donneroit tous les 
» ans, {ur les fonds qui lui ont été 
» légués par feu M. la Peyronnie, une 
» médaille d’or de deux cens livres à 
, Celui des Chirurgiens étrangers ou 
» legnicoles, non membres de l’Aca- 
» démie, qui Paura mérité par un ou- 
» V'age de chirurgie, fur quelque ma- 
» ticre que ce foit, au choix de l’auteur ; 
» & ce prix de l’émulation n'ayant point 
» Cté remporté l’année derniere, PAca- 
» démié en avoit promis deux pour 
» Cette année, s'il fe trouvoit deux 


3 
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bons ouvrages : parmi ceux qui ont éte 


envoyés en 1756, elle n’en a adjugé 
qu'un à M. Caqué, fon correfpon- 
dant à Reims. 

L'Académie ne peut donner une 


_plus grande marque Wdmparéialite .: 
p 8 


qu'en annonçant que Île mémoire de: 
M. Caqué a pour objet de perfec- 
tionner la taille latérale exécutée avec 
le lithotôme caché. Elle a fait fur cet 
inftrument l'examen le plus appro- : 
fondi, elle n’a éconté ni les préven. 
tions du public, qui court légerement 
apres les nouveautés, ni celles des 
artiftes fervilement attachés aux an- 


ciennes méthodes. Comptables à la 


{ociété de tout ce qui fe fait pour le : 
progres de l’art, elle en elt occupée 
de bonne foi, elle ne cherche que la: 


vérité, & ce qu’elle fait aujourd’hui 


en eft une preuve éclatante. 

,» L'Académie ne diffimule pas qu’elle 
à trouvé de grands défauts dans je 
lithotôme caché; mais elle n’auroit 
pas couronné celui qui {e feroit con- 
tenté de les nues Au contraire 
elle récompenfe celui qui propofe les 


moyens de les corriger : l’on ne tar- 
dera pas à voir le jugement qu’elle a 


porté de cet inftrument , tel qu’il eft 
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, dans un parallele fur les différentes 
» méthodes de faire la taille... 


Remarques. 


L'Académie, qu'on nous pañle cette 
répétition , informée des fuccès de M. 
Caqué avec le lithotème, la invité à li 
faire part de [es divers procédés, &c. ; 
& pour toute réponie, un mémoire du 
fieur Caqué contre le lithotôme paroit 
au concours du prix d’émulation, & ïil 
eft couronné. Peut - il être croyable que 
le fieur Caqué , correfpondant de cette 
Académie, {e foit refufé à fes invita. 
tions, pour afpirer au hafard à un prix 
par de prétendues corrections déjà an-: 
noncées , dont il ne faifoit pas ufage, 
& qui n'étoit pas un fujet propofé, 
puifque l'Académie en laïfloit le fujet: 
à la volonté des concurrens, fur telle 
matiere chirurgicale qu’ils jugeroient à. 
propos ? Quoi qu'il en foit, il n’eft: 
point du tout queftion de la réponfe du. 
fieur Caqué aux invitations académi-: 
ques, mais à fa place au concours du. 
prix d’émulation ; un mémoire fur les cor-. 
rections du lithotôme caché eft feul! 
trouvé bon ; le prix lui eft adjugé: de: 
forte qu’a la levée du cachet qui dérobe: 
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le nom ou la devile des auteurs, jufqu’à 
ce que le prix foit adjugé, il {e trouve 
précifément qu'il eft du fieur Caque. 
Cependant le concours d’un prix ne 
peut tenir lieu de réponfe aux invitations 
particulieres & preflantes d’une Acadé- 
mie à fon correlpondant, d'autant plus 
que pour éviter toute fufpicion de par- 
tialité, les auteurs des mémoires admis 
au concours, doivent néceflairement 
être inconnus à l’Académie avant la 
proclamation du prix. 

Au furplus, ïl paroit que ce chef. 
d'œuvre en correction reftoit inconnu 
parmi les gens de Part, tant en méde. 
eine qu’en chirurgie à Reims, qui 
avoient toujours vu pratiquer le fieur 
Caqué comme à lordinaire , fans avoir 
eu aucune connoiffance de ces procédés 
particuliers , dont lAcadémie avoue 
qu’elle étoit antérieurement informée, 
non plus que des prétendues corrections 
de ce lithotôme par le fieur Caqueë, qui 
n'affetoit aucune forte de changement 
fur ce qu'il avoit toujours fait, & qu’on 
Va vu agir de la mème facon depuis la 
proclamation du prix. Ces prétendues 
corrections, tant du lithotôme, que de 
ja méthode du F. C., qui font le fujet 
du mémoire qui a remporté le prix, 
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n'exiftoient donc que dans la conven- 
tion fecrete de l’Académie avec le fieur 
Caqué {on correfpondant: d’où il sen- 
fuit que la proclamation éclatante que 
l'Académie a mife à ce prix avec toutes 
les menées des affemblées d’expériences 
qu'elle a fimulées, n’ont eu pour objet 
que la condamnation folemnelle faite 
en grand comité contre le lithotôéme & 
la méthode du F. C., prouvée & pu- 
bliée déjà deux années auparavant ces 
aflemblées, des deux tiers fupérieure 
à tout ce qu’avoit fait M. Lecat pen- 
dant tout le cours de fà vie en ce genre 
de chirurgie, lequel M. Lecat réduit 
au filence par toutes ces preuves incon- 
teftables, pendant qu’il fe donnoit pour 
le premier Lithotomifte de France, ne 
rougit pas deux ans après, non plus que 
le comité, qui en devoit ètre également 
inftruit, de fe venir mettre à leur tête 
pour tâcher de donner le change à tout 
le genre humain, & lui perfuader qu'il 
étoit nuit en plein midi. 

Puis donc que l’Académie, qui fe 
donne pour être impartiale, & qui à 
trouvé tant & tant de défauts au litho- 
tôme caché, a décerné un prix au fieur 
Ciqué pour avoir accourci fa lame, 
n'en devoit-elle pas audi juftement un 
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autre à M. Lecat pour lavoir allongée, 
allongement qu’elle avoit également ap. 
prouvé, au lieu de garder ce prix en 
caifle, puifqu'il y en avoit deux de 
vacans. Hé Ans € 

Page 401 “ dans le cas le plus favo- 
» table au lithotôme, lorfque l’opéra- 
tion fe trouvera avoir le plus d’avan- 
» tage, c’elt la taille latérale qu’on aura 
» faite. L'auteur du nouvel inftrument 
» ñe prétend rien au - dela; il ne fait 
donc alors que ce que nous faifons 
avec la plus grande sûreté par les inf 
» trumens ordinaires, convenables à 
» Cette opération. Le nouveau litho- 
tome n'a donc point enrichi Part; 
quand on s’en ferviroit toujours bien, 
Popération ne feroit point fimplifiée 
par fon ufage, & ne fuMit.il pas qu’il 
puifle produire éous les mauvais effers 
qu’on a remarques, pour le faire re- 
garder comme un inftrument fort dan. 
DE PEECUX, 


Reinarques. 


L'auteur du rapport, qui ne cefe 
d'accumuler le fantôme de tous les 
malheurs fur le lithotôme , n’héfite point 
de lui préférer les infrumens ordinaires 
dont la chirurgie eft en pofleflion depuis 
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tous les tems. Il auroit donc dû les in- 
diquer ces admirables inftrumens par 
leurs noms, ou par cette grande facilité 
de leurs effets, fans fe borner à des 
terreurs contre un nouveau venu, fans 
indiquer ceux qui étoient meill-urs & 
en pleine poffeflion : au furplus fon rap- 
port n’a infecté que quelques gens de 
Part dans des provinces éloignées de la 
capitale, peu verfées dans la partie li- 
thotomique, & qui ne fe font point 
donné la peine d’en lireles ouvrages qui 
les auroient défabufés, mème les plus 
effentiels pour pouvoir découvrir & dif- 
tinguer ce qui eft le fruit de la pañlion 
ou de lamour du bien public: tels 
font les Beaufliers, les Fleurant, les le 
Blanc, &c. 

L'événement, depuis l’époque de cet 
injufte & partial rapport en 1757, a fait 
connoître à quel degré la pailion aveu- 
gloit les membres des aflemblées qui 
n'avoient uniquement pour objet que la 
deftrudion de cet inftrument, dont lPu- 
{age en France, par la fupériorité de 
{es fuccès , eft devenu prefque général: 
d’ailleurs feroit.il croyable que des opé- 
rateurs éclairés préféreroient le pire au 
mieux, fi les fuccès ne les décidoienit 
pas ? 
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Page 402, ,, le nouveau lithotôme ne 
change ni la mauvaife conftitution des 
malades , ni le mauvais état d’une 
veflie engorgée....., La plaie ne de- 
mande pas toujours une prompte réu- 
nion: cependant on n’a pas craint 
de donner l’omiflion des panfemens 
comme un avantage annexé à l’ufage 
de cetinftrument. M. de Chevry ... 
enfit venir l’auteur à Rofoy en Brie, 
dans la faufle perfuafion qu’on étoit 
guéri radicalement au bout de fix 
jours, fans faire aucun panfement ; 
les introduétions réitérées de la te- 
nette ont dû meurtrir la plaie dans 
tout fon trajet .... ce qui exigcoit 
quelques panfemens. La plaie ne s’elt 
point réunie, l'urine & quelques gra- 
viers ont pañlé continuellement ; la 


angrene seft e d sriné 
#» Langre eft emparée du périnée, 


& le malade eft mort au bout de fix 
femaines. ; 


KRermurques. 


Non fans doute, le lithotôme ne 


change rien dans la mauvaife conititu- 
tion des malades; mais il n’en eft pas 
de mème de celle annexée à la vefkie, 
dès qu’il la délivre du corps étranger 
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qui laffectoit. Si cet organe eff le feul! 
qui foit en caufe, cette délivrance avec: 
des boiffons appropriées, emporte furt 
toutes les lotions qui pourroient y ètre: 
employées. Les injections n’y font pasi 
alors plus néceflaires que les panfemens: 
le font à la plaie qui a donné le pañlage: 
à la pierre, dont les afpérités occafion=. 
nent certainement plus de dégât que: 
l'introduction réitérée de la furface polie: 
des tenettes; au f{urplus la capacité de: 
feu M. de Chevry ne pouvoit certaine 
ment pas être la caution d’une confii-- 
tution ruinée pat plufieurs années des: 
plus vives fouffrances. On a déjà vu 
qu'il dût une partie des mauvaifes fuites: 
de fon état à la conduite d’un ennemii 
du lithotôme , qu’il mourut d'un cours: 
de ventre qu’un régime vicieux lui donna 
vers le trentieme jour , après être réputé: 
à-la veille du plus heureux fuccès. Au 
refte, on ne fournit aucune preuve va-- 
lable de Ja prétendue gangrene de fon! 
périn ée , arrivée fix femaines après l'obé-. 
ration, ce qui a l'air d’une fable. 

Pages 403 & 404, ,, la réunion par-- 
faite de la plaie n’exempte pas le: 
chirurgien des reproches qu'il mérite: 
» dens le cas où il auroit dû s’oppolfer! 
; à cetteréunion. Les malades peuventi 

, EU 
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en être la victime, quoique l’événe- 
ment femble difculper lopérateur. 
L'auteur du nouveau lithotôme a 
tailléà Nantes, le einquieme jour de 
Décembre 1756, M. de la Menar- 
diere, âgé de foixante douze ans. Il 
lui tira trois pierres , chacune du vo- 
lume d’un gros marron. La plaie a 
été lavée avec de l’eau tiede & de 
l’eau de vie pour tout panfement ; 
les urines fort chargées ont pañlé en 
totalité par la plaie pendant les quinze 
premiers Jours; elle a été parfaite. 
ment cicatrifée au bout d’un mois... 
les urines n’ont plus changé de nature. 
Ces circonftances ne ,prefcrivoient- 
clles pas qu’on lavât cette veflie par 
des injections , & qu’on ne fe preflàt 


pas d'obtenir la réunion de la plaie; 


il falloit même faire fuppurer la prof: 
tate : on en a connu la néceflité à 
l'ouverture du fujet, mort dans ‘les 
derniers jours du mois de Janvier. 
Cette glande étoit dure & du volume 
d'un œuf. Le repli du péritoine qui 


recouvre la veflie étoit gangrené; ik y 


avoit auf des taches gangreneufes au 


col de cet organe. 
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Remarques. 


Quel paradoxe hafarde-t-il donc ici, 
le rapporteur? Ÿ a-t-il jamais eu de 
deir plus grand dans un malade, & 
mème dans un opérateur équitable , que 
celui de voir le terme de la réunion de 
la plaie dans une opération de taille ? 
M. de la Menardiere fut taillé le 10, 
& non le $ Décembre 1756; fa plaie 
fut réunie le douzieme jour, fuivant le 
compte qu’on en rendit au frere Côme. 
Le malade continua à jouir de fa fanté 
pendant {x femaines, au bout defquelles 
il mangea plus que de coutumel d'une: 
volaiile & du ris cuits enfemble, qui: 
lui caufa une forte indigeltion qui fut: 
fuivie d’une paralyfe & de la mort huit: 
jours après. On Pouvrit, fuivant le rap-. 
port, & l'envie y trouva le péritoine: 
gangrené. C’eft bien dommage que le: 
corps de la veflie ne fe foit pas trouvé 
percé, & qu'il ait fervi de rempattl 

our préferver lelithotôme d’avoir caufé: 
Le gangrene à une partie qu’il ne pouvoitt 
atteindre fans percer la paroi de la veihie. 
Voilà en bon françois ce qu’on nomme: 
trouver des plumes fur les œufs. Oni 
combat des chimeres pour des géans:: 
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mais de quoi n’eft-on pas capable lorf. 
que la patlion aveugle ? 
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Page 4o$ & 6:,, L'auteur du nouveau 
lithotôme auroit bien fait de ne pas 
négliger Pufage des injections fur M. 
de Montagu, grand bailli de Befan- 
con, mort à Paris rue du Bouloi, le 
troifieme jour de Décembre 175$, 
vingt-un jours après l’opération ; elle 
fut très laborieufe. La plaie qui , fui. 
vant le fyftème de l’auteur , ne mérite 
aucune confidération, ne s’eft point 
réunie, les urines n’ont pas ceflé d'y 
pafñler. Le malade a toujours eu de la 
fievre , & le ventre tendu & enflammé. 
À l’ouvertüre de fon corps , on a trouvé 
la veflie remplie de cellules qui con- 
tenoient des concrétions pierreufes. 
Belle circonftance , qu'un opérateur 
attentif fait difcerner, n’exigeoit-elle 
pas qu’on fit des injections dans la 
veflie, pour détacher & entraîner les 
matieres graveleules qui y étoient con- 
tenues. n 
Remarques, 


/ 


L'auteur du rapport feroit bien enec 


barraflé, s’il falloit prouver les faufetés 


& les exagérations de cette tirade. M. 


de Montagu étoit âgé de foixante.-dix. 


es) 
di 
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fept ans, de grande ftature & fort re- 


plet , très goutteux habituellement. L’o… 


pération fut des plus heureufes, fans 


ètre aucunement laborieufe. Il y avoit 


deux pierres, dont l’une de la grofleur 


d'un gros œuf de poule, plate & lon- 


eue, & lautre moindre. Il étoit fort 
venteux, ainfi qu’il arrive prefque tou- 
jours dans les fujets fort replets & grands 
mangeurs. La plaie fut toujours belle, 
& le ventre ne fut ni douloureux ni 

enflammé. Une attaque de goutte fe fit 
d'abord fentir à un pied légérement x 
traverfa le traitement, alluma se la fievre 


& des maux de reins, & enfin les étouf- 


femens que les gouttes remontées ont 
coutume de produire dans plufieurs gout- 
teux ,  & qui terminent leurs Jours, 


fans avoir été taillés, & dans [celle-ci 


LÉRMOR ne fit que concourir avec 


elle, fans qu’elle fût réputée en aucune: 


façon la caufe de la mort. Il fut ouvert, : 
& fa veflie fut trouvée en aufli bon état: 


que fi elle n’eût jamais logé de pierre. 


Een #5 


Les concrétions pierreufes appartiennent: 


totalement au rapporteur. Mais voici ce! 
qui aura donné le change. La premiere! 


membrane de cet organe étoit naturelle. 
ment formée comme le réfeau {ur lequel! 
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on bâtit une perruque , elle formoit des 
loges à peu près comme feroit un filet 
à prendre des oifeaux qui feroit appliqué 
dans tout lintérieur d’une calotte ou 
dun beguin dont les mailles par leur 
milieu étoient prefque toutes mobiles 
& flottantes, & derriere une d'elles 
s’étoit nichée ou engagée une petite pierre 
aufli liffée & de la mème figure d’une 
féve d’haricot blanc , laquelle paroifloit 
être entrée dans cette loge par les mou- 
vemens du corps, ou par le ballottement 
des deux autres fur elle. 

Tout le furplus de ce rapport uni- 
quement dirigé contre le lithotôme caché 
depuis la page 406 jufqu’à 409 où il le 
quitte, n’eft autre chofe qu’une véhé- 
meute déclamation du Rapporteur contre - 
le public qui donne toujours la vogue 
& lon fuffrage aux fuccés qui frappent 
les yeux, au lieu qu’il ne fait aucune 
attention à ceux qui la décrient, ou qu’il 
méprife même ceux qui en font les en- 
nemis. 

Enfin le rapport de Pacadémie , après 
avoir abdiqué les méthodes courantes 
de tailler, ne sen rélerve que deux, 
qui font à peu près la mème chole, 
quoique pratiquées par des inftrumens 


L 3 
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an peu différens & c’eft celle-là à laquelle 
le rapport donne le véritable nom de 
taille latérale. 


» La méthode, dit-il, de M. Foubert , 
par laquelle on pénetre dans le pro- 
pre corps de la veflie à côté de fon 
col... ceft cette méthode que l’on 
peut appeller proprement taille laté- 
rale... On a obje@e qu’elle n’eft pas 
applicable à tous les cas, mais fon 
auteur n’a pas prétendu la donner 
comme univerfelle. L'opération de 
M. Foubert a donc enrichi la chirur- 
gie en multipliant les reflources de 
l'art: c’eft’aux chirurgiens à en faire 
avec difcernement l'application con- 
venabie. M. Thomas à cru pouvoir y 
ajouter (à celle de M. Foubert) des 
perfections, en la pratiquant de haut 
en bas, au lieu que M. Foubert in- 
cile les parties de bas en haut : dans 
le fond , c’eft la mème opération. 


Remarques. 


Comme cette opération fuppofe ‘tou- 


jours au moment de fon exécution un 
fluide forcé dans la capacité de la vellie 
qui en écarte les parois aflez confidéra- 
blement pour y pratiquer une ponction, 
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 & que fon auteur convient avec le rap- 
port, qu’ilsne la propofent pas comme 
univerfelle ; dès cet aveu elle doit être 
regardée comme nulle, s’il en eit quelque 
autre qui ait le privilège de comprendre 
tous les cas poflibles, telle que celle qui 
réfulte des effets du lithotôme cache. 
On fe bornera ici pour toute objection, 
contre cette forte de latérale, adoptée 
par le rapport mème, à faire remarquer 
des faits d’expérience qui devoient la 
bannir à jamais de la pratique. 
1°, La ponction qu’on fa propofe n’a 
point d’autre guide pour rencontrer la 
veflie, que l’incertitude de Peftimation, 
laquelle incertitude eft fondée fur la di- 
verfité d’étendue de cet organe dans Îles 
différens fujets où elle varie à peu pres 
comme les phyfonomies in dependam- 
ment de la variété que les affections peu- 
vent y ajouter, 
2°. En fuppofant que la ponction & 
lincifion parviennent à une partie de la 
capacité de la veflie éloignée de {on cen- 
tre par lextenfion du fluide, cette partie 
éloignée forcément de fon centre, n’y 
retournera-t-elle pas aufli-tôt que le 
fluide labandonnera : dès cet inftant de 
retraite, fon ouverture s’écartera de 
celle du trajet des tégumens, eu chan- 


L'4 
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geant de place. Quel fera alors le fort 
du malade, en cas qu’il devienne iné- 
vitable d'y rentrer avec les inftrumens, 
pour en tirer des fragmens de pierre 
brifée ,. ou plufieurs pierres en détail 2 
3°. Si par les deux articles précédens 
cette découverte refte fans valeur, puif 
qu’elle ne peut être univerfelle, fuivant 
{es propres auteurs & leurs approba- 
teurs, que deviennent donc alors les 
prétendues richefles que cette nouvelle 
manœuvre ajoute à lart de la chirur- 
gie ? Le trois-quarts qui en conftitue la 
principale partie, ne peut fervir aux 
rétentions d'urine caufées par les mala- 
dies de l’urethre ou du col de la vefie, 
fans y en ajouter une très.grave de plus, 
& dontle concours feul peut rendre le mal 
beaucoup plus dangereux. (Cette afler- 
tion n’eft pas une illufion d'imagination; 
au relte n’avoit-on pas précédé la décou- 
verte de ce trois-quarts plufieurs années 
avant que le rapport de l'académie parüt 
par la publication d’un trois quarts courbe 
pour la ponction à l’hypogaltre (1). Cette 


nes 


ee 


(1) Recueil de pieces importantes fur 
ja taille, chez d'Houry, rue de la Vieille- 
Bouclerie. Paris, in-12, 
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ponction a eu & a encore beaucoup de 
fuccès, pendant qu’il feroit bien diff- 
_ cile d’en citer quelqu'un de bien décifif 
en faveur du périnée. 

Mais voici un phénomène bien plus 
remarquable qui fe préfente: M. Lecat 
gui étoit. à la tète de cette affemblce 
expérimentale de lithotôme , dont il 
étoit l’ame , qui militoit fans cefle de- 
puis huit années contre le lithotôme 
caché , en faveur d’un appareil latéral 
dont il fe croyoît le reltaurateur, qu’il 
pratiquoit depuis vingt-une années, & 
qu’il exaltoit au-delà de tout ce qui 
avoit précédé dans ce genre, que cet 
artifle, au moins auili célebre à tous 
égards qu'aucun des membres qui com- 
pofoient cette aflemblée , ne paroitra- 
t-il pas bien étrange à toute la poftérité 
comme dans le tems préfent, que fon 
opération, fes inventions ni fa perfonne 
n’ayent trouvé aucune place dans tout 
le rapport académique, pas mème avant 
ni après les Foubert & les Thomas qui 
n’étoient à cet égard que fes très mé 
diocres cadets? Pendant que toutes fes 
démarches tendoient à faire prononcer 
partout le comité dont il étoit le flam- 
beau, la fupériorité de fes inventions 
pour la perfection de Ja taille latérale, 

| 115 
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& en mème tems pour faire anathéma. 
tifer toutes les prétentions en faveur du 
lithotôme caché. 

Voilà donc l’académie de chirurgie, 
pour toute richefle en lithotomie, re- 
duite par fon propre rapport /#r différen. 
tes méthodes de tailler , à Vapologie d’une 
opération de taille latérale, prefque tou- 
jours impraticable par fa nature, fans 
pouvoir jamais efpérer par de plus grands 
eforts, de la rendre univerfelle. Cette 
académie ne peut donc plus tailler que 
par le grand appareil qu’elle condamne, 
à moins qu'elle n’adopte le gorgeret de 
Haukens, auffi authentiquement qu’elle 
a voulu dénigrer le lithotôme caché. 
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EXPLICATION 
DES PLANCHES 


REPRESENTANT dons leur propre 
grandeur divers inflrumens pour extraire 
la pierre par-deljus le pubis, aiuf: que 
les infiruinens pour la ponction de la 

 weflie € lévacuation de Purine par 
lhypogaffre , dans les rétentions d'urine. 


PLANCHE PREMIERE. 
AR Tic Le E 


De la fonde à lance on 4 fleche. 


L. figures 1 & 2 repréfentent une 
algalie ou fonde d'argent creule, & à 
_ peu près de mème figure & proportion 
que les fondes ordinaires pour évacuer 
Vurine de la veflie des hommes, mais 
ouverte en forme de canelure dans 

12 | 
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toute la concavité de la courbure AB, 
& formant un milieu de cette conca- 
vité, de chaque côté de la canelure, 
une petite expanfion C, en forme de 
levres, d'environ demi-ligne de faillie 
fur deux lignes & demie de longueur: 
l'extrémité obtufe, ou le bec de cette: 
fonde B eft plein, de facon que la ca- 
vité de fa canelure fe termine extérieu- 
rement au-devant de ce bec, en plan 
incliné. 

Cette fonde porte, en place de ftilet, 
une tige ou fleche (fcure 3) d'argent forgé 
à froid , pour qu’elle {oit ferme & élafti- 
que , plus longue que la fonde d'environ 
deux pouces & demi, & large d’en- 
viron deux lignes fur une ligne d’épaif 
feur, un peu coûrbe fuivant {a lon- 
gueur, & un peu arrondie du côté con- 
vexe, conformément à la cavité de la 
fonde, pour y güifer plus aifément. 
Enfin cette fleche elt crenclée du côté 
concave environ les deux tiers de fa 
longueur, jufqu’à l'extrémité fupérieure 
D, qui clt terminée en vis, pour y 
ajouter une petite lance ou pique d’acier , 
l'extrémité inférieure eft terminée par 
un bouton äpplati E, d'environ cinq 
lignes de largeur, pour poufler ou re- 
tirer cette fleche fuivant le befoin, 
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Sur cette fleche elt montée à vis une 
petite lance ou pique d’acier (fig. 4 &5$) 
taraudée dans fa bafe, bien trempée, 
tranchante & pointue, de cinq à fix 
lignes de longueur fur deux de largeur 
dans fon plus grand diametre, & ajuf- 
tée de facon que les côtés tranchans 
foient arrêtés verticalement à la crene- 
lure de la fleche. | 

Cette fleche ainfi armée de fa lance 
ou pique , va & vient dans la cavité de 
la fonde, de facon qu’en la retirant par 
le bouton, comme dans la figure pre. 
miere , elle peut rentrer dans cette ca- 
vité, & le tranchant extérieur de la 
lance fe mettre à couvert des petites 
levres C de la canelure de la onde, 
pour ne pas blefler lurethre, & que 
cette fleche étant pouflée au- dehors par 
le bouton ,'comme dans la figure 2, la 
piqueF fort hors la cavité de la fonde, 
autant qu’on le juge néceffaire, en 
eliffant fur le plan incliné B qui termine, 
comme il a été expliqué, cette cavité 
au bec de cette fonde, de facon que 
la correfpondance de la crenelure de la 
fleche avec celle de la fonde, permet 
au biftouri qu’elles doivent diriger , toute 
la progreflion néceflaire. - 
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À NRET TLC ULAENAIL. 


Des canules pour Piffue de l'urine € autres 
corps étrangers apres l'opération. 


Les figures 6 , 7 & 8 repréfentent 
trois canules d’argent d'environ quatre, 
cinq & {ix pouces de longueur fur une 
ligne & demie, deux lignes & trois lignes 
de groffeur. On peut varier ces propor- 
tions, fuivant le befoin, pour intro- 
duire dans la veflie, tout fimplement 
par lurethre dans le fexe féminin, & 
par l'ouverture faite à l’urethre au bas 
du périnée dans le fexe mafculin, & 
entretenir extérieurement une iflue libre 
aux urines & autres matieres étrangeres , 
après la taille de lhypogaitre. 

Les canules font cylindriques & un 
peu évafées à leur tète H,& portent 
de” chaque côté diamétralement un petit 
anneau foudé parallelement à leur lon- 
gueur, pour y pañler de petits cordons 
de fil, & contenir la canule dans la 
veflie, &c. L'autre extrémité, ou le 
bec de ces canules G eft obtufe & percée 
d'un trou rond d'environ un tiers de 
leur diamettre. 

Ce trou eft fait pour y pañer un 
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ftylet ou fil d'argent de la groffeur d’une 
aiguille à tricoter des bas, & deux fois & 
demie aufli longue que la canule. 

Son ufage ett lorfque la canule abfor- 
bante dans le mafculin fe trouve engor- 
gée par des urines plâtreules, ou trop 
grandement glaireufes qui s’oppolent à 
l'écoulement de l'urine par fon canal; on 
introduit cette aiguille dans la canule 
jufqu’à ce qu’elle l’excede par ce trou 
dans la veflie; on la retient dans la mème 
place, & on retire la canule pour lané- 
toyer , ou pour en introduire une feconde 
par le mème fil ou aiguille qui lui fert 
de conducteur jufques dans la veflie , en 
évitant au malade la douleur que la ren- 
trée de cette canule pourroit lui caufer 
fans ce guide affuré. 

Ces canules font en outre percées 
latéralement à cette extrémité de trois ou 
quatre trous ovales, fuivant leur lon. 
gueur , & auffi grands que le diametre 
peut le permettre, pour donner iffueaux 
matieres étrangeres ; les bords de ces 
trous font bien arrondis & polis, pour 
faciliter l'introduction & la rétrattion de 
ces canules. ; 

La figure 9 repréfente un gros filet 
ou fleche terminée à l'extrémité anté- 
rieure Î par quatre petites ailes en forme 
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de pignon de montre, pour nettoyer 
la canule des glaires & fédimens qui 
s’engorgent fouvent. L'autre extrémité 
qui fert de prife ou de manche à cet 
inftrument, eft terminé par une petite 
plaque en forme de cœur K, ou en 
forme d’anneau, pour la tenir ferme 
avec le pouce & l'indicateur , afin de la 
tourner & retourner en broyant les cail- 
lots dans Ja canule, les flocons , les 
glaires & les fédimens qui l’engorgent. 
Chaque canule à fa fleche propre , rela- 
tive à fa longueur & à fon calibre, 
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FRTTCTRE IL. 


De la fonde canelée en forme de gorgeret 
étroit , pour diriger l'introduction des ca- 
nules dans la capacité de la velffie. 


La figure 10 repréfente une efpece 
de petit gorgeret étroit, pour la facilité 
& la fureté de l'introduction de la ca- 
nule dans la velie par la contre-ouver- 
ture du périnée, après la taille de Phy- 
 pogaltre dans le fexe mafculin. 

On peut confidérer dans cet inftru- 
ment, fon Corps canelé en forme de 
petite gouttiere, un peu conique de cinq 
pouces de longueur, fur trois lignes de 


‘largeur dans fa bafe & d’une ligne à fa 


pointe. L’extrémité antérieure L, eft un 
peu courbée, concave du côté de la 
crénelure, pour faciliter fon introduc- 


tion par la plaie du périnée dans l’origine 


de lPurethre, & terminée par une petite 
languette , d’une ligne de longueur & 
un peu applatie verticalement à fa ca- 
nelure , pour la diriger dans le befoin 
fur la rainure du catheter dans la veffie. 
L’extrémité poltérieure de cet inf. 
trument M, eft terminée par une petite 
plaque figurée d’environ un pouce de 


/ 
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longueur, un peu moins large, qui lui 
fert de manche pour la tenir folide- 
ment. y de di 


PÉLANNIC ECS 
ARTICLE PREMIER. 
Du trois-quorts-biflouri 


La figure premiere repréfente un pe- 
tit trois quarts fans canule , auquel eft 
ajufté un biftouri, de facon qu’ils ne 
compofent enfemble qu’un feul inftru- 
ment. 

Le trois-quarts confidéré féparément 
du biftouri, ne difflere du trois-quarts 
ordinaire, qu’en ce que la tige eit fen. 
due à jour dans toute fa longueur, de- 
puis le manche ou {a partie fupérieure 
de cette tige, Jjufqu’à la pointe pyra- 
midale qui termine cette tige inférieu- 
rement pour loger la lame du biftouri 
À ,le manche de bois ou d'ivoire, d’en- 
viron douze ou quinze lignes de lon- 
gueur , fur fix ou fept de groffeur, taillé 
à pans pour qu’il ne vacille pas dans. 
la main de lPoperateur B, la tige cylin- 
drique, d’acier ou d'argent, de deux 
pouces quatre lignes de longueur, {ur 
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deux lignes & demie de groffeur, fen- 
due à jour dans toute fa longueur & 
percée tranfverfalement à cette fente 
dun petit trou rond C, à trois lignes 
de fon extrémité inférieure D , la pointe 
pyramidale d’acier & trempée, de quatre 
lignes de longueur, taillée à trois fa- 
cettes tranchantes, qui conftituent fpé- 
cialement le trois-quarts. 

Quant au biftouri, quoique formé 
d’une feule piece d’acier , on doit confidé- 
rer la lame & le manche féparément ; 
la lame E ; bien trempée & tranchante, 
a deux pouces trois lignes de longueur , 
fur environ deux lignes & demie de 
largeur & deux tiers de ligne d’épaifleur 
du côté oppofé au tranchant , conformé- 
ment à la fente de la tige du trois- 
quarts qui doit la loger. Cette lance ef 
arrondie à l'extrémité oppofée à fon 
manche, & percée d’un petit trou pour 
Paflujettir à latige du trois-quarts, avec 
une vis C, àtète perdue ou noyée, le 
manche d’acier F, continu à la lame, 
a environ un pouce trois lignes de lon- 
gueur, il ef applati tranfverfalement 
au tranchant de la lame & déjetté en 
. dehors du mème côté que le tranchant , 
de facon qu’ils forment entre eux un 
angle obtus G. 
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Le trois-quarts, armé de fon biftouri , 
doit ètre confidéré comme la partie fixe 
de cet inftrument, & le biftouri n’y 
étant uni que par l’extrémité inférieure 
de fa lame engagée, le tranchant en 
dehors dans l'extrémité inférieure de la 
fente de fa tige qui lui fert de gaîne, 
en fait la partie mobile. Là le trois- 
quarts & le biftouri forment inferieu- 
rement & conjointement avec la vis qui 
les unit, un aflemblage à charniere qui 
laife à la partie fupérieure de cette lame 
toute la liberté néceflaire pour l'ouvrir 
& l’écarter par fon manche autant qu’on 
le veut de la partie fupérieure de la 
tige du trois-quarts ; ainfi que pour ly 
renfermer totalement. 


HAUTES AC CE LL 
Du biflouri lenticule. 


La figure 2, repréfente un biftouri 
légerement courbe, qui ne différe du 
biftouri ordinaire, qu’en ce qu'il eft ter- 
niné par une lentille plate H, d’envi- 
ron deux lignes de largeur, tranfverfale 
a la pointe, 
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K&TSCLE Hi 
Du biflouri caché 


La figure 3., repréfente un biftouri 
un peu courbe, qui fe renferme dans 
une tige ou gaîne de fer fendue à jour 
fuivant fa longueur (1), la tige IKL, 
montée fur fon manche LM, conftitue 
la partie fixe de cet inftrument, & la 
lame tranchante. N ,avec fa piece O, 
qui lui eft continue, en fait la partie 
mobile. ; 

La tige a quatre pouce trois lignes 
de longueur, fur cinq lignes de dia- 
metre à {a bafe L, & diminuant in- 
fenfiblement, elle na plus que deux 
lignes au plus de diametre à fa pointe 
1 , qui eft obtufe; de la bafe de ceite tige 
L, part une foie qui traverfe le manche 
M, fuivant fa longueur , tourné en forme 
de pomette de deux pouces trois lignes 
de longueur, fur environ un pouce de 
groffeur dans fon plus grand diametre , 


(1) À peu près femblable au biftouri 
herniaire gravé & décritpar MM. Bienaite 
& Garengeot, chirurgiens de Paris. 
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& par ce moyen, la tige eft fixée fur 
fon manche. 

Cette tige eft arrondie & un peu 
courbée depuis fa pointe I, jufqu’à en- 
viron les deux tiers de fa longueurK, 
où s’élevent deux charnons , & fa bafe, 
depuis les charnons jufqu'au manche, 
elt direct à ce manche. La partie anté- 
rieure de cette tige, depuis [ jufqwà 
K, et un peu courbe & fendue à jour 
dans toute fa longueur, verticalement 
à fa courbure jufqu’à une ligne de fa 
pointe pour loger la lame du biftouri, 
& c’elt ce qui conftitue la gaîne du bi£ 
touri caché. 

À un pouce & demi du manche, là 
où commence la gaîne , s’élevent du 
côté concave de la tige, deux charnons 
arrondis & paralleles d’environ trois li- 
gnes de diametre, plats en dedans & 
convexes en dehors, K, & féparés entre 
eux ?par le commencement de la fente 
qui conftitue la gaîne , ces charnons def- 
tinés à recevoir le talon de la lame, 
faifant charnon lui-mème, font paires 
conjointement & diamétralement pour 
le pañlage de fa vis qui leur fert d’axe, 
pour établir entre la lame & la gaîne 
le mouvement de charniere, lun de ces 
trous elt taraucé : conformément à l’ex- 
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trémité de la vis qui doit s’y fixer. 

La bafe de la tige eft limée en fur- 
face plate depuis les charnons jufqu’au 
manche, & cette furface elt percée près 
du manche d’un petit trou borgne & ta- 
raudé, pour y fixer le reflort O , qui 
releve la piece du pouce pour contenir 
la lame dans fa gaine, 

Le biffouri qui fait la partie mobile 
de l’'inftrument, elt formé d’une feule 
piece, favoir : la lame tranchante N & 
la piece du pouce qui lui eft continue O, 
la lame eft courbe comme la tige qui 
doit la recevoir & tranchante luivant 
toute la concavité de a courbure, & 
de mème longueur & largeur que la 
fente de la tige où elle doit {e renfer- 
mer par {a convexité ou le dos de fon 
tranchant. Le talon de cette lame forme, 
comme il a été expliqué, un charnon 


. qui Punit aux charnons de la gaîne par 


charniere. - 
Quant à la piece de pouce O, elle 
confilte dans un prolongement continu 
à la lame ; mais applati tran{verfalement 
à fon tranchant. Elle commence par une 
efpece de chaperon cintré & étroit, 
immédiatement fur le charnon de la lame 
P, & fe prolonge en s’élargiflant en 
forme de coupe de poire O, jufques 
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fur le commencement du manche. Cette 
piece de pouce P, forme avec la lame 
un angle un peu rentrant du côté du 
tranchant, de facon qu’en la preffant 
contre le manche, la lame fort & s’écarte 
de fa gaîne d’environ neuf lignes à fon 
extrémité, & qu’elle y rentre fi-tôt qu’on 
Pabandonne à Paétion du reflort qui eft 
deffous : ce qui établit entre la lame & 
la piece du pouce un mouvement de 
bafcule. 

Le reflort Q, caché fous la piece de 
pouce, eft une petite lame d’acier trem- 
pée ou forgée à froid d'environ deux ou 
trois lignes de largeur , fur quinze de 
longueur , contournée.enS , qui fe porte 
de derriere en devant. Ce refort et 
percé à fon extrémité poltérieute pour 
le paflage de la vis qui le fixe fur la 
bafe de la tige, ainfi qu’il a été dit. 


ARATALEC, L)ELRIYE 
Du fufpenfeur de la veflie 


La figure 4 frepréfente une ef-. 
pece de crochet double, d’acier ou d’ar-. 
gent, deftiné à foutenir & fufpendre : 
la vellie, dans la taille de lhypogaltre 
après lincifion, pendant que l'opérateur : 

cherche 


SRE 
Je 
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cherche & faifit la pierre: on peut dif. 


tinguer dans cet inftrument trois par- 


ties; premierement, la tige R KR, d’en- 
virou quatre pouces & demi de lon- 


gueur, qui fait le corps de l’inftrument, 
de forme carrée, applatie , d’une bonne. 
ligne d’épaifleur, plus large dans fa par- 


tie fupérieure que dans l’inférieure, 
vers laquelle cette tige diminue inlen- 
fiblement de largeur & devient prefque 


carrée. Deuxiemement, la plaque S, 


continue à l'extrémité fupérieure de la 
tige, mais coudée à angle droit avec cette 
tige d'environ un pouce de longueur, 
cette -plaque feït de manche à l’inftru. 
ment. Troifiemement, ce crochet annu- 
laire ou terminé en forme d’anneau T, 
continu à l'extrémité inférieure de la 
tige & coude à angle droit, ainfi que 
la plaque qui fert de manche, eft dans 
le même fens, d'environ neuf lignes de 
Jongueur , tous les angles de cet inftru- 
ment, furtout vers le crochet annulaire , 
doivent être bien émoufiés & polis pour 
ne : pas blefler la veflie. j 
Pour fe fervir du crochet fufpenfeur 


dela veflie, l'opérateur introduit le cro- 
Chet annulaire dans la capacité, par 


Vincifion faite à cet organe, & le fub£. 
titue à Pindex de fa main gauche qu’il 
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y avoit introduit d’abord, & recourbé 
fous l'angle fupérieur de la plaie de la 
vellie vers l’ouraque, pour la foutenir 
ainfi que la cloifon du péritoine, poul- 
fée par les inteftins. Le fufpenfeur ainfi 
difpofé , l'opérateur le confie à un aide 
qui failit la plaque ou le manche, entre 
le pouce & les deux premiers doigts 
de l’une de fes mains, pour le tenir 
ferme, & foutenir la paroi fupérieure de 
Ja veflie, ainfi que le péritoine, en 
{oulevant ce crochet & le tirant obli- 
quement en haut vers lombilique, mais 
avec modération & circon{pection. 

, Cet inftrument facilite l'opération, 
en ce qu’il occupe beaucoup moins de 
place que le doigt de lopérateur, 
pour foutenir la paroi fupérieure de la 
vellie & qu'il lui rend fa main gauche 
libre, pour charger & tirer la pierre. 


ARTICLE V. 
Du Crochet lithotomique. 


La figure cinq repréfente un crochet 
lithotomique qui ne differe de lordi- 
maire qu’en ce que la cuiller elt plus 
ample, plus recourbée & point dentée. 
Son principal ufage eft de dégager dans 
la taille de lhypogaftre, les pierres cou- 
vertes par le replis de la veflie affaifée 
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fous la preffion des inteltins, & que la 
tenette ne pourroit faifir fans danger ; 
il fert aufli à en tirer les fragmens & 
les graviers, &c. 


ARTICLE VI. 
Du Crochet renverfe.” 


La figure VI repréfente un crochet 
lithotomique qui ne differe du cro- 
chet ordinaire qu’en ce que fa cuiller 
eft renverfée en arriere, de maniere 
qu’elle forme un angle droit avec le 
manche ; l’ufage de ce crochet elt de 
dégager par un mouvement de bafcule, la 
pierre arrêtée au pañage pendant qu’un 
aide ou l'opérateur la tire avec la te- 
nette ; € l’angle dans ce crochet a pour 
“objet de pouvoir agir fans que fon man- 
che & les branches de la tenette qui fuf- 
pend la pierre en mème tems, puiflent 
s’entrenuire en concourant à vaincre Îa 
mème réfiftance, 


PLANCHE IIL 


De la Tenette forceps à verrou. 


La figure premiere repréfente une 
grande tenette appellée FORCEPS, parce 
qu'elle eft deftinée à extraire les plus 

M2 
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grofles pierres, & dans des cas où les 
tenettes ordinaires feroient infufhfantes. 
Ce forceps differe de la tenette ordi- 
‘naire, non-feulement en ce qu’il eft 
plus grand, les cuillers plus allongées , 
mais eflentiellement en ce que les deux 
pieces jumelles qui le compolent, fe dé- 
montent comme le forceps des accou- 
cheurs , pour introduire les cuillers 16- 
parément l’une après lautre dans la 
vellie. Etquand la pierre eft engagée 
entre les deux cuillers, autrement dites 
les ferres, ou les mors de la tenette, 
on aflemble & remonte les. deux .Ju- 
melles fur leur axe commun , où elles font 
retenues par un petit verrou à reflort. 
Ce forceps, tel qu'il eft ici repré- 
fenté (figure 1), a onze pouces trois 
lignes de longueur dans la totalité, 
favoir : depuis l’entablement ou le cen- 
ire du mouvement À, B, jufqu’à l’ex- 
trémité du mors ou des ferres C, cinq 
pouces un quart, [& depuis cet enta- 
blement ou l'axe qui les unit, jufqu’à 
extrémité des branches E, y compris 
leurs anneaux D, fix pouces, total 
onze pouces trois lignes, comme il a 
été dit, À | 
_ ‘Les figures 2 &' 3° repréfentent 
le forceps démonté, les deux jumeiles 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 269 


_défaffemblées À & B, les entailles & 


. lentablure de chaque rumelté C C, les 


ferres commencant à chaque entaille 
antérieurement par un principe étroit, 
mais fort, & vont en s’élargiffant peu 
à peu fe terminer en forrne de cuiller 
allongée. Ces efpeces de cuillers ont 
fept à huit lignes de largeur dans leur 
plus grand diametre & fe retréciflent en 
s’arrondiflant jufqu’à leur extrémité que 
quelques - uns appellent leur bec, & qui 
elt armé de dents comme les tenettes 


“ordinaires (1). Les branches D, font 
arrondies & commençant à chaque en- 


taille poltérieurement, par un principe 
aflez fort, elles vont en diminuant in. 
fenfblement ; & en s’écartant un peu 
Pun de l'autre dans leur milieu , elles 
finiffent en fe rapprochant & fe recour- 
bant en dehors, pour former les an- 
neaux comme les tenettes ordinaires. 
“Figure 2, le clou ou l'axe A eft 


. fixé dans lé milieu de lentablure de 


cette Nes & lentablure de lPautre 
jumelle, (figure 3 ) eft percée en B pour 


pmerrmenne  Pnbax te 


(1) Quoique nous déribiéts la te- 
nette forcens, on peut en avoir de deux. 
grand leurs fur-tout dans la largeur de léurs 
cuillers, pour fubvenir aux ditlérens be- 
{oins.- M 3 
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_ lerecevoir. Cet axe eft entaillé carré- 
ment de deux tiers de ligne par le mi- 
lieu de fa longueur en forme de rai- 
nure demi- circulaire, pour recevoir un 
: JP 
petit verrou logé dans Pépaifleur de 
Pentablure percée pour recevoir l'axe 
de facon que ce verrou pouflé par un 
reflort, déborde la circonférence du trou 
de deux tiers de ligne pour s'engager 
dans l’entaille lou rainure de laxe & fi- 
xer par ce moyen l’entablement réci- 
proque des deux jumelles, qui confti- 
tuent conjointement la éenette- forceps. 
_ Ce verrou cft fixé dans une plaque 
mince établie à couliffle fur la face ex- 
térieure de lentablure de la branche 
Femelle ou jumelle percée du forceps 
AB, figure premiere. Sur l’extrèmité 
inférieure de cette plaque E, s’éleve 
tran{verfalement en dehors un bouton 
applati & arrondi de trois lignes de 
largeur fur deux de hauteur. Ce bou- 
ton fert à la rétraétion de la plaque, pour 
dégager le verrou de l’entaille de laxe , 
lorfqu'on veut démonter le forceps; 
cette plaque a environ deux pouces neuf 
lignes de longueur, fur quatre lignes 
de largeur dans fa partie fupérieure, 
& elle {e réduit dans la partie inférieure 
conformément à la furface extérieure, 
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(limée à plat) de Pentablure, & partie 
de la branche de la jumelle fur laquelle 
cette plaque elt établie. 

La figure 4 repréfente cette pla. 
que démontée & vue par deflous; elle 
“porte dans fon milieu, fuivant fa lon- 
gueur, trois petits tenons (rivés & 
loudés ) qui s’élevent carrément d’en- 
viron deux lignes, mais évidés en def- 
fous, pour s'établir à couliffe dans des 
mortaifes creufées fur la furface exté.- 
rieure de lentablure & de la branche 
de la jumelle du forceps, deftinée à 
recevoir cette plaque. Ces tenons ne 
fervent pas feulement à établir la cou- 
life. Le tenon antérieur {e prolonge en 
devant pour former le verrou d’une 
ligne de furface un peu applatie carré. 
ment fur une ligne & demie de lon- 
gueur. Le tenon poftérieur {e prolonge 
poftérieurement , comme le verrou du 
tenon antérieur, mais en forme de 
pointe ronde & obtufe pour s'engager 
dans l’extrémité conique d’un petit ref- 
fort fpiral décrit ci-après. Quant au te- 
non du milieu de la plaque il ne fert 
qu’à la fureté de la coulife. 

Le reflort fpiral (figure $) eft for. 
mé d’une petite lame d’acier très - mince, 
d'environ une ligne de largeur ( une 

h 


I 4 
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portion d’un grand reflort de montre ) 
tournée en fpirale, en formant un cône 
d'environ fix lignes de longueur {ur deux 
lignes de diametre à la bafe , quand ïüil 
elt] libre ; mais lorfque ce reflort eit con- 
traint fur fa longueur, fes révolutions 
rentrent les unes dans les autres. Il 
4e raccourcit & {e bande à proportion, 
“ainf qu’il eft repréfenté {ur la plaque, & 
tel qu’il feroit dans la mortaife defti- 
née à le renfermer. 

Les mortaifes B, F, de la jumelle 
figure 3 ) deftinées à recevoir les trois 
tenons de la plaque à couliffe font évi- 
dées en dedans, conformément aux te- 
nons & aflez ouvertes poltérieurement 
pour les recevoir. Mais ces mortailes 
4e retrécifient enfuite, antérieurement 
& extérieurement pour retenir les lan- 
guettes latérales de ces tenons, & éta- 
blir en devant la coulifle de la plaque 
fur la jumelle du forceps BE &.B EF, 
deftinée à recevoir cette plaque. . La mor- 
taile antérieure s’étend jufqu’au trou de: 
Vaxe pour que la plaque pouffce par le 
développement du reflort, fpiral, engage 
le verrou du tenon antérieur dans Pen- 
taille de lPaxe & fixe l’aflemblage des 
deux jumelles du forceps. La mortaife 
poltérieure eft un peu plus ample que 
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les deux autres pour loger le reflort. On 
monte & démonte les deux jumelles du 
forceps en tirant aflez fortement par le 
bouton E;-—la plaque en arriere, pour 
vaincre leffort du reflort & dégager le 
verrou de l’entaille de laxe. Si on veut 
démonter la plaque, il faut tirer le bou- 
ton aflez fort pour vaincre toute la force 
du reflort. | 

Ii réfulte de la coofibotion de ce 
forceps, que les jumelles pouvant fe 
défaffembier, les deux cuillers peuvent 
être introduites féparément dans la vel- 
fie , s'engager l’une après l’autre de chaque 
côté de la pierre & la faifir, quelque 
ferrée qu elle foit entre les parois de cet 
organe, ce qu'on ne pourroit fouvent. 
exécuter avec les tenettes ordinaires 4 
fans rifque de failir la veflie avec la 
pierre.’ 


Maniere de fe fervir de ce Forceps. 


. Le forceps étant démonté, l'opérateur 
prend de la main droîte l’une des ju- 
: melles par le milieu, & dirigé par lin. 
dicateur de la main gauche dans la 
plaie, il introduit & engage le cuiller 
latéralément entre la paroi intérieure 
de la veflie & la pierre , aflez avant & 
M$ 
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de maniere que Île milieu de la conca- 
vité de cette cuiller réponde, autant 
qu’il eft pufhble, au diametre de la 
pierre. 

Cela fait, l'opérateur abandonne cette 
branche jumelle du forceps à un aide 
qui faifit Panneau pour tenir la cuiller 
ferme en fituation, pendant que l’opé- 
rateur prend Pautre jumelle & introduit 
fa cuiller avec les mêmes attentions que 
la précédente, entre la paroi intérieure 
de la veflie & la pierre, mais du côté 
oppofé, afin de la faifir diamétralement. 

Les deux cuiliers introduites & pla 
cées, l'opérateur rapproche & croife les 
entablures des deux juinelles, engage 
leurs entailles Pune dans l'autre, & en 
mème tems axe dans le trou deftiné 
a le recevoir, & en preflant fortement 
lPentablement par dehors & des deux 
côtés, Jjufqu’à ce que les furfaces des 
deux entailles s'appliquent l’une contre 
Pautre, & que le verrou pouflé par 
on reffort , lengage dans Pentaiile de 
l'axe deftiné à le recevoir, alors le for: 
ceps étant remonté, l'opérateur sem. 
pare des deux anneaux & en les rappro- 
chant l’un vers l’autre il faifit la pierre 
& il procede à fon extraction, 
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PLANCHE IV. 


De la Tenette forceps à jonilion pallee 
; ES fans axe. 


Les figures 1 & 2 repréfentent un 
autre forceps de mème grandeur, & 
deftiné comme le précédent, à extraire 
avec füreté les plus grofes pierres ; mais 
compofé uniquement de deux pieces 
jumelles À , B(figure 1 ) qu’on peut con- 
fidérer comme formant le corps de linf- 
trument, eft à jonction pañlée, & oc- 
cupe un tiers de fa longueur, mais fans 
axe pour retenir les jumelles, & fixer 
le centre de leur mouvement, & ce 
n’eft qu’à l'extrémité poftérieure de ieur 
entablement B, qu’elles fe fervent réci- 
proquement de point d'appui. 

Ces jumelles font conftruites de fa- 
con que lentablure de Pune eft fendue 
à jour dans toute {a longueur pour rece- 
voir Pentablure de lautre, entaillée 
-poftérieurement des deux côtés en forme 
de lame plate, qui fe retrécit peu à 
peu, conformément à Pentablure ou- 
verte, qui doit la recevoir au point 
de devenir l’une & l’autre prefaue carré 
à l’extrémité antérieure de leurs en 

M6 
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tablures A. Alors ces jumelles fe pro- 
longent en s’élargiflant peu à peu ver- 
ticalement à leur entablure pour for- 
mer les cuillers. | 

Ces jumelles font en outre contour- 
nées également l’une & l’autre; de ma- 
niere que la jumelle pañlée peut fe reti- 
rer en arriere d’un tiers de fa longueur, 
en gliffant, pour ainfi dire, le long de 
la jumelle ouverte, de forte que fa 
cuiller s'applique immédiatement fur 
Pouverture de cette jumelle C( figure 2 ,) 
& que le talon de fon entabiure s’ap- 
puye en même tems fur le revers de 
fon anneau (1). DST #8 | 

Ii rélulte de la: conftruction de ce 
Forceps, que n'ayant point d’axe, qui 
affujettifle ces jumelles à un point fixe, 
les cuiliers libres peuvent s’introduire 
éparément dans la capacité de la veflie, 
s'infinuer & s'engager l’une après lau- 
tre entre fes parois :intériéures & la 
pierre, & la faifir, quelque groffé qu’elle 
doit, fans crainte d’y engager ce vifcere. 

Il réfuite encorede cette conftruc- 


nn nec messes 


. (1): Dans original ; elle fe retiroit cinq 
Hgnes de plus. + 


? 
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tion, que le point fixe des jumelles fe 
trouve à l’extrèmité poftérieure de leur 
entablement B (figure 1 ), là où elles: 
fe fervent réciproquement de point 
d'appui. Il réfulte que ce forceps peut 
s'ouvrir antérieurement, des deux tiers. 
de fa longueur, & donner par un angle 
très-aigu , une amplitude d'ouverture à 
ces cuillers, capable de faifir, diamé- 
tralement, les plus grofles pierres &: 
_, en favorifer en mème tems liflue, en: 
les tirant entre deux plans inclinés. : 


Maniere de fe fervir de ce Forceps. 


Pour fe fervir de ce Forceps, l’opé- 
xrateur commence par le difpofer comme 
dans la figure 2 , en retirant la piece 
-pañlée. autant qu’elle peut lêtre, fans 
s'écarter .de l’autre piece jumelle, {ur 
laquelle elle demeure appuyée: Le For- 
ceps ain difpofé , lopérateur le faifit 
dela. main droite parle milieu de l’en- 
tablure ouverte, de maniere. que. le 
pouce appuyé dur: la convexité..de la 
cuiller retirée, . l’index : für l’origine 
de l’autre cuiller demeurée en. avant. 
Alors l'opérateur. dirigé par l'index de 
a main.gauche, introduit dans la: plaie, 
Al conduit & engage lai cuiller qui fe 
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prélente en avant, en linfinuant & Ia 
pouflant entre la paroi intérieure de la 
veilie & Ja pierre, & aflez avant pour 
la ceindre diamétralement du côté qu’il 
juge le plus avantageux. 

La premiere cuiiler ainfi placée, 
un aide s'empare de fa branche avec 
fon anneau, pour maintenir cette cuil- 
ler fermement en fituation, pendant que 
Vonérateur s'empare des deux anneaux 
du Forceps, un de chaque main, qu’il 
rapproche lun vers l’autre, mais avec 
Vattention qu’ils foient bien de niveau, 
& que l’un n'excède pas lautre. Par 
cette attention, il s’affure en mème 
tems du niveau des entablures pour 
les réengager, & du niveau des cuil. 
lers, pour bien charger la pierre, 
comme dans la figure premiere; & ce 
n’eft qu’alors que Popérateur s’apper- 
coit de Peffet du Forceps , qu’il prend 
fon point d'appui, & qu'il faifit la 
pierre. Iline faut pas négliger de bien 
ferrer les anneaux de ce Forceps; par- 
ce que les leviers font moitié moins 
Tongs, poftérieurement au point d’appui, 
qu’'antérieurement. 

I eft bon d’obferver encore que fi 
on vouloit fe deffaifir de la pierre, pour 
la reprendre d’une maniere plus avan. 
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tageufe , par le propre jeu qu Forceps, 
que ivayant point d’axe dans jon enta- 
blement, pour fixer le centre du mou 
vement entre {es branches & fes cuil. 
lers, ceft à lattention de l'opérateur 
à y fuppiéer en faififlant chaque bran. 
che avec fon anneau, & les tenant 
fermes, ure de chaque main; de ma- 
miere awe les entablures ne quittent 
point leur conjonétion pour ouvrir où 
fermer le Forceps. Car, fans cette at- 
tention, l’entablement s’ouvriroit pofté. 
rieurement avec les branches jufqu’aux 
cuillers, qui faute de point d'appui 
demeureroient fans effet, n’agiroient 
point fur la pierre; & c’eft une petite 
étude à faire, avant de {fe fervir de 
cet inftrument. 

On pourroit pratiquer un trou à la 
partie poftérieure de lentablement de 
ce Forceps, pour y placer un axe en 
forme de cheville de violon, qu’on 
pourroit mettre & ôter à volonté après 
introduction fucceflive des cuillers dans 
la veflie. Mais outre que cés trous cou. 
pent les forces & qu’ils ne fe rencon- 
treroient pas toujours entr'eux dans les 
deux entablures favorablement à l'intro. 
duétion de la cheville de cet axe, ce 
qui compliqueroit l’ufage du Forcepss 
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c'eft qu'avec l'intention de retenir fer 
mes ( comme il a été expliqué) les en- 
tablures dans leur conjonction, on peut 
{fe pañler d’axe. 


PLANCHE Y. 
ARTICLE PREMIER. 


Du Trois- quarts courbe pour la ponéion 
de la veflie par l'hypogaftre. 


: La figure premiere repréfente un grand 
trois-quarts courbe, revètu de {a ca- 
nule (1) AÀ,.le manche de bois taillé à 
pans pour le tenir ferme en opérant; 
B, la canule d'argent qui renferme la 
tige d'acier du trois. quarts C3; l’extré- 
mité triangulaire de la tige hors de la 
canule, & terminée par trois facettes 
pyramidales & tranchantes, qui confti- 
tuent fpécialement le poincon ou trois- 
quarts , le pavillon ou la plaque qui 
termine lacanule poftérieurement , ayant 
de chaque côté, latéralement à la cour- 
bure de la canule, une expanfon ou 


QG) Ten fant de moins grands, relati- 
ment à la grandeur & grofleur desimalades. 
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-efpece d'oreilles percées pour y. pafler 
de petits. rubans de fil, afin de retenir 
-. Ja. canule en place après lopération, 
quand. le trois- quarts en eft retiré; E 
petit trou rond, pratiqué fur l'extrémité 
antérieure, & du côté convexe de la 
canule. Fa 
La fgure 2 repréfente le trois- quarts 
dépouillé de fa canule ; fur la convexité 
.de la courbure de la tige regne une 
petite .rainure tout le long, depuis la 
balg de la pyramide À ( vis-à-vis le 
trou correfpondant de la canule E, (f- 
gure premiere) jufques dans l’épaifleur 
de la virole du manche B, échancré à 
cet effet: & c’elt par cette échancrure 
correfpondante , par la rainure de la 
tige du trois- quarts, jufqu’au petit trou 
» «latéral de la canule que fourde. l'eau 
: pour avertir lopérateur de retirer le 
poincon dès que la canule a pénétré dans: 
Je réfervoir, | 
Fa 7. 
ARTICLE DEUXIEME. . 
De la Platine pour fixer. la canule du: 
trois - quarts dans la veflie, après la 
ponction de l'hypogajtre. | 


Les figures 3 & 4 repréfentent ‘une 
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efpece de platine d’argent, applicable: 
au pavillon de la canule du trois-quarts, 
pour la contenir en place après la ponc-. 
tion de la veflie par lhypogaftre. 

Cette platine eft compofée de deux 
plaques jumelles minces, dont lune, 
qu'on peut appeller la piece femelle , eft 
terminée à chaque extrémité par deux 
charnons plats & ronds, AA , qui laiflent 
entre eux un petit interftice pour rece- 
voir les extrémités de la plaque mâle, 
terminée chacune par un feul charnon 
conforme à ces intertices, 

Ces deux plaques jumelles font jointes 
enfemble, par un axe rivé, qui traverfe 
les trois charnons, & conftitue conjoin- 
tement une charniere plate à l’autre 
extrémité de la platine oppofée à la 
charniere. Le charnon de la piece mâle 
s’engage de mème entre les deux char- 
nons de la piece femelle; mais il ny 
eft fixé que par une vis de preflion, 
établie fur le charnon fupérieur de la 
plaque femelle. Le charnon qui porte 
Ja vis de preflion, eft un peu convexe, 
pour donner plus de profondeur au trou 
qui doit être taraudé, & le charnon de 
la pieces mâle doit avoir dans fon milieu 
une légere dépreflion, correfpondante à 
Vextrémité de cette vis. Par cette conf- 
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truction , la platine peut s'ouvrir & fe 
fermer à- peu- près comme un pied de 
Roi. 

Les deux plaques jumelles de la pla- 
tine font échancrées en petit croiffant, 
dans le milieu de leur longueur inté- 
rieurement, vis-à-vis l’une de Pautre 
C {figure 3 ), pour former conjointement 
par leur réunion, quand la platine eft 
fermée, un trou rond pour entourer 
la canule du trois - quarts. 

Derriere’ & vis-à-vis chaque échan. 
crure , elt élevée fur chaque plaque une 
efpece de pont plat, d’où les ouver- 
tures, en forme de mortaife, font 
deftinées à recevoir les deux oreilles , 
une de chaque côté du pavillon de la 
canule, pour que cette canule ne puifle 
pas vaciller ni tourner, que la courbure 
_ nepuiñe changer d’afpect dans la veflie. 
Sur la plaque femelle, s’élevent deux 
crampons, le long du bord intérieur 
DD (figure 3), formant de chaque côté 
de léchancrure une boucle pour y pañler 
des rubans de fil & attacher la platine 
au corps du malade. Il faut obferver 
que cette plaque, la plaque femelle, eft 
en conféquence un peu plus large que 
la plaque mâle, pour que ces boucles 
sorrefpondent au milieu de la platine, 
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& par la mème raifon, que l’échan.. 
crure de cette plaque eft plus profonde, 
& forme environ les deux tiers du troui 
commun entre les deux plaques ju-. 
melles, pour le paflage de la canule: 
par le milieu de la platine. 


ARTICLE TROISIEME. 


Application de la Platine à la canule dis 
VOIS - QUATÉS. 


La ponction étant Fee le trois-quarts: 
retiré & la canule demeure dans la 
veflie, la concavité de fa courbure vers 
le pubis; alors l'opérateur applique la 
platine ouverte , comme dans la figure3, 
a plat {ur l’hypogaftre, la charniere du 
côté du pubis, & de maniere que le 
pavilon de la canule fe trouve com- 
pris dans le milieu de l’ouverture de 
l'angle que forment alors entr’elles les 
deux plaques de la platine. Enfuite l’o- 
pérateur ferme la platine comme dans 
la figure 4, en engageant en même 
tems les oreilles du pavillon de Ia ca- 
nule dans les mortaifes deftinées à les 
recevoir; & le collet de la canule fe 
trouve en même tems faifi par les deux 
échancrures, qui forment par leur réu- 
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nion le trou commu aux deux plaques 
jumelles qui compofent la platine: & 
en ferrant la vis de pren la pla- 
tine fe trouve {olidement appliquée à la 
canule du trois - quarts. 

Il ne s’agit plus que de fixer cette 
platine , déjà retenue par la canule, fur 
l’hypegaltre , en pañlant, comme il à 
déja été dit des rubans de fil par. ces 
boucles, & autour du corps du malade, 
en les ferrant médiocrement & les arrè- 
tant par des Reeuts"e à rofette. 


17 de la Fe des Planches, 


ON trouvera les Infttumens pour le 
Haut - Appareil chez le fieur Bernard 
orfevre, rue des Noyers, à Paris, pour 
la partie de ceux qui doivent ètre en 
argent; & pour ceux d'acier, chez le 
fieur Peret, coutelier, à la Coupe , rue 
de la Tifferanderie, à Paris, 
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